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ORGANE MENSUEL DES 49 FEDERATIONS.

DES 6.000 SOCIETES ET ECOLES 
ET DES 600.000 MUSICIENS FEDERES 

La C.M.F. est reconnue d’UtlIlté publique par 
décret du 2 janvier 1957 et agréée par le minis­
tère de la Culture et le ministère délégué au 
Temps Libre, à la Jeunesse et aux Sports. Elle 
est affiliée à la Confédération Internationale 
des Sociétés de Musique et membre du Comité 
National de la Musique.
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LA Confédération Musicale de France a à cœur cette année 
de participer de toutes parts à cette journée et à cette 
première nuit de l'Eté, au cours de laquelle chacun peut et 

doit s'exprimer selon son goût et selon son cœur.
«L’année dernière, vous avez répondu spontanément et 

chaleureusement à notre appel, en participant à «la Fête 
Nationale de la Musique », le 21 juin 1982. Cette année vous 
pouvez, mieux encore, être présents à cette grande manifesta­
tion puisque, dès maintenant, nous vous demandons d’y 
prendre part de tout votre cœur et de tout votre talent.

Dans toutes nos Fédérations, dans toutes nos Sociétés, dans 
tous nos petits villages, ce premier jour de l’été doit éclater de 
joie et la Musique qui est la plus belle expression des sentiments 
doit être à l’honneur.

Il faut vous adresser sans tarder à vos Directions Régionales 
de la Musique pour obtenir toute la documentation que vous 
pourrez afficher et distribuer, afin de faire connaître à tous ce 
beau jour de liesse que nous voulons à notre C.M.F. tout à la joie 
de l’été retrouvé ».

« Plus que jamais », a dit M. Fleuret à notre Congrès, « la Fête 
de la Musique doit rassembler tous ceux qui veulent montrer et 
démontrer cette importance de la Musique dans notre Société. 
C’est pourquoi les initiatives les plus diverses sont sollicitées, 
suscitées ».

M. Maurice Fleuret poursuit : « Nous voudrions que la Fête de 
la Musique 83 soit la Fête de la transmission du savoir et de la 
Connaissance des choses de la Musique et pas seulement de la 
transmission du désir de la Musique. C’est pourquoi, nous en 
appelons à vous tous pour que les initiatives les plus diverses et 
les plus riches, peut-être les plus insolites se manifestent à ce 
moment »

Nous savons que vous ferez par centaines, même par milliers, 
de merveilleuses prestations à cette occasion.

Nous vous remercions de nous faire part de toutes vos 
initiatives afin que nous puissions dans un prochain journal les 
mettre à l’honneur.

Nous vous remercions de prouver par vos actions que notre 
Musique est avant tout celle des gens de cœur.
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Nous avions exposé quelques intruments 
anciens : clarinettes, cornets, trombones, 
grâce à nos amis de Saint-Claude dans le 
Jura et tout particulièrement Bernard Dupa- 
quier, Alain Pansot, Maurice Dalle-Nogare. 
Deux cornets nous avaient été prêtés par des 
amis de notre Fédération d’Anjou-Loire-Atlan­
tique et M. Mario Monti, de notre Fédération 
d'Ile-de-France, avait mis à notre disposition 
une très belle mandole et une mandoline.

Sur le Stand, un quatuor de Mandolines de 
l’Estudiantina d’Argenteuil a donné deux très 
beaux récitals.

Cette expérience que nous avons faite, 
nous la referons l’année prochaine en amé­
liorant, ce qui cette année était une présenta­
tion de notre Confédération. Nous l’avons 
voulue simple, élégante, tout à l’image de ce 
qu’est la C.M.F. Lors d'une prochaine partici­
pation nous ferons une animation et nous 
espérons bien alors le concours de tous, 
puisque nous avons retenu que le travail r 
d'équipe serait dorénavant pour le bien de l 
tous en honneur à la C.M.F.

Nous ne voulons pas oublier de remercier I 
Mme Catherine Scaglia qui a, pendant toute la 
durée du Salon, été présente sur le Stand à la jj 
disposition des visiteurs.

Nous voulons aussi remercier M. Jean- 
Claude Chedal et un de ses élèves qui ont | 
assuré la décoration du Stand.

Enfin, c’est aussi grâce à la chaude amitié I 
qui nous unit tous que nous avons pu dans 
une période difficile et à la veille de notre jj 
Congrès, faire en sorte que notre grande 
C.M.F. soit présente dans les meilleures 
conditions à ce 10° Salon International où !; 
toutes les Associations de Musique Populaire p 
avaient une participation.

A l’année prochaine !

Du 10 au 17 avril 1983, c’est au C.N.I.T. à 
Paris-La Défense que nous avons, pendant 
une semaine, accueilli de nombreux visiteurs 
dans notre Stand.

Nous l’avons voulu très simple, mais il 
indiquait l’essentiel de notre Action et l'organi­
sation de notre grande Association.

Beaucoup d’amis sont venus nous voir ; ils 
savaient que nous étions présents à cette 
Grande Rencontre avec la Musique. D’autres 
visiteurs ont découvert ou redécouvert la
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désignés par les Fédérations. Les 
Membres qui ne seront pas élus 
pourraient assister aux Conseils

A 14 h, s'est tenue une Assem- M. Villatte peut maintenant pro-
blée Générale Extraordinaire pour céder à un amendement à

l'Article 5 destiné à préciser la 
pensée des rédacteurs des Sta-

étudier des modifications à ap-
avec voix consultative.porter à nos Statuts, puis à

tuts approuvés le 16 octobre en15 h 30, les travaux du Congrès, 
proprement dits, commencèrent.

En Commission d‘Administra-
indiquant : « Chaque Membre du 
Conseil d'Administration sera Dé-

tion Générale le jeudi 21 avril, il a 
été proposé d'étendre le chiffre deNombreux étaient les Délégués 

de nos 49 Fédérations, dont celle légué de droit à l’Assemblée Gé­
nérale avec voix délibérative ».

15 à 18 Membres (celui-ci étant 
aussi divisible par 3, ce qui est 
nécessaire pour le renouvelle-

de la Guadeloupe présidée par 
M. Dauberton accompagné de Il est procédé au vote de

ment des membres par tiers). » l'Article 5 approuvé par la majoritéMM. Dursus et Foucan.
des Délégués présents à l’Assem­
blée Générale Extraordinaire.

M. Villatte donne lecture deM. André Petit, Président par
l'Article 5 tel qu'il devra êtreIntérim de la C.M.F., ouvre à 14 h
rédigé : M. Villatte poursuit alors enl'Assemblée Générale Extraordi-

indiquant qu'il faut apporter unnaire. « La Confédération est adminis-
amendement à l'Article 8 :trée par un Conseil d'Administra-II indique que deux réunions 

sont prévues : l'Assemblée Gé- « L'Assemblée Générale com-tion de 18 Membres élus en As-
prend deux délégués mandatés 
par chaque Fédération Régionale. 
L’un de ces Délégués sera le 
Président de la Fédération s’il n'a

semblée Générale, pour trois ans, 
au Scrutin Secret, parmi les candi-

nérale Extraordinaire, car il y a
quelques amendements à ap-

dats représentant chacune desporter aux Statuts, amendements
Fédérations Régionales, et dé­
signés par elles.

qui nous ont été demandés par le 
Conseil d'Etat, « La C.M.F. étant pas été désigné comme candidat

au Conseil d'Administration. » Duune Association reconnue d'utilité
fait de la combinaison de ces deuxLe renouvellement du Conseilpublique » et ensuite, nous ouvri-
additifs (dernier alinéa ded'Administration a lieu chaquerons l'Assemblée Générale Ordi-
I'Article 5 et premier alinéa deannée par tiers, en Assembléenaire, c'est-à-dire, le Congrès.
l'Article 8) chaque FédérationGénérale : les Membres sortantsM. André Petit donne la parole à aura trois Délégués.sont rééligibles.M. François Villatte : « Je rappelle

Certains problèmes de Régio-que le 16 octobre 1982, l'Assem- Chacune des Fédérations Ré- nalisation concernant quelquesblée Générale Extraordinaire avait gionales ne peut présenter qu 'un Départements ne s'étant pas ral­
liés à la Fédération Régionale, 
sont examinés et M. Villatte

approuvé les nouveaux Statuts de seul Candidat. Elle ne pourra
Confédération. Depuis ce vote, 
différentes circonstances étant in-

présenter un autre Candidat qu'à 
l'expiration du mandat de ce der- précise en outre qu 'il sera proposé 

une date fixe pour la constitution
tervenues, nous nous sommes nier ou en cas de démission ou de
aperçus que certains articles 
n'étaient peut-être pas assez 
précis et d'autre part, le Conseil 
d'Etat, par l'intermédiaire du Mi­
nistère de l'Intérieur, nous a fait 
part de quelques observations.

décès de celui-ci. des Fédérations Régionales en
Assemblée Générale.En cas de vacance en cours de

mandat, les pouvoirs des 
Membres remplaçants prennent 
fin à l'époque où devait normale­
ment expirer le mandat des 
Membres remplacés.

Le Conseil d’Administration élit 
au scrutin secret, parmi ses 
membres, un bureau composé

M. Levrangi, Délégué de l'Isère 
demande la parole, qui lui est 
accordée et il donne lecture d'une 
note que nous reproduisons ci- 
dessous :

« Le 16 octobre 1982, une As­
semblée Générale Extraordinaire 
convoquée hors du délai régle­
mentaire prévu statutairement, se 
prononçait sur une adaptation des 
Statuts C.M.F., en fonction de la 
Régionalisation.

Ma position (et celle d'un 
nombre minime de délégués) fut 
contraire à ces propositions et ce 
pour au moins deux raisons :

— La première étant le man­
que d'information préalable. Les 
propositions de nouveaux Statuts 
ne furent communiquées qu'aux 
seuls membres du Conseil 
d'Administration dans un premier 
temps, le 24 mai 1982 pour être 
précis, et bien plus tard aux Prési­
dents de Fédérations ;

— l'autre raison est que les 
propositions ne remédient en rien 
aux inconvénients des précédents 
Statuts, à savoir le rôle insignifiant 
attribué aux Techniciens, et la 
méconnaissance des structures 
départementales qui sont pourtant jk 
essentielles. ▼

Nous voudrions ajouter un ar­
ticle concernant la représentation 
à nos Conseils et Assemblées de 
nos Ministères de Tutelle. Les 
amendements aux Statuts qui 
vont être proposés sont les sui­
vants :

de :
— un Président,
— quatre Vice-Presidents,
— un Secrétaire Général,
— un Secrétaire Général ad-

Tout d'abord, il faut procéder à 
l'amendement de l'Article 5 pour 
ensuite pouvoir apporter les 
amendements complémentaires à 
cet article et également à 
l'article 8. »

M. Villatte rappelle que nos 
Statuts indiquent :

« Il y a 23 Délégués au Conseil 
d'Administration, un pour chacune 
des Fédérations élus au sein de 
ces Fédérations et le Vote qui 
intervient en Assemblée Générale 
est un vote de confirmation. »

Le Ministère de l'Intérieur n'est 
pas d'accord car il faut d'une part, 
un vote nominatif et, d'autre part, 
préserver la Liberté de choix. Le 
Ministère nous propose de main­
tenir le chiffre de 15 Administra­
teurs élus parmi les 23 Délégués

:
joint,

— un Trésorier,
— un Trésorier Adjoint.

i Le Bureau est élu pour 1 an.
Tout Membre du Conseil 

d'Administration qui, sans motif 
reconnu valable, n'aura pas as­
sisté à trois séances consécutives 
de ce Conseil, sera déclaré dé­
missionnaire d'office par ce 
Conseil.

Les Délégués des Fédérations 
Régionales qui ne seront pas élus 
au Conseil d'Administration seront 
désignés comme Délégués, avec 
voix consultative. »

M. Villatte précise que nous 
avons supprime le Chiffre 23 
parce qu'un jour, il peut y avoir 
d'autres Fédérations.

• Vous trouverez en pages 42 et 43 

de nombreuses illustrations sur la 

82e Assemblée Générale.
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— 40 Délégués ont voté,
— 25 bulletins OUI
— 10 bulletins NON
— 5 bulletins NUL 
L'Amendement à l'Article 8 est

S'il est nécessaire que la C. M. F. bons pas dans les mêmes erreurs,
soit administrée par un C.A. repré- ef n 'oublions pas que I 'administra-
sentatif des différentes régions Mon doit être au service des musi- 
administratives du pays, il ne faut ciens et non l'inverse, 
pas perdre de vue que les pro- Je propose donc que le Dépar- 
blèmes musicaux, programme tement soit considéré comme la voté et approuvé à la majorité des
d'enseignement, répertoires, mor- cellule de base de la C.M.F., votants, et M. Villatte donne
ceaux d’examens, de concours l'Assemblée Générale étant corn- lecture de l'Article 8 dans sa tota-
qui sont du ressort des respon- posés de deux représentants de lité et ce sont bien 3 Délégués à
sables techniques, sont primor- chacun des départements, un ad- l’Assemblée Générale qui repré­
diaux et ne peuvent être résolus ministratif, un technique. senteront chacune des Fédéra-
que par ceux-là même. Depuis de _ Le Conseil d'Administration lions,
nombreuses années, les techni- c.M.F. composé d'un représen-
ciens, les hommes de terrain, dont tant mandaté par chaque Région, de l'Article 22 qui sera propose
JO me flatte d être, ont ete tenus à propose et soumet à l'A.G. les concernant la représentation de
l écart des differentes instances, aménagements nécessaires à son nos Ministères de Tutelle,
ou manipules, les différentes corn- pon fonctionnement : cotisations,
missions voyant leurs propositions assurances, relations S.A.C.E.M.
d amenagement soumises au etc. ainsi que les diverses proposi-
veto d'un seul homme. Il importe 
donc que les techniciens qui sont 
la cheville ouvrière de notre 
Confédération, soient représentés 
au Conseil d'Administration de la 
C.M.F., et soient partie consti­
tutive de l'Assemblée Générale.

M. Villatte donne ensuite lecture

L'ancien Article 22 deviendra 
l'Article 23.

Un débat s'engage pour savoir 
si les Ministères de Tutelle siége­
raient à nos Conseils et Assem­
blées avec voix consultative ou

tions des Commissions tech­
niques.

— Les Commissions techni­
ques sont composées des respon- délibérative, 
sables techniques départemen- M. André Petit indique qu'il est à 
taux (volontaires), auxquels peu- son avts excellent que nos Mi-
vent être adjointes des personna- nistères de Tutelle assistent à nos
lités du monde musical proche de 
notre C.M.F., conscientes de nos 
problèmes et susceptibles de 
nous apporter une aide précieuse

Les Statuts C.M.F., anciens et 
nouveaux, et les amendements 
proposés par le C.A. ne vont pas 
en ce sens, aussi permettez-moi 
de vous soumettre des amende­
ments qu'il serait souhaitable de

Réunions, mais ils ne doivent pas 
prendre part au vote.

<< M. Fleuret, dit-il, lorsque nous 
l'avons vu récemment nous a bien 
confirmé que nous sommes une 
Association et que le Ministère ne 
serait présent qu'avec voix 
consultative.

(je pense aux Directeurs des 
grandes formations d'harmonie 

présenter et de defendre pendant professionnelles, aux militaires, à 
que nous en avons encore le certains compositeurs, etc.), 
loisir. N'oublions pas que des que 
les nouveaux Statuts entreront en 
vigueur, les responsables dépar­
tementaux ne pourront plus 
siéger, ni intervenir pour éventuel­
lement exposer leurs idées et 
tenter de modifier le cours des progrès et de développement de 
choses. En effet, le C.A. sera 
composé des 23 représentants 
des Régions, ce qui est bien, et 
l'Assemblée Générale par 
2 Délégués par Région adminis­
trative, ce qui est insuffisant. Cer­
taines Régions englobent 
8 Départements, d'autres 3 seu­
lement, donc disproportion.

Il me semble qu'avec cette 
formule on parlera enfin musique 
à notre Congrès et que nos rela­
tions, nos échanges d'idées, d'ex­
périences, seront vecteurs de

M. André Petit ajoute que ce 
matin nous avons eu un Conseil 
d'Administration, et nous avions 
comme invité, sans que celà nous 
ait été imposé, M. Camille Roy, 
Inspecteur Principal à l'Action Mu­
sicale, et, précise M. Petit, nos 
amis du Conseil d'Administration 
ont pu se rendre compte que 
M. Camille Roy n'a pas cherché 
« à mettre la main » sur l'asso­
ciation. Il a répondu à certaines 
questions ; il a apporté des idées 
excellentes. Bien sûr, dit M. Petit 
en terminant son intervention, 
nous devons être ,figilants et 
maintenir l'indépendance de ta 
C.M.F. et la faire respecter. »

Un délégué de Midi-Pyrénées
suggère que les Ministères de 
Tutelle soient invités et non repré­
sentés.

L 'A r tic le de vie n dra it a in si 
comme l'énonce M. Villatte :

« Nos Ministères de Tutelle : 
Ministère de la Culture et Mi­
nistère du Temps Libre sont in­
vités aux Conseils d'Administra­
tion et Assemblées Générales de 
la C.M.F. »

Les Amendements aux Statuts

ce qui nous tient tant à cœur, la 
Musique et les Musiciens ».

M. André Petit remercie M. 
Levrangi pour son exposé. Il lui 
indique que l'orientation que va 
prendre le Congrès lui donnera 
certainement entière satisfaction.

En ce qui concerne les Départe­
ments, des Fédérations n 'ont que 
2 Départements et d'autres en ont 
8 et lorsque Ton prend, par 
exemple, la Fédération Régionale 
du Nord, elle a 2 Départements 
(Nord et Pas-de-Calais), et on 
constate que c'est elle qui compte 
le plus grand nombre de Sociétés.

Le cas se répète en Alsace ; 
c'est donc un problème à étudier 
car le nombre de Sociétés doit 
tout de même compter.

Concernant le nombre de Délé­
gués à l’Assemblée Générale, di­
vers avis sont donnés et il est 
alors proposé un vote à bulletins 
secrets.

i

Les Statuts régissant les diffé­
rentes Fédérations Régionales, 
bien que différents, stipulent tous 
l’autonomie de gestion et d'admi­
nistration des Fédérations ou 
Unions départementales. Il est 
indispensable que les Respon­
sables départementaux, aussi 
bien techniques qu 'administratifs, 
aient la possibilité de se ren­
contrer hors du contexte de la 
Région.

Les échanges de vues, ou 
d'idées sont facteurs de progrès ; 
aussi, bien des stages, des colo­
nies de vacances musicales, des 
orchestres départementaux
n'auraient pas vu le jour si fortuite- .............................. .......
ment les congressistes C.M.F. ne Délégués présents a I Assemblée ayant été approuvés et votés par
s'étaient pas rencontrés dans les Générale Extraordinaire pour eta- iqs Délégués présents à l'Assem-
couloirs, car on parlait peu de blir le vote. b/ée Générale Extraordinaire,
musique à nos anciens congrès. Les Délégués votent et il est M. André Petit indique que cette 
Or, le rôle de cette instance aurait procédé au dépouillement des Réunion est close ; nous allons
dû être de nous mettre en contact Bulletins. Les résultats s'établis- ouvrir l'Assemblée Générale Ordi-
les uns avec les autres. Ne retom- sent comme suit : naire, c'est-à-dire, le Congrès.

M. André Petit fait l'appel des

Gers : Néant.
Guadeloupe : Robert Dauberton (Président), Dursus, Foucan. 
Haute-Garonne : Henri Leymonerie (Président). Carrier. 
Hautes-Pyrénées : Louis Gachassin (Président), François Vanden- 
mosselaer (Secrétaire),Souptes (Vice-President).
Limousin : Jacques de Chalain (Président).
Ile-de-France : Guy Meissonier (Président), Gauthier. Herbet.
Indre : Jean H Gaultier (Président).
Indre-et-Loire : Marceau Boutet (Trésorier).
Loire et Haute Loire : Joseph Freycenon (Secrétaire), Roger Faguet. 
Marne et Meuse : Michel Pierrot, Marcel Lenoir.
Midi : René Portes (Secrétaire), Lucien Miechamp (Trésorier). 
Moselle/Meurthe et Moselle : René Bellion (Président), Robert 
Sommer.
Nord et Pas-de-Calais : Florent Lemire
Normandie : André Petit (Président), Pierre Colombani (Trésorier), 
Claude Decugis.
Oise : Jean Neumann (Président).
Ouest : Robert Dhumeau (Président), René Labbe, Claude Révolté, 
Rémy Julien, Mme Hélène.
Picardie : Maître Charles Jay (Président), Pierre Drez, Gaston Fauquet. 
Saône-et-Loire : Georges Savey (Président).
Sarthe et Mayenne : Daniel Hureau (Président).
Seine-et-Marne : René Neuranter (Président), Perathoner, Lorin.
Sud Est : Maurice Adam (Président), Ernest Germain (Trésorier). André 
Vettard, Marius Buttard, Robert Combaz.
Sud Ouest : Henri Ciran (Président), Gilbert Boisson.
Tarn : Pierre Giroux.
Tarn-et-Garonne : Néant.
Var : Marcel Demichelis (Secrétaire), Louis Ravel.
Vaucluse : André Ferdinand Trinquier (Président), Grégoire Metaxian 
(Secrétaire), Bourgue.
Vosges : M. Verrept.
Yonne : Jacques Bergère, Philippe Thomas.

Fédérations présentes ou
représentés Aisne : Roger Thirault (Président).

Alpes-Maritimes : néant.
Alpes de Haute Provence : Félix Sappei (Président), Aimé Blanc 
(Secrétaire Trésorier).
Chorales d’Alsace : Joseph Muller (Président).
Mandolines d’Alsace : Néant.
Musiques d’Alsace : Ferdinand Koch, René Maechler, Eugène 
Wengler.
Accordéonistes du Haut-Rhin : Francis Bûcher (Président délégué). 
Anjou/Loire Atlantique : René Boivin (Président), Michel Bassereau. 
Ardennes : Jean Pihet (Président).
Aube et Haute Marne : Maurice Faillenot (Président), Marguerite 
Charie.
Auvergne : Fillatraud.
Bouches-du-Rhône : Joseph Chappe (Président), Paul Courtial. 
Bretagne : Georges Galinier (Président), Gérard Leclerc, Jean-Pierre 
Blin.
Région de Brioude : Néant.
Bourbonnais Nivernais : André Relin (Président), Jean Fonta, Jean 
Julien.
Centre : François Villatte (Président), Henry Petit (Trésorier), André 
Guillemain, Roger Guillet.
Charente : Henri Mazeau (Secrétaire).
Corse : Néant.
Cote d’Or : André Ameller (Président), René Widiez (Secrétaire), Pierre 
Roche (Trésorier).
Dauphinoise : Jean-Pierre Malfait (Président), représenté par Louis 
Levrangi.
Franche Comté/Territoire de Belfort : Daniel Zemp (Président).
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ônk Auditorium Ravel-Debussy de la S.A.C.E.M.

82e Assemblée Générale
L’Assemblée Générale Extraordinaire ayant pris fin,

M. André Petit déclare ouverte l’Assemblée Générale
Ordinaire, à 15 h 30, et il donne immédiatement la parole
à M. Henri Ciran, Président d’Honneur de ce Congrès.

d’une gravité toute particulière car 
nombre de questions seront déve­
loppées par les rapporteurs des 
différentes Commissions.

Au cours de cette année 1982, 
deux événements importants pour 
notre Association ont été la Vente, 
le 27 juillet dernier, du Centre de 
Toucy à l’Association de la 
Maison de Retraite Départe­
mentale, dont la Présidente est 
Mlle Simone Goussard, Maire de 
Toucy.

Je voudrais rappeler que cette 
vente a été faite dans des condi­
tions absolument régulières 
puisque, l’année dernière, nous 
avions demandé l'assentiment de 
l’Assemblée Générale qui s’était 
prononcée pour.

Tout a été dit sur les raisons qui 
ont motivé cette vente, et je n’y 
reviendrai pas.

Cette séparation fut, pour nous 
tous, douloureuse mais elle était 
nécessaire, et il faut maintenant 
ne plus regarder derrière nous, 
mais devant nous, et construire 
pour que notre grande Association 
soit vraiment le leader de la Mu­
sique Populaire.

Nous avons, d’autre part, placé 
le produit de cette vente dans 
deux très beaux appartements 
situés tout près de notre Siège, 
rue La Fayette, 103, boulevard 
Magenta, aux 4e et 5e étages d’un 
immeuble de bonne construction.

Le 4e étage sera plus particuliè­
rement destiné à abriter les ser­
vices administratifs. Nous y réser­
verons une salle de conférence 
afin que puissent être tenues, 
dans des conditions décentes, 
nos diverses réunions.

Au 5e étage, nous installerons 
des classes pour effectuer des 
stages d’écriture, d’harmonie, 
d'analyse, destinés à la formation
de cadres pour nos Sociétés et 
nos Ecoles.

Nous allons également prévoir 
la mise en place d'une bibliothè­
que où, trois jours par semaine, 
pourront être consultés des maté­
riels pour nos Formations, des 
œuvres instrumentales, ouvrages 
didactiques, etc.

Nous espérons être en mesure 
d’effectuer notre transfert dans le 
courant du mois de mai. En effet, 
les choses n’ont pas été possibles 
avant le Congrès car le travail 
intensif qui a été assumé par le 
service administratif n'aurait pas 
laissé de temps disponible pour 
un déménagement.

Je rappelle que l'autorisation 
d'effectuer cette transaction im­
mobilière nous a été accordée par 
l’Assemblée Générale Extraordi­
naire qui s’est tenue le 16 octobre 
1982 à Paris.

Nous avons à déplorer, cette 
année encore, la disparition 
d'amis très chers.

M. Albert Attyasse, le dévoué 
Président de la Commission de 
Vérification des Comptes, ne sera 
pas parmi nous.

M. Jean Masuchetti, Secrétaire 
de notre Fédération d'Ile-de- 
France, qui était présent à notre 
81° Assemblée Générale, ne sera 
pas là cette année. Il s'est étient 
subitement en défilant avec sa 
Société, lors de la Fête de la 
Musique, le 21 juin dernier.

M. Edmond Aiguier, le si ai­
mable Président de notre Fédéra­
tion du Var, nous a lui aussi 
quittés, après une longue et dou­
loureuse maladie.

Nous garderons son souvenir 
car il savait, avec une grande 
délicatesse, s’adresser à tous.

Nous avons eu à déplorer de 
nombreux décès au sein de nos 
Fédérations ; entre autres, celui 
de M. Schneider, le Secrétaire 
Général, Trésorier de notre Fédé­
ration de Moselle et Meurthe-et- 
Moselle, dont le dévouement res­
tera un modèle pour nous.

A leurs familles, nous présen­
tons nos condoléances les plus 
émues.

Comme chaque année, après la 
proclamation des résultats des 
élections pour le renouvellement 
du tiers du Conseil d'Adminis­
tration, le 13 mars 1982, le nou­
veau Conseil s'est réuni pour 
désigner les Membres du Bureau.

Après délibérations, les Délé­
gués ont été informés de la com­
position du Conseil et du Bureau.

Ces listes ont été publiées dans 
le journal d’avril 1982, ainsi que 
tous les comptes rendus.

La date de la présente Assem­
blée Générale, qui se déroule en 
ce moment dans l’Auditorium Ra­
vel-Debussy de la S.A.C.E.M.. 
avait été fixée également le 13 
mars.

Elle est tardive à cause des 
élections municipales.

Dès le 24 avril, le Conseil 
d'Administration était réuni au 
siège, 121, rue La Fayette, pour 
une importante séance de travail. 
Nous avons alors jeté les bases 
de Régionalisation de nos Statuts.

Je reviendrai sur ce point après 
vous avoir annoncé les faits mar­
quants de la vie de notre Asso­
ciation.

Nous avons également défini 
les Commissions et sous-commis­
sions de la Confédération Mu­
sicale de France, qui se compo­
sent comme suit :

Commission d’administration 
générale : Président : François 
Villatte ; Membres : Michel Brisse, 
Henri Ciran, Jean Julien, Robert 
Lestavel, Léon Rose.

Commission de gestion fi­
nancière (Budget) : Président : 
Robert Lestavel ; Membres : Guy 
Meissonier, Henry Petit, André 
Trinquier, Daniel Zemp ; Audi­
teurs : André Deltour, Trésorier. 
Maurice Adam. Trésorier Adjoint.

Commission du journal : Pré­
sident : Henri Ciran ; Membres : 
Robert Dhumeau, Robert Les­
tavel. Guy Meissonier.

Commission d'action cultu­
relle et sociale : Président : 
Maître Charles Jay, Grand Prix de 
Rome.

Sous-commission des Har­
monies et Fanfares : Animateur : 
André Amellér. Guy Meissonier, 
Pierre Bigot, Désiré Dondeyne, 
Commandant Fasce, Serge 
Lancen, Henri-René Pollin, André 
Relin, Roger Thirault, Daniel 
Zemp et Mme Ida Gotkowski.

Sous-commission des 
chorales : Animateur : Joseph 
Muller, Marius Buttard, Robert 
Dhumeau. Raphaël Passaquet, 
Roger Thirault.

Sous-commission de î’Edu- 
cation Musicale : Animateur : 
Bernard Dupaquier. Florent 
Lemire, Louis Levrangi, Louis 
Muckensturm, Léon Rose, René 
Widiez.

Sous-commission des 
épreuves instrumentales : Ani­
mateur : Roger Thirault. Maurice 
Faillenot, Guy Meissonier, Michel 
Peus, Henri-René Pollin, André 
Relin, Daniel Zemp.

Sous-commission des Batte­
ries Fanfares : Animateur : Guy 
Meissonier, Rolland Peyre. André 
Tremine.

Sous-commission des 
Stages : Animateur : Daniel 
Zemp. Robert Combaz, Désire 
Dondeyne, Roger Guillet. Ferdi­
nand Koch, Gilbert Louet.

Ces membres sont indiqués par 
ordre alphabétique.

Le Conseil s'est réuni le 22 
septembre ainsi que la Commis­
sion Financière et la Commission 
d'Administration Générale.

restez celui qui donna, à la C.M.F., 
ses structures actuelles.

Personne n'oublie votre longue 
présidence, si remplie de réalisa­
tions dans tous les domaines. 
Lorsque vous êtes parti vers la 
Côte d’Azur, pour une retraite bien 
gagnée, les regrets de tous vous 
ont accompagné, et l’amitié pro­
fondément reconnaissante de 
chacun est restée dans tous les 
cœurs.

Je veux dire aussi tout le sens 
que prend notre présence dans ce 
magnifique siège de la Société 
des Auteurs Compositeurs, Edi­
teurs de Musique, qui nous reçoit 
depuis plusieurs années pour 
notre Congrès annuel, et chacun 
de nous ressent la satisfaction 
que nous procure une telle ré­
ception.

Il m’est agréable de redire nos 
remerciements à M. le Directeur 
Général de la S.A.C.E.M., et à ses 
collaborateurs. Les rapports 
constants que nos Sociétés ont 
avec la S.A.C.E.M. sont, si j’en 
juge par tout ce que je constate, 
réglés avec la meilleure compré­
hension, et cette situation fait 
partie des bienfaits que nous ap­
porte notre chère C.M.F., sachant 
aussi que la S.A.C.E.M. fait partie 
de MESSENAR, un organisme 
créé pour aider les initiatives favo­
rables à la Musique, et aux Musi­
ciens, et à laquelle elle consacre 
une certaine part de son budget. 
Cela n’est peut-être pas toujours 
connu de ceux qui ne voient, dans 
la S.A.C.E.M., que le côté très 
apparent du percepteur des droits 
d’auteurs.

Je veux donc profiter d’évoquer, 
en même temps que ces données 
en faveur du MESSENAR, la 
forme plus ancienne que rece­
vaient les actions artistiques et qui 
ont à peu près complètement 
disparu. Oui, jadis, les mécènes 
étaient nombreux ; les évoquer 
n’est pas désagréable. Il est, dans 
cette maison même, un des sa­
lons qui porte le nom d’un de ces 
mécènes de jadis, Célestin 
Joubert, fondateur des Editions du 
même nom, et qui fut Président de 
la S.A.C.E.M. un certain nombre 
d'années. Dans ma jeunesse, je 
l’ai connu, il était maire de Saint- 
Savin de Blagne, Chef-lieu du 
canton viticole girondin, et grand 
mécène de l'Harmonie locale qui 
se souvient encore de ses bien­
faits dont il reste de nombreuses 
traces.

Le mécénat, depuis quelques 
années, l’Etat, les pouvoirs pu­
blics, cherchent partout à prendre 
le relais, pour faire surgir le jaillis­
sement culturel que l’on croit facile 
à manipuler. D’ailleurs, a-t-on bien 
défini la culture, pour laquelle la 
machine de guerre est dressée, 
afin de percer le brouillard qui, 
soi-disant, jusqu’ici nous a enve­
loppés, et faire naître la bonne 
couleur artistique. Et si la Culture 
était tout autre chose, si elle 
naissait des réactions person­
nelles, propres à chaque individu 
qui veut choisir sa conquête face à 
l’imprévu de l’existence ?

Des sommes importantes sont 
destinées à la culture, je souhaite, 
et je suis heureux d'en parler du 
haut de cette tribune, dans une 
Assemblée qui représente si bien 
ce qui a été fait dans ce pays, et 
cela depuis plus d'un siècle, pour 
le maintien de la Culture Musicale, 
qu’on n’oublie pas la forme tradi­
tionnelle de notre ligne de 
conduite qui a trouvé, dans la 
Société Musicale, le plus efficace, 
le plus économique des procédés 
pour fabriquer des musiciens, mo­
tiver le mieux les familles, pour

avoir de nouvelles couches d’exé­
cutants unis dans cette chaleur 
humaine, de nos Sociétés Mu­
sicales, et qui est si propice à 
l’union de toutes les couches 
sociales.

Je souhaite que dans un 
Congrès comme le nôtre, nous 
puissions approfondir tous les su­
jets qui nous préoccupent, dans la 
ligne générale des actions entre­
prises par nos Sociétés, que nous 
sachions les défendre avec pas­
sion et courage, que nous disions 
à nos autorités de tutelle qui 
veulent nous aider, d'être de plus 
en plus près de nous. Il n'y a pas 
de meilleure manière pour que la 
Musique progresse et survive, que 
de susciter la pratique musicale, 
avec des musiciens pratiquants. 
Sans cela tout le reste sera utopie.

Pour la formation primaire, 
mettre la main à la pâte ; dans 
chaque bourg, dans chaque cam­
pagne, dans chaque ville que se 
gardent nos chères Sociétés mu­
sicales, celles qui donnent à la vie 
locale la présence réelle de la 
Musique collective et qui sont un 
bien social exceptionnel. »

M. Henri Ciran est chaleureuse­
ment et longuement applaudi.

« Mesdames,
Messieurs les Congressistes, 
Chers Collègues et Amis,

Je ne suis pas spécialement un 
ami des micros, j'aime mieux 
parler sans micro. J’ai souvent fait 
cette affirmation, mais aujour­
d’hui, étant doté d’un enrouement
tenace depuis plusieurs se­
maines, je me réjouis que les
micros existent parce qu'au­
trement, vous ne m'entendriez
peut-être pas.

Je ne dois pas exclusivement à 
\a décision humaine de me trouver 
à la place que j’occupe en ce 
moment, qui est appelée avec 
certain euphémisme le privilège 
de l’âge. Quel Privilège ! Bien 
limité, assurément, car je ne peux 
pas répondre comme le fit l’écri­
vain Louis Veuillot qui se présen­
tait pour un emploi à la rédaction 
d’un journal parisien, et à qui le 
Directeur répondit : « Vous êtes 
bien jeune, Cher Monsieur », et 
Veuillot de répondre : « Rassurez- 
vous, Monsieur le Directeur, c’est 
un défaut qui me passera ».

!
Pour ma part, ce défaut m’a 

passé déjà depuis un certain 
temps, mais ce privilège n’est pas 
le seul enjeu pour moi, et il faut 
bien reconnaître, si je suis votre 
Président de séance aujourd’hui, 
que c’est à vous que je le dois, les 
divers Congrès successifs 
m'ayant témoigné votre confiance 
depuis plusieurs années, pour 
faire partie de notre Conseil 
d'Administration, et où mes Collè­
gues m’ont confié un des postes

!M. André Petit poursuit les 
travaux et il donne lecture 

du Rapport Moral. !

!
Mes chers amis,
Mes chers Collègues,

Notre ami M. Henri Ciran a eu 
l’honneur de vous accueillir à 
cette 82e Assemblée Générale, et, 
à mon tour, je vous souhaite la 
bienvenue.

Nous déplorons tous l’absence 
de notre ami André Deltour, notre 
Trésorier National, si attaché à 
l’Association, et qui a, depuis 
1976, effectué un immense travail 
pour les finances de la Confédé­
ration. Des soucis très graves de 
santé dans sa famille le retiennent 
chez lui ; il m’a chargé de vous 
présenter sa cordiale amitié.

Nous formons des vœux bien 
sincères pour que la santé re­
vienne chez les siens et, à notre 
tour, nous l’assurons de notre plus 
vive affection.

Le Président Albert Ehrmann 
nous fait l'honneur d’être auprès 
de nous pendant nos travaux ; il 
présidera le Jury des Flûtes au 
Concours d'Excellence, et nous 
fera la grande joie d’être des 
nôtres l’après-midi du dimanche 
24, lors de la lecture du Palmarès.

Bien chaleureusement, au nom 
de tous, je lui exprime notre défé­
rente amitié et toute notre recon­
naissance.

Mon rapport, cette année, sera 
objectif d'une part, mais empreint

de Vice-Président.
Les circonstances me donnent 

l’occasion de vous exprimer toute 
ma reconnaissance pour ces mar­
ques d’estime.

Je voudrais aussi profiter de 
cette présidence éphémère pour 
évoquer le souvenir de la belle 
figure que nous avons pu voir ici, 
pendant des dizaines d'années, 
de celui qui est aujourd’hui dans 
sa retraite, un de nos doyens in 
partibus, si je puis dire, je veux 
parler de M. Rolando, ancien 
Vice-Président de la C.M.F., et 
ancien Président de la Fédération 
du Sud-Est, et à qui notre Prési­
dent de l’époque a remis tout 
récemment, la Croix d'Officier de 
la Légion d'Honneur. A M. Ro­
lando, j’apporte publiquement un 
salut de reconnaissance de la 
C.M.F.

Et maintenant, je me retourne 
vers vous, Cher Président 
Ehrmann, car je suis content, 
cette année, et je pense que tout 
le monde sera de mon avis, je le 
pense, de vous revoir avec nous 
et en excellente santé.

i

i

Nous avons brosse un tableau 
de la situation, mais travaillé tout 
particulièrement sur les Statuts de fà 
Régionalisation. ^

Pour beaucoup d'entre nous, 
êtes le premier Présidentvousque nous ayons connu, et vous
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désir de toujours améliorer cette 
publication.

Je voudrais dire un mot de 
l’affranchissement du journal. 
Nous ne faisons pas partie de la 
grande presse : nous sommes 
une publication d’une Association 
contenant des articles d’intérêt 
général. Nous bénéficions d'un 
numéro de commission paritaire 
qui nous permet de vous adresser 
le journal par la voie du routage à 
un tarif postal préférentiel.

Ce tarif constitue pour nous un 
apport de deniers de l'Etat, que 
nous devons considérer en quel­
que sorte comme une subvention 
émanant des services de Mon­
sieur le Premier Ministre puisque 
la commission paritaire fait partie 
de ces Services.

Nous devons donc nous at­
tacher à faire non pas un journal 
parfait, la perfection n’existe pas 
et elle serait peut-être ennuyeuse, 
mais que ce journal ait une haute 
tenue en rapport avec l’aide cer­
taine qui est apportée par les 
Pouvoirs Publics.

J'ai voulu cette année être ob­
jectif et je vais pour terminer vous 
indiquer que les coûts du papier, 
de la main-d'œuvre sont en per­
pétuelle hausse et ainsi je de­
mande que pour 1984 le prix de 
l’abonnement soit pour nos So­
ciétés ce qu’il a été cette année 
pour les abonnés individuels, 
c’est-à-dire 60 F pour dix numéros 
et encore nous devrions ne pas 
imposer de prix, car nous ne 
savons pas de quoi demain sera 
fait...

Je voudrais mettre en garde 
toutes les Fédérations qui consi­
dèrent que l’abonnement au 
journal fait partie des cotisations.

Non ! L'abonnement ne peut 
pas être partie prenante d'une 
cotisation. Il peut venir s’y ajouter 
par un règlement indépendant 
auprès des Services Administra­
tifs de la C.M.F.

Et pour conclure, je voudrais 
remercier ces Services Adminis­
tratifs qui travaillent sans relâche 
pour que vous soit communiqué 
tout ce que vous trouvez dans le 
journal. C'est croyez-moi un im­
mense travail fait avec gentillesse, 
bonne humeur et efficacité.

De vifs applaudissements sa­
luent le Rapport de M. Henri 
Ciran.

M. André Petit donne 
ensuite la parole à M. Henri 
Ciran pour la lecture de son 
rapport de la Commission 

du Journal.

Mers Chers Collègues,
Mes Chers Amis,
J’ai le grand plaisir cette année 

encore de vous parler de notre 
journal, dont je préside la com­
mission.

Nous avons relevé une crois­
sance financière de 88 147,54 F 
entre l’année 1981 et l’année 
1982 pour le nombre des abonne­
ments souscrits.

Tout de suite, je vais vous dire 
qu’il faut souscrire davantage 
d'abonnements. C’est ce qui 
permet au journal de vivre et de 
s’améliorer, de vous tenir au cou­
rant de tout ce qui se passe dans 
les Fédérations, au niveau des 
Ministères, à la S.A.C.E.M. et 
dans la vie musicale en général.

A ce propos, je vais encore me 
répéter et vous demander de co 
opérer au journal. Nombre d’entre 
nous savent écrire de beaux ar­
ticles ; nous avons besoin de com­
mentaires sur des œuvres classi­
ques et contemporaines, des 
analyses d’exécution d’œuvres, 
des articles d'intérêt général, et je 
serais très heureux qu'ils émanent 
des membres de notre Confédé­
ration.

Je voudrais également vous 
demander de ne pas attendre 
qu’une « relance » vous soit 
adressée pour régler vos abonne­
ments, la relance coûte cher et cet 
argent peut être employé à amé- 
liorer votre publication.

Tenez-nous au courant de vos 
changements d’adresses et rap­
pelez-vous que tout ce que vous 
faites spontanément est un élé­
ment d'actif dans la mise en 
œuvre du journal de la Confédé­
ration.

Beaucoup d’entre vous sont 
mécontents de l’arrivée tardive de 
leur journal. La parution a lieu en 
temps ; nous ne sommes pas 
responsables des grèves inopi­
nées dans les services des 
postes.

Ce ne sont pas toujours les 
mêmes Régions qui en sont affec­
tées et les retards ne se produi­
sent pas toujours au même en­
droit. Nous les déplorons, mais 
qu’y pouvons-nous !

Je sais très bien que beaucoup 
d’entre vous attendent la publica­
tion des petites annonces, des 
avis de concours, si précieux. S’il 
était en notre pouvoir de faire en 
sorte qu'aussitôt routé, le journal 
soit distribué, nous le ferions : 
soyez-en assurés.

Alors, je vous demande à tous 
une aimable compréhension et je 
vous engage à faire le bilan de ce 
journal. Vous êtes informés grâce 
à lui de tout ce qui se passe tant 
dans le monde musical qu'auprès 
d'organismes officiels, la 
S.A.C.E.M. par exemple, et égale­
ment dans vos Fédérations et les 
Fédérations amies de la C.M.F.

Un journal bien lu est un journal 
positif et les quelques désagré­
ments ne déséquilibrent pas, dans 
la balance, les avanatages qu'il 
vous apporte.

Au dernier congrès en 1982, je 
souhaitais vous remercier pour 
votre apport massif de participa­
tions. Effectivement, le nombre 
des abonnements a sensiblement 
augmenté. Merci !

Mais il est souhaitable que dans 
une association comprenant près 
de 650 000 adhérents, le tirage du 
journal soit au moins égal ou 
supérieur à 30 000.

Vous pouvez compter sur nous, 
sur notre dévouement, sur notre

actuelles. Que nous mettions sur 
pied un programme d’études. 
Bien entendu, il n'est pas question 
de faire un travail identique à celui 
des Conservatoires, mais n’ou­
blions pas que les Conservatoires 
sont fréquentés en majorité par 
des amateurs qui y viennent re­
chercher l’enseignement qu'ils 
désirent.

Nos Sociétés Musicales ont tout 
à fait la possibilité d'effectuer un 
travail rationnel, constructif et at­
trayant. Evidemment, se présente 
à nous le problème des Sociétés 
rurales. Nos petites aggloméra­
tions, éloignées des grands 
centres, n’ont pas toujours la pos­
sibilité de recruter des ensei­
gnants. Cependant, il faut sou­
haiter que soient prodigué un 
enseignement qui pourra être 
complété, si le jeune musicien a la 
possibilité de suivre des cours 
dans une ville plus importante, où 
les cadres d’enseignement sont 
plus nombreux.

La C.M.F. veut veiller tout parti­
culièrement à ce que des pro­
grammes d'enseignement judi­
cieux soient établis et suivis. Tout 
cela incombe aux sous-commis­
sions composées des personna­
lités de la Musique, ayant pratiqué 
ou pratiquant l’enseignement.

Nous voulons aussi revoir le 
règlement des concours de Mu­
sique, revoir les listes des mor­
ceaux de concours, et dans le 
domaine de la création, nous vou­
drions par des concours de com­
position de la C.M.F., inciter des 
compositeurs à créer pour nos 
Harmonies, pour tous nos Or­
chestres et les éditeurs de Mu­
sique à imprimer ces œuvres.

C'est un énorme travail 
d'équipe où tous auront leur mot à 
dire et seront écoutés.

Il faut rénover les répertoires 
sans pour cela supprimer de ma­
gnifiques œuvres classiques, 
mais la jeune école doit être 
entendue et nous ne sommes pas 
ennemis de créer des ensembles 
de jazz où nos. instruments 
cuivres, vents, percussions pour­
raient s'exprimer.

Je voudrais vous parler des 
Stages.

Nous allons, dans les nouveaux 
locaux de la C.M.F., Boulevard 
Magenta, organiser des Stages 
d'écriture, harmonie, analyse.

Nous solliciterons les cadres de 
nos formations pour qu'ils vien­
nent à ces cours qui seront 
donnés par des spécialistes re­
nommés.

Nous allons également installer 
boulevard Magenta, une Bibliothè­
que Musicale. Elle sera ouverte 
3 jours par semaine à tous et vous 
pourrez consulter des matériels 
d'orchestre, des partitions instru­
mentales, des ouvrages d'ensei­
gnement...

Cest M. André Petit qui supervi­
sera l’installation et la tenue de la 
Bibliothèque Musicale de la 
C.M.F.

Il y a aussi les Stages d'instru­
ments.

Nous considérons deux sortes r\ 
de Stages : T

M. Henri Ciran prend la parole 
pour répondre à M. Decu-
gis :« Vous l'avez bien deviné, je 
suis Président de la Commission 
du Journal, mais pas Rédacteur 
en Chef. Je voudrais demander à 
M. Decugis ce qu’il a fait comme 
merveilles. Les articles que vous 
écrivez, dit-il, pour le bulletin de la 
Normandie, vous n’avez qu’à les 
adresser au Journal de la C.M.F. 
Nous vous demandons de nous 
aider, écrivez un peu pour nous ».

M. A. Petit intervient :
« Je répéterai ce que je dis 

depuis le début de ce Congrès : 
améliorons les choses mais ne 
revenons pas sur le passé ».

très importante pour la vie de la 
publication.

M. Gérard Leclerc, de la Fédé­
ration de Bretagne, prend la 
parole :

« Puisque nous parlons du 
journal, je voudrais dire que nous 
avons eu quand même plusieurs 
articles sur les instruments’, le 
Luth et aussi sur une jeune fille du 
Nord, Carillonneuse. Par contre, 
nous parlons des banquets de 
Sainte-Cécile pendant 6 mois, des 
rapports sur le Congrès de 
l’I.S.M.E. Je me suis rendu 
compte que le Secrétariat de la 
C.M.F. travaillait aussi pour 
l’I.S.M.E., pour l'Ordre des Musi­
ciens, et aussi pour une autre 
Association. Nous avons tous le 
même but : faire avancer notre 
Confédération, mais je ne pouvais 
pas laisser passer cela. Je rap­
pelle que nous avions organisé un 
Stage, sans prétention, et que la 
publicité que j'avais remise au 
Président de l'époque, n'est ja­
mais parue. On m'a reproché par 
la suite de jouer certaines œuvres, 
certains auteurs. On m'a dit que 
ces œuvres n'étaient pas de la 
Musique. Je veux bien, mais c'est 
trop ! ».

A

Une question est posée à 
nous donnepropos des droits que 

la Commission Paritaire.
M. Petit : « La Commission Pa­

ritaire est une faveur qui nous est 
faite car nous ne faisons pas 
partie de la grande presse.

Elle nous donne la possibilité 
d'expédier notre journal à un tarif 
préférentiel. »

Il indique que les articles Fédé­
rations et la Publicité ne doivent
pas dépasser 50 % du journal ; ne 
pas oublier que la Publicité est

i!

I

M. André Petit donne la 
parole à Maître Charles Jay

— Formation Musicale ;
— Epreuves Instrumentales ;
— Batteries Fanfares ;
— Stages.
Il apparaît essentiel que des 

réunions de ces sous-commis- 
sions aient lieu beaucoup plus 
fréquemment et que de leur travail 
puisse naître un programme 
rénové, au bénéfice de tous. 
Toutes les valeurs doivent parti­
ciper. Le temps passe et nous 
devons nous actualiser à la cou­
leur du temps.

Nous devons nous concerter 
davantage et cette concertation 
permettra de doter et de sauve­
garder notre patrimoine social.

Nous avons, ces derniers 
temps, réuni deux sous-commis­
sions :

— une pour les Batteries- 
Fanfares,

— l’autre pour les Stages.
Nous étions peu nombreux,

mais nous avons travaillé dans 
l’une et dans l'autre pour vous 
apporter des informations et 
animer cet important secteur de 
notre vie artistique, et sans tarder 
davantage, nous allons examiner 
trois chapitres importants de notre 
activité artistique :

— la Formation Musicale,
— l’Action Musicale,
— et la Création.
M. André Petit dans son rapport 

moral, vous a très bien parlé de 
ces chapitres.

Je ne voudrais pas, lorsque l’on 
parle de Solfège ou de Théorie 
que ces seuls mots deviennent 
vis-à-vis de beaucoup, rébar­
batifs. Avec quelques sacrifices 
consentis à leur étude, ils permet­
tront à nos musiciens, jeunes et 
moins jeunes de profiter pleine­
ment d’une littérature musicale 
merveilleuse qui s’offre à eux.

Il faut aussi que nous adaptions 
nos examens à des formes plus

& j* .iV

pour qu’il lise à l’Assemblée 
son Rapport de la 

Commission d’Action 
Culturelle et Sociale.

M. André Petit remercie 
M. Henri Ciran. Il demande à 
l’Assemblée si quelqu'un a des 
questions à poser à propos de ce 
Rapport.

« Le journal », dit M. A. Petit, 
« est très important, sur le plan 
culturel et nous en débattrons 
demain matin.

M. Claude Decugis prend la 
parole :

« Je voudrais dire que le journal 
ne correspond pas tout à fait à ce 
que j’en attendais. Nous souhai­
tons qu'il y ait plus d’analyses 
d'œuvres, de la Musique, des 
présentations de Compositeurs, 
les disques, etc. les idées ne 
manquent pas. Vous me permet­
trez de dire, que, modestement, la 
Fédération de Normandie a pris 
cette option et nous nous aperce­
vons que nos amis des Fédéra­
tions voisines viennent s'abonner 
à notre bulletin.

Si on ne guide pas les petites 
Sociétés dans le choix du réper­
toire, on aura encore des Sociétés 
qui jouent « n'importe quoi ». 
L’Action Culturelle de la C.M.F. 
commence par le Journal parce 
qu’il touche tout le monde. C'est le 
seul lien avec les Musiciens de 
nos Sociétés.

Mes chers collègues,
Mes chers amis,
Nous avons pris des contacts 

très intéressants, empreints de 
franchise avec la Direction de la 
Musique.

Nous sommes tombés d'accord 
sur le fait que la pratique artistique 
doit être généralisée. La péda­
gogie musicale est d'une impor­
tance capitale et nos jeunes, s'ils 
apprennent la Musique, ne doi­
vent pas le faire n'importe 
comment.

Nous avons ici à la C.M.F. 
toujours défendu ce qui nous pa­
raît essentiel : inculquer à nos 
musiciens des bases qui leur per­
mettront de profiter pleinement de 
ce merveilleux langage, qu'est le 
langage musical.

Notre Commission est com­
posée de plusieurs sous-commis­
sions :

— Harmonies, Fanfares ;
— Orchestres ;
— Chorales ;

!

;
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— Les Stages Nationaux, di­
rectement organisés par la C.M.F.

— Et les Stages Régionaux, 
mais orientés par la C.M.F.

Enfin, je voudrais parler de nos 
chorales.

Nous avons un nombre impor­
tant de chorales comprenant plus 
de 12 000 exécutants et nous 
avons aussi la chance d’avoir 
d’excellents spécialistes pour 
choisir les œuvres et orienter les 
Stages et les concours.

Nous allons nous pencher très 
sérieusement et activement sur le 
chant choral.

Comme chaque année, notre 
ami M. Roger Thirault, lors d une 
pause au cours des travaux de 
l’Assemblée, tiendra Samedi 23, 
une réunion de travail sur place, à 
laquelle sont conviés les délégués 
désirant lui poser des questions 
d’intérêt musical.

la mesure de ses moyens propres 
pour que notre grande Confédéra­
tion porte très haut le renom de la 
Musique Populaire.

Pour conclure, je. vous dis ma 
satisfaction de la présence de la 
C.M.F. au Salon International de 
la Musique. Beaucoup de contacts 
noués et renoués pendant cette 
semaine où un très joli stand nous 
a permis d’accueillir et de ren­
seigner nos amis.

C’est un pas vers une rénova­
tion culturelle de notre Asso­
ciation. Il faut poursuivre dans ce 
sens et tous ensemble nous allons 
œuvrer pour y parvenir.

L’intervention de Maître Jay est 
saluée par de très chaleureux ap­
plaudissements.

Caens, accompagné au piano par 
Dominique Ponty Ils vont nous 
interpréter :

Zelda de Percy Coole,
Carmen, Arrangement Bizet/ 

Arban,
Gouttes d’eau d’Alexandre 

Petit,
Thierry Caens, vous le savez 

tous, a commencé ses études 
dans notre Fédération de la Côte- 
d’Or. Il les a poursuivies au 
Conservatoire de Dijon, puis au 
Conservatoire National Supérieur 
de Musique de Paris où il a obtenu 
un brillant Premier Prix. Il est 
soliste à l’Opéra et avec 4 amis, il 
a formé le Quintette Jean-Baptiste 
Arban, magnifique ensemble de 
cuivres.

Cette belle prestation fut saluée 
par de longs et chaleureux ap­
plaudissements.

Les Congressistes se séparè­
rent et nombreux, ils se sont 
rendus à la Salle des Sports, Art et 
Spectacles, 167, avenue Charles- 
de-Gaulle, à Neuilly-sur-Seine, 
pour l’audition du Grand Concert 
du Congrès, interprété par la Mu­
sique des Gardiens de la Paix, 
sous la Direction de Roland Neu- 
ranter.

En première partie, fut donné 
une participation importante de la 
Batterie-Fanfare des Gardiens de 
la Paix sous la Direction de Michel 
Dubreuil.

LE CONSEIL D’ADMINISTRATION 

DE LA CONFEDERATION 

MUSICALE DE FRANCE
Président: M. André Petit, 121, rue Lafayette, 

75010 Paris. Tél. : 878.39.42.100 ter, bd Herbert Fournet, 
14100 Lisieux. Tél. : (31) 62.18.47. et (31) 62.15.34.

Vice-Présidents : M. Henri Ciran, 37, avenue du 
Général-Leclerc, 33200 Bordeaux Cauderan, tél. : 
(56)08-13-09; M. André Relin, 2, rue Salignat 03200 
Vichy, tél.: (70)98-09-43 ou (70)32-17-64; M. Roger 
Thirault, « La Saulière », 122, rue Robert Cadeau, 02000 
Laon, tél. : (23) 23-05-17 ou (23) 23-31-12 ; M. François 
Villatte, 33, rue Colbert, 18000 Bourges, tél. : (48) 20-24- 
64 ou (48) 20-24-64.
Maître Charles Jay, 8, rue des Francs-Mûriers, 80000 
Amiens, tél. : (16-22) 92.91.45.
Secrétaire Général Adjoint : M. Daniel Zemp, 3, rue des 
Champs-sous-la-Chaux, 25600 Sochaux, tél. : (81) 94-10- 
68.
Trésoriers : M. André Deltour, 32130 Samantan, tél. : 
(62) 62-30-42, M. Maurice Adam, « L’Eden », 2, rue 
Paul-Verlaine, 73000 Aix-les-Bains, tél. : (79) 35-05-91 ou 
(79) 35-00-58.
Membres : André Amellér, 82, rue du 22 Septembre, 
92400 Courbevoie, M. Robert Dhumeau, 52, rue A.- 
Fradin, 86100 Châtellerault, tél. : (49) 21-11-14 ; M. Ro­
bert Lestavel, Résidence Turenne, 46, boulevard Fai- 
dherbe, 62000 Arras, tél.: (16-21)55-08-27; M. Guy 
Messonier, 7, chemin de Presles, 78410 Flins-sur-Seine, 
tél.: 095-40-75; M.Joseph Muller, 93, rue du Vieux- 
Muhlbach, 68000 Colmar, tél. : (89) 41-07-11 ; M. Michel 
Peus, 1, rue des Calmeilles, Moulin-à-Vent, Tour 7, 
66000 Perpignan, tél. : (68) 50-19-34.
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!Lorsqu’on parle de la C.M.F., on 
pense à des Harmonies et à des 
Fanfares. Je voudrais rappeler 
que la C.M.F. a le plus large et le 
plus complet des éventails mu­
sicaux. Si elle comprend des Har­
monies, des Fanfares et des Bat­
teries Fanfares, des Fanfares de 
trompettes, de trombones, elle 
possède aussi des Orchestres 
symphoniques et des Orchestres 
à plectres, des Orchestres 
d’accordéons, des Ensembles de 
Musique de Chambre, des 
groupes instrumentaux divers, des 
Chorales, des Groupes folklo­
riques, chorégraphiques de danse 
classique et des troupes de 
théâtre amateur.

Un tel patrimoine demande une 
haute considération et nous de­
vons tous nous unir chacun dans

^ I« Nous avons pour la première 
fois présenté un stand au Salon 
International de la Musique qui 
s’est tenu au C.N.I.T. La Défense, 
du 10 au 17 avril 1983, exacte­
ment la semaine précédant notre 
Congrès indique M. Petit.

Cela a été très important pour la 
C.M.F. ; de nombreux visiteurs ont 
appris notre existence, d’autres 
nous ont retrouvés, et nous sa­
vons que M. Maurice Fleuret a 
visité personnellement notre ex­
position. Nous rendrons compte de ce

Nous recommencerons I annee concert dans un prochain numéro 
prochaine et nous améliorerons du journal, 
ce que nous avons fait cette 
année. »

« Nous allons maintenant, » en­
chaîne M. A. Petit, « entendre le 
récital du Trompettiste, Thierry

\

j

;
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:• Suite de l’Assemblée 
Générale en page 33
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i
COLLECTION D’ŒUVRES PEDAGOGIQUES de Claude-Henry JOUBERT

Directeur du Conservatoire d'Orléans

I — Pour Orchestre à Cordes :
— ADJECTIFS : Pièce aléatoire destinée à des élèves à partir du degré préparatoire 2. 

(Création radiophonique sur France-Culture en avril 1982.)
— ANDANTE : à partir du cours préparatoire.
— FANFARE MELODIE ET FINAL : Très facile.
— PREPARATION à L’ORCHESTRE : 10 études pour orchestre à cordes - préparatoire, 

élémentaire et moyen.
— RHAPSODIE BOHEMIENNE : niveau élémentaire.
— VALSE : à partir du cours préparatoire.

III — Pour les examens et les auditions :
a) Sans accompagnement :

TROIS SARABANDES : pour clarinette seule - niveau moyen.
DIX DANSES : clarinette seule - Moyen (morceaux qui peuvent egalement servir à l'appren­

tissage du déchiffrage).
PETITE SUITE : pour tuba seul (en Ut ou Sib) - Niveau élémentaire.
- Œuvres pour CONTREBASSE à Cordes seule :
VARIATIONS : niveau préparatoire - élémentaire.
PREMIERE SUITE : en mi mineur - élémentaire ou moyen.
DEUXIEME SUITE : en ré majeur - élémentaire ou moyen.
TROISIEME SUITE : en la mineur - élémentaire ou moyen.

b) Avec accompagnement de piano :
THEME ET VARIATIONS : pour flûte - niveau élémentaire.
PASSACAILLE : pour Contrebasse (avec accompagnement de piano ou d'un instrument 

mélodique grave - niveau élémentaire).
COCOA-BEATH : pour clarinette - niveau élémentaire.

II - Pour Ensemble Divers :
a) Cordes

ESCAMPATIVE : pour 4 violons - niveau élémentaire - moyen.
SIX DUOS : pour guitaristes débutants.
PLAINTE ET DANSE DU BISCLAVRET : 4 violoncelles.

Vcllc 1 : moyen-supérieur - Vcllc 2-3 : élémentaire - Vcllc 4 : débutant.

{

!
!

IV — Pour les débutants : Ire année d’études
Collection de morceaux très faciles avec accompagnement de piano
- Violon : Chanson de RENAULT
- Alto : Chanson de YONEC
- Violoncelle : Chanson d’EQUITAN
- Contrebasse : Chanson de MILUN
- Flûte : Chanson de GAUTIER
- Hautbois : Chanson de COLIN
- Clarinette : Chanson de ROBIN
- Basson : Chanson de GUIBERT
- Cor : Chanson de GUIGEMAR
- Trompette : Chanson de PERCE VAL
- Trombone : Chanson de BLONDEL
- 4 flûtes : Chanson du LAUSTIC

b) Bois
CE QUI CAUSE MON TOURMENT : « Fantaisie » pour 3 flûtistes débutants et leur 
professeur.
A LA RELEVEE : pour 4 flûtes - niveau élémentaire.
CHORAL. SARABANDE et CONCLUSION : pour 2 hautbois - niveau moyen.
MUSEOR : pour 4 clarinettistes débutants.

c) Cuivres
ESTIVE : Grande fanfare facile pour 3 parties de trompettes ou cornets (Sib) et une partie 

de trombone (en Ut) - (la partie de 3e trompette est conçue pour des débutants). 
SUITE EN ECHO : pour 2 trompettes ou cornets (Sib) et un trombone (en Ut) - Moyen.
- Pour quintette de Cuivres : 2 trompettes en Sib ou cornets. I cor en fa. un trombone et un 
tuba en Ut :
OUVERTURE : débutants.
TROIS BALLADES : niveau moyen.
DEUX ROMANCES : niveau moyen.

d) Bois et cordes
PRELUDE : 2 flûtes - 2 hautbois - 4 violons - alto - 2 violoncelles.

1
1

A PARAITRE MAI 1983
POUR ORCHESTRE A CORDES :

— PLAINTE ET DANSE DU BISCLAVRET : pour ensemble de violoncelles multiple de 4.
— Violoncelle 1 : Cours moyens et supérieurs — Violoncelle 2 et 3 : Cours élémentaires — Violoncelle 4 : Cours débutants.

Pour ensemble divers :
— PRELUDE : Dour 2 flûtes. 2 hautbois. 4 violons. 1 alto. 2 violoncelles. Durée : 9 minutes.
(Renseignements et Catalogues complets de nos éditions sur demande écrite).
Pour les ENSEMBLES, chaque partition comprend 1 conducteur et 1 partie de chaque instrument.
Les parties instrumentales sont vendues séparément, sur demande, selon la composition de l’orchestre (sauf « ADJECTIF »).

10 C.M.F./MA11983
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' PALMARES 

DU CONCOURS D'EXCELLENCE 1983
V Education

musicaleFormation musicale seule Formation
musicale

:• Instrument
ij

Fédération du Centre 
(Bourbonnais Nivernais)
Fédération Franche-Comté 
Territoire de Belfort 
Fédération du Nord et Pas-de-Calais 
Fédération de Picardie 
Fédération de Picardie 
Fédération de Picardie 
Fédération de Picardie 
Fédération de Picardie 
Fédération de Picardie 
Fédération de Picardie 
Fédération de Picardie 
Fédération de Picardie

Warnault Sylvie

Manuelle Vincent 
Deregnaucourt C. 
Baudoin Serge 
Boulanger L. 
Gouverneur D. 
Holleville C. 
Jelmoni P. 
Laboulet L. 
Leteve S.
Simon V.
Tayals Patrick

2® Prix FLUTE
Fédération Aube et Haute-Marne 
Fédération Franche-Comté 
Territoire de Belfort- 
Fédération des Musiques d’Alsace 
Fédération du Nord et Pas-de-Calais 
Fédération de Normandie 
Fédération de Sarthe et Mayenne 
Fédération du Sud-Est 
Fédération du Sud-Ouest 
CLARINETTE
Fédération Aube et Haute-Marne 
Fédération de Franche-Comté Belfort 
Fédération du Nord et Pas-de-Calais 
Fédération de Picardie 
SAXOPHONE ALTO 
Fédération Aube et Haute-Marne 
Fédération Centre 
(Bourbonnais-Nivernais)
Fédération Moselle, Meurthe-et-Moselle 
COR
Fédération Nord et Pas-de-Calais 
Fédération de Normandie 
Fédération de Normandie 
CORNET A PISTONS 
Fédération de Bretagne 
Fédération des Musiques d’Alsace 
Fédération de Picardie 
TROMPETTE 
Fédération Franche-Comté 
Territoire de Belfort 
Fédération des Musiques d’Alsace 
Fédération Nord et Pas-de-Calais 
Fédération Nord et Pas-de-Calais 
Fédération de Normandie 
TROMBONE
Fédération Aube et Haute-Marne 
Fédération des Musiques d’Alsace
TUBA
Fédération Aube et Haute-Marne 
Fédération des Musiques d’Alsace 
Fédération de Saône-et-Loire

»
£ Douvin Franck 2® Prix4. 2e Prix 

2° Prix 
3* Prix 
3* Prix 
1" Prix 
2* Prix 
2e Prix 
1" Prix 
1" Prix 
1* Prix 
2° Prix

3* Prix 
1* Prix 
3" Prix 
1" Prix 
3* Prix 
3* Prix 
2e Prix

Dubois Corinne 
Hartmann Sonia 
Descamps Agnès 
Levasseur C. 
Besson Nadège 
Vial Françoise 
Bonnet J.-Claude

2* Prix

2* Prix 
3* Prix 
2* Prix 
1* Prix 
2* Prix

£
■■

<•
riï Taveres Laurence 

Chartier Catherine 
Cichy Patricia 
Grandcamp Mario

1" Prix 
2° Prix 
1" Prix 
3* Prix

: «OURS D’EXCELLENCE : EPREUVE THEORIQUE 3* Prix 
3* Prix 
3* Prix

w
FEDERATION : NOM - Prénom :

3° Prix 2e PrixRosselle Xavier
ym| Tarterat Philippe 

Colombain Eric
3e Prix 
3* Prix

2e Prix 
3e Prix

VILLE : Instrument joué :;• • •
■i

Merlin Pascal 
Bouchard J.-Pierre 
Turpin Pierre

1*' Prix 
2° Prix 
3° Prix

2e Prix 
1* Prix 
l*' Prix

SOCIETE :::
L: THEORIE

Levoadec D. 
Brendel Claude 
Basset Eric

2° Prix 
1" Prix 
2* Prix

3* Prix

1. Quelle est la gamme dans laquelle on rencontre 1 bémol, 1 bécarre et 1 dièse ? 

REPONSE.s;
2® Prix 
1" Prix

Mayet Eric 
Ferber Guy 
Boron J.-M.
Huvelle Thierry 
Sourd Etienne

■

3° Prix 
1Cf Prix 
2e Prixv 1e' Prix 

1" Prix2. a) Dites l’intervalle entre la Dominante de Sol Majeur et la Sensible de la Mineur.
y

REPONSE : Renault Olivier 
Buecher Patrice

3e Prix 
3e Prix

1- Prix 
1er Prix

Viot Hervé 
Porretti P. 
Bouillot Y.
Prix d’Excellénce

2® Prix 
1" Prix 
1®' Prix

3® Prix 
1* Prix

b) Indiquez son renversement.:. ■!

i REPONSE : GUITARE
Fédération Anjou Loire-Atlantique
MANDOLINE
Fédération des Alpes-Maritimes 
ACCORDEON 
Fédération de Bretagne 
Fédération de Bretagne

!
Bernard André 1" Prix ■■

i
i

Collin Martine 2® Prix
3. Quelles sont les notes enharmoniques des notes tonales de Mi b Majeùr ?■

• 3° Prix 
1" Prix

2® Prix 
1er Prix

Brodard Florence 
Guillosseau G.
Prix d’Excellence

REPONSE :
*

BATTERIES FANFARES

CLAIRON
Fédération Aube et Haute-Marne

4. Que devient la Dominante de Mi b Majeur en Do Mineur ?4 Cherrier Bruno 
Prix d’Excellence 
Auclair Alain 
Prêtât Christian

1®' Prix 
2® Prix 
3® Prix

1*' Prix 
1*' Prix 
I®' Prix

REPONSE : Fédération Ile-de-France 
Fédération de l’Yonne
TAMBOUR
Fédération Aube et Haute-Marne 
Fédération Franche-Comté 
Territoire de Belfort

2® Prix1*' PrixBonneaux Thierry

5. a) En plaçant deux clés, faites que ces deux notes deviennent UNISSON (donnez deux 
solutions)

1®' Prix '1e' PrixMaille Yves 
Prix d’Excellence

O,
PALMARES DE L’EXAMEN DE MONITEUR

REPONSE : \
TAMBOUR
Fédération de Picardie 
Fédération des Ardennes

1" Prix 
2° Prix

r Prix 
3® Prix

Lefebvre Marc 
Lefer Léon 
(aide moniteur)b) Ecrivez la note que devra lire un Saxophone-Alto pour faire entendre le La du 

diapason.
CLAIRON
Fédération des Ardennes

:•
iVandenbroucke

Gérard 1e' Prix1®1 Prix
REPONSE :

Conservez pœcieusement ce journal
IL FACILITERA VOS RECHERCHES !

:
i

;
i

:
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(tffi îCONCERTS DE LA SAISON 1983 Ministère * hLe ministère 
de la Culture 
communique

CultUrcDir« ti0n Ré8fonnc d.A
Wi'ainc

u‘tat*Musique de la Police Nationale Fête
de la Musique 

mardi 21 juin

UI

,f ** tOu vendredi 3 juin au dimanche S juin : Emmerich (R.F.A.) et Braine- 
l'Alleu (Belgique), musique.

Jeudi 9 juin, a 21 heures : Versailles, musique, 
dl 10 juin, à 21 heures : Chevilly-Larue,Vendre

Vendredi 10 juin, à 20 h 30 : Paris (square de Clignancourt). batterie- 
fanfare.

Samedi 11

harmonie.

L’année dernière, des cen­
taines de milliers de musiciens 
professionnels et amateurs de 
tous niveaux ont tenu à faire 
partager publiquement leur 
plaisir pour la musique. Cette 
fois encore, ils veulent faire 
partager à tous les joies pro­
fondes de la pratique musicale.

Ils seront tous au rendez- 
vous du solstice d'été, le 
21 juin, pour la « Fête de la 
Musique » 1983, la fête de 
toutes les pratiques musicales 
dans tous les lieux publics et à 
travers toute la France.

Plus de cinq millions de 
Français font aujourd’hui de la 
musique. Un jeune sur deux, 
de 15 à 19 ans, joue d’un 
instrument. C’est dire que la 
« Fête de la Musique » 1983 
rassemblera le plus grand 
nombre d'interprètes autour 
d'un acte collectif qui devient 
une habitude et associe tous 
les plaisirs du son à l'arrivée 
de l’été.

Déjà, de nombreuses ini­
tiatives apparaissent, radios 
comme télévisions, grands or­
chestres professionnels 
comme chorales d’amateurs, 
groupes de jeunes comme en­
sembles folkloriques, en­
sembles de jazz et de musi­
ques improvisées, etc.

juin, à 16 heures : Paris (square de Choisy), harmonie. 
Oimanche 12 juin, à 15 heures : Gargenville, batterie-fanfare.
Mardi 14 juin, à 21 heures : Ville-d'Avray (église), le Roi David, harmonie 

de chambre.
Jeudi 16 juin, à 16 heures : Paris (square des Cloys). batterie-fanfare. 
Dimanche 19 juin, à 16 heures : Paris (Luxembourg), harmonie.
Mardi 21 juin, à 16 heures : Paris (serres des jardins d'Auteuil). harmonie. 
Mardi 21 juin, à 20 h 30 : Paris (square Necker). batterie-fanfare.
Samedi 25 juin et dimanche 26 juin : Allevard (74). musique.
Mardi 28 juin, à 20 h 30 : Paris (square Jean-XXIII), harmonie.
Jeudi 30 juin, à 16 heures : Paris (square Dupleix). batterie-fanfare. 
Oimanche 3 juillet, à 16 heures : Paris (Bagatelle), harmonie.
Mardi 5 juillet, à 16 heures : Paris (Buttes-Chaumont), batterie-fanfare.
Du mardi 12 au lundi 25 juillet : Tournée estivale Provence-Côte d’Azur, 

musique.
Jeudi 28 juillet, à 20 h 30 : Paris (square Mgr-Maillet), batterie-fanfare. 
Vendredi 29 juillet, à 16 heures : Paris (parc Montsouris), harmonie. 
Samedi 30 juillet, à 15 heures : La Courneuve (salon camping), musique. 
Du jeudi 4 au samedi 13 août : Vaison-la-Romaine (le Roi David et création 

Delerue), 20 musiciens.
Dimanche 4 septembre : Notre-Dame de Cénilly (50), musique.
Jeudi 8 septembre, à 16 heures : Paris (square Trousseau), batterie- 

fanfare.
Vendredi 9 septembre, à 16 heures : Paris (Buttes-Chaumont), harmonie. 
Dimanche 11 septembre, à 16 heures : Paris (Bagatelle), harmonie. 
Dimanche 11 septembre : Carvin (62). batterie-fanfare.
Mardi 13 septembre, à 16 heures : Paris (square du Temple), batterie- 

fanfare.
Samedi 17 septembre, à 16 heures : Paris (Luxembourg), harmonie. 
Dimanche 18 septembre : Montigny-le-Bretonneux (78). batterie-fanfare. 
Jeudi 22 septembre, à 16 heures : Paris (square Champs-Elysées), batte­

rie-fanfare.
Samedi 24 septembre, à 16 heures : Paris (Champs de Mars), musique. 
Dimanche 25 septembre, à 15 heures : Paris (Parc floral), batterie-fanfare. 
Dimanche 2 octobre : Saint-Germain-en-Laye, musique.
Dimanche 16 octobre : Wattrelos (59). musique.
Dimanche 20 novembre : Paris (Invalides), harmonie.
Dimanche 4 décembre : Wasquehal (59), harmonie.
Dimanche 4 décembre, à 15 heures : Mantes-la-Ville (78), batterie-fanfare
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Le Ministère de la Culture a 
déjà enregistré la participation

-Il de :
Confédération Musicale de 

France (Paris), Mouvement 
d'Action Musicale (Paris/ 
Confédération française des 
batteries et fanfares/Fondation 
Royaumont/Les amis de Mo­
zart/Musique et Culture (Stras- 
bourg)/GES (Vierzon)/GMVL 
(Lyon)/Association pour le dé­
veloppement musical de 
Basse-Normandie/Folklore et 
Rencontre/Orchestre de l’Ile- 
de-France/Centre d’informa­
tion Musicale (Paris)/PALM 
(Paris)/ La Guilde des pipeaux 
(Saint-Ouen)/Centre Interna­
tional d'échanges musicaux 
(Paris)/Radio TSF 93/ 
Europe 1/FNUCMU/FNAPEC/ 
Jeune Orchestre Sympho­
nique du Centre-Ouest (La Ro- 
chelle)/Centre France Lyrique 
(Paris)/Petits chanteurs de 
Paris/Musique, arts, détente 
(Senlis)/ La Maison Régionale 
de la Musique (Ste-Croix-aux- 
Mines/Union Nationale des ac­
cordéonistes de France/JMF/ 
Jazz Lot (Souillac)/Rencontres 
estivales de Gourdon/Associa- 
tion Marie Jaëll (Paris)/ 
APEMU/Fédération nationale 
populaire/Orchestre de Paris/ 
EPAD/Parc de la Villette/ 
Radio-France/Jeanne Loriod/ 
Pierre Henry/SACEM/Fonda- 
tion Elf-Aquitaine/TF 1/Bi­
bliothèque Nationale/Or­
chestre de Lille/Opéra de 
Paris/Pianos/H AMM/Pianos 
Daniel Magne (Bôsendorfer)/ 
Henri Guedon, percussion­
niste.

Coordination de la Fête de la
Musique : Gilles Lefèvre - 
CENAM - 55. rue de Varenne - 
75007 Paris - tél. : 222.93.60 
et 222.90.18.

Gfifnapec1
Cette année nos amis de la F.N.A.P.E.C. ont tenu leur 

Congrès à Angers aux mêmes dates que le nôtre. Chaque 
année, avec un très vif plaisir et beaucoup d’intérêt nous 
nous rendions à l'Assemblée plénière. Cette année le 
dimanche 24 avril 1983, nous avions notre Concours 
d’Excellence à Paris.

Nous espérons pouvoir vous donner des échos dans un 
prochain journal, de cette importante manifestation, 
conclusion d'un travail sérieux, efficace pour nos jeunes et 
pour la Musique.

LYON MUSIQUE
des musiciens au service des musiciens

Direction : Paul PROUD
1rr prix unanimité du Conservatoire de Lyon 

ex-musicien
de la Musique des Equipages de la Flotte 

Directeur d’Harmonie

5, cours Gambetta - 69003 LYON 
Tél. : 860-54-07

« TOUTE LA MUSIQUE »
RÉPARATIONSLe Groupe n° 8 d'Amnesty International organise le ven­

dredi 3 juin, à 21 heures, à l'église Notre-Dame-des-Ardents 
de Lagny (77), un concert de musique baroque, avec la 
oarticipation de :

J.-P. Vieille-Girardet, à l'Orgue ;
E. Aubior, à la Trompette ;
P. Neuranter, au Hautbois ;
O. Papillon, au Clavecin ;
A. Le Bourdennec. au Violoncelle.

Au programme : Vivaldi, Tartini, Telemann, etc.

REMISE A NEUF
DE TOUS INSTRUMENTS 

CUIVREInstruments et librairie musicale BOIS
Nickelage - Argenture - Vomis 

Fabrication - OccasionsATELIER DE REPARATION
SPECIALISTE DES INSTRUMENTS 

A VENT

ARTISAN SPECIALISE
K. MAZEREAU

39, rue N.-D.-de-Lorette 
PARIS-9* 

Fournisseur
de la Garde Républicaine
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La colonne dyair•:

i par Guy Dangain;

L'étude de la colonne d'air pour Lg travail 
les instrumentistes à vent, c'est

Avant toute explication, il est 
absolument nécessaire pour jouer 
d'un instrument à vent, d'avoir 
une position naturelle. Le corps

[ de la colonne d’airl’étude de l'archet pour les violo­
nistes, et les instrumentistes à Il me faudrait de longs feuillets
cordes. Le souffle humain est la Pour vo.u? expliquer, physiologi- ......... . . ,
clé du mystère vital, tant corporel quement les principes fondamen- doit etre droit. Le cou, le tronc, la

de vie, nous pouvons renoncer De façon très simple, je vais vail des poumons afin de prendre
aux fonctions des sens mais non essayer de mettre les jeunes un maximum d'air (photo n° 1).

f
!

à la respiration. Nos instruments à
vent en ont d’autant plus de signi­
fication dans l'absolu, car liés di­
rectement à notre âme, à nos
sentiments profonds. Je constate
malheureusement que la plupart 
des instrumentistes à vent n'ont
pas pris conscience de ce phéno­
mène pourtant si important.

Il est certes possible de très 
bien jouer d’un instrument sans
avoir exploré ces phénomènes
mystérieux. Mais il me semble in­
téressant de connaître cette tech­
nique respiratoire.

Pourquoi travailler 
la colonne d’air

Je ne connais pas un instru­
mentiste à vent, dégagé entière-
ment des problèmes respiratoires.

N'est-il pas difficile de tenir une
longue phrase sans respirer ?f

L'angoisse du concours, du !
concert n’arrange rien.

•4 Bonne position : le corps droit,
le cou, le tronc, la poitrine déga-

: gée.;
I

i

Mauvaise position.

élèves sur la voie en leur expli­
quant les principes de base de 
cette technique respiratoire.
Principes
élémentaires

Je conseille aux professeurs, 
avant même de donner un instru­
ment à l'enfant de lui expliquer 
très simplement la fonction respi­
ratoire, 1. Inspiration, 2. Expira­
tion, 3. Cavité bucchale-embou- 
chure.

1. L’inspiration
Les instrumentistes à vent doi­

vent employer la respiration abdo­
minale. Il faut placer l'air dans la 
partie inférieure des poumons, le 
plus bas possible.

Le diaphragme s'abaissant 
alors, la capacité de la cage tho­
racique est ainsi augmentée.

II
;

i.
I

• Suite page 14

f

«f

I

h

i

;
I

f

Exercice : le bel enfoncé dans la bouche 8 mm à 1 cm.

13C.M.F./MA11983



Les premières leçons ne se fe­
ront que sur de longues tenues.

Puis sur des gammes. Lente­
ment du grave a l'aigu, tout en 
travaillant la technique respira­
toire, comme un véritable exer­
cice de gymnastique.

Au début des études, je décon­
seille les respirations claviculaire 
et costale.

En travaillant dans ce sens, les 
progrès seront rapides.

Symbolisez votre colonne d'air, 
par un long serpent en caout­
chouc que vous pourriez modeler 
aussi bien dans le grave que dans 
l'aigu.

Les premières leçons basées 
sur la colonne d'air sont d’une im­
portance capitale.

P.S. Je vous conseille de lire 
le livre de Michel Ricquier Traité 
méthodique de pédagogie ins­
trumentale. Sujets traités : princi­
pes de la colonne d'air. Décon­
traction, relaxation, respiration. 
Maîtrise de soi : utilisation du 
mental. Editions Billaudot, 14, rue 
de l'Echiquier, Paris 75010.

port. Les joues très relaxées, le 
menton détendu.

Je viens de vous expliquer, en 
termes simples, la respiration ab­
dominale. Passons maintenant à 
la pratique.

Les lèvres servent de jonction 
entre le souffle et l'instrument.

Exercice
Le bec enfoncé dans la bouche 

8 mm à 1 cm (photo n° 2). Les 
dents de la mâchoire supérieure 
sur le bec, lèvre inférieure exacte­
ment à l'écartement de l'anche et 
de la table du bec. Par précaution 
soulignez par un trait, sur l’anche, 
cet endroit..

Inspirez profondément ONF. 
Temps d’arrêt.

Puis expirez. Soufflez sur sol,

LA Essayez de faire descendre le 
diaphragme le plus bas possible, 
non comme ceci A mais comme 
cela V.

COLONNE 2. L'Expiration
Vous avez inspiré lentement et 

profondément, jusqu'au bas des 
poumons. Après un temps d'arrêt, 
vous bloquez l'air. Puis expirez 
lentement en prononçant de la 
même façon le « ONF », gorge 
ouverte, tangue à plat au fond de 
la bouche, celle-ci légèrement en­
trouverte.

Par la suite vous pourrez inspi­
rer puis expirer sans temps d'ar-

D’AIR
par Guy Dangain

;rêt. L’ACADEMIE 
DE L’ORGUE 
DE SAINT-DIE

• Suite de la page 13

Puis grâce à la sangle abdomi­
nale. comprimez l’air dans un pre­
mier temps. Cet exercice est à 
faire non par le nez, mais par la 
bouche, légèrement ouverte, la 
langue à plat, vers le fond de la 
bouche. Ouvrez très grand la 
gorge en forme de O et inspirez, 
lentement et profondément en 
prononçant la syllabe ONF et non 
IF ou AF.

\
3. La cavité buccale* 
l'embouchure

Elle sert de transit avant d'en­
trer dans l'instrument.

Le débit d'air se fera d’une 
façon continue et soutenue ; mais 
toutefois sans trop de pression.

Les lèvres enveloppent le bec 
sans crispation. La levre infé­
rieure sert uniquement de sup-

sol présidée par Marie-Louise Girod- 
Parrot, organise du 7 au 20 juillet 
1983, un stage pour organistes de 
tous niveaux désirant parfaire leur 
formation musicale et approfondir 
la connaissance de l'instrument.

Les cours magistraux et le tra­
vail en groupe sont assurés par 
des Professeurs de Consevatoire 
de réputation internationale.

Prix de la 16mo Session: 
1850 francs, (cours, hébergement 
et excursions compris)

en vidant les poumons au maxi­
mum.
Refaire l'exercice plusieurs 
fois

gérard é !J
■ i ■ ■ n ■■■■!■! ■nn mf ■»- -- ^ -- -m - m nai ■ ■ Renseignements et inscrip­

tions : Académie de l’Orgue - 16, 
rue Maréchal-Foch - 88100 Saint-
Dié.

14, rue de l'Echiquier, 75010 PARIS - Tél. : 770-14-46

NOUVEAUTES 

DU 1er TRIMESTRE 1983
En vous reportant 
à notre numéro d’avril 1983, 
vous trouverez tous 
les détails sur 
les stages suivants :

ENSEIGNEMENT TUBA DU 29 JUliV 
Al 5 J HUIT 1983 iKaléidoscope, 32 petits textes en tout genre 

(études), vol. 1 : élémentaire........................
SENONDESPORTES 30 textes dans les modes pour l'harmonie

écrite ou orale, vol. A : textes.......
vol. B : réalisations m-32,0021,00 

. 34,20

Stage pr saxophonistes amateurs
au Consen/atoirïnational 
de région de Nantes

ENSEMBLES DE CUIVRES
iFLUTE
;Anciennes marches françaises (2 trompettes ut 

ou si b, cor, trombone basse ou basse tuba) :
1. Les Régiments du Roy (Lully).
2. Marche de Turaine (Lully).
3. Marche du Prince d'Orange (Phllidor 

L ’Aisné).
A. Marche des Boulonnois (Philidor L ’Aisné).
5. Marche liégeoise (Philidor L ’Aisné).
6. La Blosseville (Sigismund Neukomm).
Les parties.................................................
La partition de poche..................................
Quatuor op. 109 (3 trombones, tuba ou trom­
bone basse), les parties............

la partition de poche

DIVERS AUTEURS/ 
Dondeyne6 sonates, op. 2 (flûte et basse ou piano), 

vol. 1 : sonates n° 1 (THenriette)
n°2(la Vibray)....................

vol. 2 : sonates n° 3 (la Dhérouville)
n° 4 (la Lumagne).................

vol. 3 : sonates n° 5 (la Chauvet)
n° 6 (la Bouget)...................

Les chants de Nectaire (flûte seule), 
vol. 3 : prières, cortèges et danses pour les 

dieux familiers................................

BLAVET/Paubon :
49.00

44.00 
54,80

Du 15 JUILLET 

au 30 JUILLET 1983
Stage à l’Académie 

internatiûnale de Dijon

!K0ECHLIN
44.00
21.0034,20

SCHMITT Florent
40,80 IFLUTE ET GUITARE 28,30

21,00Sonate (flûte et guitare)..........
Ballet d'Orphée (flûte et guitare). 
Sonate 1 (flûte et guitare)........

GALLES
GLUCK
PAGANINI

SAXOPHONE21,00
25,70

Y Galom Drom, le cœur lourd (air populaire 
gallois) (saxophone alto et piano)..................

MIMET STAGE
DE MONITEURS
D’EDUCATION
MUSICALE
HARMONIE
(DIRECTEURS
DE SOCIETES)

11,00FLUTE A BEC

2e suite de pièces (les Heureux Moments)
(2 flûtes à bec soprano et alto-ténor ou
2 ténors)...................................................
12 danses pour flûte à bec soprano et piano .... 28,30

H0TTETERRE VIOLON
25,70

L'Ecole du violon en 14 cahiers (méthode),
vol. 11................................................
Sonatina (violon et piano).......................

D0UKANPRAETORIUS/Sanvoisin . 51,50 
34,20GARLAND :CLARINETTE

CONTREBASSE8 pièces récréatives (clarinette et piano).........
18 duos classiques, vol. 2 : élémentaire (2 cla­
rinettes)....................................................

BARRAS/DONDEYNE
LANCELOT

51,50 
40,80

Three Score Set, op. 46 (clarinette et piano).... 28,30
i:Pièces classiques (contrebasse et piano), vol. 2 36,50SALLES

LEMELAND Ce stage est organisé par la 
Fédération du Rhône, à Savigny, 
au Centre de Promotion Sociale. 
69210 L’arbresle. du 17 au 29 juil­
let 1983.

Inscriptions : Fédération Musi­
cale du Rhône. 235, rue Ven­
dôme. 69003 Lyon.

1GUITARETROMPE1 .
!BLANQUER

0HANA
Sonatina........
Cadran lunaire.

23,60 ■:Suite extraite des concerts en sextuor pour
trompette et orchestre, trompette et piano.......
130 études techniques et mélodiques.
vol. C : moyen...........................................
vol. D : supérieur........................................
Sonate en si b majeur (trompette et orgue)......
18 études variées pour trompette ut ou si b. 
cornet à pistons ou bugle si b.......................

RAMEAU/Thilde 34,2034,20

25,70
25,70
21,00

SENON
(PERCUSSDON i

TELEMANN/M.-C. Alain 
ZACHARIE J0LLET Ballades pour ensembles de percussion,

a) en triangle...................................
b) en carré.......................................

40,80 , 14,00 
19,00 Amiens (Somme), du 15 au 

27 juillet 1983, à l’abbaye de 
Saint-Acheul,TROMBONE

ORCHESTRE JUNIOR i
A propos du trombone (livre)........................
Le petit livre de Gargantua (trombone et piano),
vol. 1 : Fête à l'abbaye de Thélème................
vol. 2 : Gargantua apprend la saqueboute.......
vol. 3 : la Guerre picrocholine.......................

62,00D0UAY
MARG0NI Stage

de perfectionnement 
et de formation 
de cadres 
orchestres et chorales

BACH J.-S./Lacour 
GLUCK/Lacour

Gavottes I et II.
Hymne des prêtresses :
partition.....................
36 parties..................
partie supplémentaire...

14,00
14,00
28,30 66,30

111,00
6,40

COR
3LIVRETS (D'OPERA

45.80
54.80 
62,00

Traits d'orchestre, vol. 1.............................
vol. 2.............................
vol. 3.............................

Prélude, thème et variations en mi majeur pour
cor et orchestre, cor et piano........................
(matériel d'orchestre en location)

LELOIR
Idoménée de Mozart W.A. (bilingue, collection Opéra de Paris) 36,50

ROSSINI/Leloir S'adresser Fédération musi­
cale de Picardie. 1, chaussée 
Jules-Ferry, 80000 Amiens. Tél. : 
(16-22) 46-60-88.

34,20
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LES STAGES FUTURS A TRAVERS 

NOS FÉDÉRATIONS RÉGIONALES
;
i i

i
FEDERATIONS REGIONALES DATES SPECIALITES ET ACTIVITES ANNEXESLIEUX

ALSACE : Chorales d'Alsace Ste-Croix-aux-Mines 1.10 au 02 10 83 Direclion chorale et chant choral

ALSACE : Accordéonistes H.R. Printemps 83 
2 dimanches par mois

Mulhouse et Colmar Diplôme de fin d'études supérieures (accordéon) 
Diplôme de professeur fédéral (dir animation 
des associations — cours d accordéons);

BOURGOGNE : Saône-et-Loire Dignoin
Chagny

4.07.83 au 13.07.83
15.7.83 au 24.7.83

Perfect Solfege et instruments - Cours élémentaire 
Perf. Solfège et instruments - Cours moyen 2’:et sup 
au Centre Jérôme-Falconnet. Chagny 
Animation-administration et gestion

!
Bourbon-Lancy 3.7.83 au 9.7.83

BOURGOGNE (Yonne) Tonnerre (lycée) 29.06 83 au 6.07.83

BRETAGNE Finistère Brest Responsable : Rolland Delemailly 
Directeur de l'Harmonie Municipale de Brest 
Professeur de trompette a l’Ecole nationale 
de Musique de Brest.
Responsable : Patrice Saouler
Directeur de I Ecole municipale
de Musique de Ploemeur
Professeur de saxophone a I Ecole nationale
de Musique de Lorient.

î
Saint-Junieu (Haute-Vienne)Morbihan Lorient-Ploemeur

CENTRE Royan

Villefrance-de-Rouergue 
(lieu a fixer) en 
Loir-et-Cher

3 semaines en août Hie Estudiantine de I Academie d Orléans 
concerts, voile, tourisme
Hie Cadette concerts, excursions, étude du milieu 
Ensembles de musique de chambre, cours individuels 
activités sportives

3 semaines en août 
3 semaines en août

!
En QuercyCHAMPAGNE (Marne et Meuse) Pas encore décidé Trompette, clarinette, saxophone. Dir. Hie. Fanf,Fin septembre 83t

LANGUEDOC-ROUSSILLON
(Aude)
(Hérault)

lr Castelnaudary 
Béziers. Château 
de la Dévèze 
Saint-Laurent-de-Cerdans

Début juillet 
16.07 au 19.07.83

Harmonies
HarmoniesP

(Pyrénées-Orientales) Week-end de Pentecôte Harmonies: ; Gruissan (Aude)MIDI-PYRENEES (Gers) 4 jours en août 83 Musique d ensemble, travail en atelier 
sous la direction d un spécialiste

, MIDI-PYRENEES (Aveyron) 
(Ariège)

Harmonies
Harmonies

20 au 30.07.83
fin août, début sept. 83

Espalion
Andorre ou Béziers'•

»; RHONE-ALPES (Dauphinoise) Voiron 2 jours novembre Moniteurs et directeurs de Batterie-Fanfare.

Voiron 1 week-end mensuel 
15 jour en juillet 
V au 30 juillet 83

Harmonie, ochfcstre. directeur de sociétés 
et d'écoles de musique 
Formation de moniteurs éducation musicale 
et instrumentale élèves.

.
Lieu à déterminer

1:
li w.

wêsà Auray (Morbihan)

;
i ;• . :

’

:
:

; i
I $: Chagny (Saône et Loire)Riquewihr (Alsace)r Annecy (Haute-Savoie)Saint-Flour (Cantal)
•I

AQUITAINE
Stage

de Musique
et Sports 

iaufiques 

tons les

Harmonie Départementale 

Junior
FOUGERES 29-30 IUIH et 1er JUILLET 1983

i;
C<xxUm"% i nmplit 
(mmii 14 jm (iimuimm

Oxlmhr A Hjiniorw irwnf itn flnrt «V
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4 üMmdrtMjliqw imtiuim’Hilf (au mm«n ) Stage de trombone àArcachonflMMM

1
■J

Conservatoire National Supérieur 
de LYON ; Lauréat des Concours 
Internationaux.

— Jacques FOURQUET : So­
liste à l’Orchestre National de 
Radio-France.

Alain MANFRIN : Soliste à 
I Orchestre Philharmonique de 
Radio-France ; Maître Assistant 
au Conservatoire National Supé­
rieur de LYON : Lauréat des 
Concours Internationaux.

Les locaux du Centre de Stage 
d'Arcachon. offrent aux partici­
pants : Gîte et couvert de qualité, 
ainsi que d’accueillantes salles de 
travail.

La Municipalité a également 
pris en charge l’encadrement 
des mineurs, ainsi que les sor­
ties récréatives sur le Bassin et 
la célèbre dune du Pyla.

Les places en Internat (Pen­
sion Complète) sont de 54.

Vous pouvez aussi vous ins­
crire en Individuel.

Pour tout renseignement et ins­
cription, adressez-vous à : la Mai­
rie d'Arcachon. Tel. : (56) 83-17-

La ville d’Arcachon crée, du 2 
au 16 août, le premier Stage Inter­
national pour Trombones Ténor 
et Basse.

Ouvert dans un premier temps, 
du degré Elémentaire au degré 
Supérieur, il mettra spécialement 
l'accent sur la mise en œuvre 
d'une nouvelle technique buccale. 
Trois jours (12. 13 et 15 août) se­
ront spécialement réservés aux 
professeurs désireux de confronter 
leur pédagogie en vue de rénover 
et d'uniformiser la technique d'en­
seignement à l’usage des débu­
tants.

Subventionné par la Fédération Musicale de Bretagne et l'ADDM 35

Hébergement à la base datlivil«'*s «le plein .lii de Cliéiicdcl dans le cadre magnifique 
de la Forél de Fougères (à S Fui du (entre ville).
Apporter Lieu : Embrun, 05200 

Hautes-Alpes.

Date : semaines du 11 
au 15, du 18 au 22, du 25 
au 29 juillet inclus.

Cours enseignés : 
Chant, Choral, Chorale, 
Clarinette. Cor, Flûte, Gui­
tare, Piano, Trombone, 
Trompette, Tuba.

Stage adressé aux en­
fants et adultes.

Niveaux : Préparatoire, 
élémentaire, moyen des 
C.N.R. et écoles nationa­
les et débutants piano.

Activités sportives : 
Canoë-Kayak, Planche à 
voile. Voile, Aviron.

un sac «le toii«li.i<)<- ; allaites |ki sonne Iles cl une clicniisc 
blanche (ou un chcniixiei IiI.uk ) pour le concert, 
lin pupille.

— la mélliodc. (allier de gammes. duos, trios, etc...
— les p.ntitionsdc concert («pii seront données par les 

Professeurs ou les Diier leurs «les Conservatoires), 
l'instrument (en parlai! étal «le lonclioniiotnciil ! ).

À-

è
Défoulement Le malin (9 b •! 19 II ) . Travail individuel et Itavailde pupitre par les
du stage Professeurs «les Cotiservuloiies Municipaux 

«le Si M.ilo et «le I «ingères.;
I. aptes-midi (1«1li.â1/li.): I ravail «I ensemble « I répétitions pai les

Diieclerirs «les Consersaluircs Munie ipaus 
«le St M.ilo el «le I onqêrox.

I.exoir(90li. 50 a 91 li 1S) Veillée collet lise Aiitorn «le la Musique
1

Ce stage sera placé sous la di­
rection de son fondateur :

— Guy DESTANQUE : Ex-So­
liste de l’Orchestre National ; So­
liste à l’Orchestre de Paris ; Pro­
fesseur au Conservatoire National 
Supérieur de Paris... qui divul­
guera le fruit de ses découvertes.

Guy DESTANSQUE aura pour 
assistants trois des membres du 
célèbre QUATUOR DE TROM­
BONES DE PARIS.

— Michel 8ECQUET : Soliste 
à l’Opéra de Paris ; Professeur au

; Mercredi 29 Juin 1983 a p.uiù «!<• 101» à 11 uile Munit ipale
:

Rassemblement et 
Accueil dei Stagiaires de Musique «le f<nuji.iox.

:Frais d'Hébergemon! 190 F pnr stagiaire tout compris
ploie -|- liais «I iliMlipliun I(poin 5 jours «-ii pension «oui («unset Inscription ;;

(avant le 10 Juin d«!inieie limite)
Adresser un « liéquc «le 190 f. a I «ndn: «le I lannunie Foinpiaixe 

I («»!«• Municipale «le Musique «le I ou gères 
Centre Culturel «Ic-s I lilwnistes 5b500 I OUCd Kl S 

|,.| 99.18.98 (p«isle 996 :1«HIS I«'S jouis à paitil «le 1!»b 50

Renseignements 
et Inscriptionsr ;

\
1er Concert de l'Harmonie Départementale Junior ;
vendredi 1" juillet, a 90 II, 50 au Clialeau «le I on«jèies

programme Z (l «ivres oriijinalex cl x|hi iliipies poin Ou besbe «I I lainiiinie
20 ;

‘ >
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fJean-Philippe 

Rameau
Payables d'avance conformément au tarif ci-après :

NOUVEAU TARIF A COMPTER DU V JUILLET 1982

de 1 à 5 lignes........................ ...........
de 6 à 10 lignes....................................
de 11 à 15 lignes....................................
de 16 à 20 lignes....................................
-f de 20 lignes, la ligne supplémentaire
Ces prix s'entendent T.V.A.et toutes taxes comprises.
La ligne comporte 32 caractères, signes ou espaces.

Les personnes intéressées par les annonces portant la référence 
« Ecrire au journal sous n°... » doivent adresser leur correspondance 
sous enveloppe timbrée sans mention d'adresse au journal de la 
Confédération Musicale de France, 121, rue La Fayette, 75010 PARIS, 
en mentionnant le numéro de l'annonce.

Les enveloppes non timbrées ne seront en 
aucun cas transmises.

77,00 F 
143,50 F
221.00 F
309.00 F 

8,00 F

i

1683-1983 I

PETITES
ANNONCES

“... Je ne saurais trop 
recommander un certain 
Rameau... C’est presque un 
“jeune” puisque voilà bientôt 
un siècle qu’on le laisse 
attendre une trop juste 
revanche... Il est arrivé à 
Rameau à peu près la même 
aventure qu’à Watteau. Celui-ci 
meurt, les années passent ; le 
silence se fait..., organisé par 
des confrères qui savaient bien 
ce qu’ils faisaient. Maintenant, 
le soleil de gloire illumine le 
nom de Watteau, et aucune 
orgueilleuse époque de la 
peinture ne peut faire oublier 
le plus grand, le plus troublant 
génie du XVIIIe siècle. Nous 
avons dans Rameau le double 
parfait de Watteau. N’est-il 
donc pas grandement temps de 
lui rendre une place à laquelle 
il a seul le droit de prétendre, 
au lieu d’obliger la musique 
française à se recommander 
des traditions lourdement 
cosmopolites qui empêchent 
son naturel génie de se 
développer librement ?”

I
Ville de Saint-Jean-de-Maurienne (Sa­
voie) recrute pour l’année scolaire 
1983-1984 un Professeur de Solfège 
et de Trombone.
24 heures/semaine plus harmonie mu­
nicipale.
Possibilité de logement à titre oné­
reux.
Indice majoré : 294.
Renseignements à M. le Directeur de 
l’Ecole Municipale de Musique. Tél. : 
(79) 64-17-27.
Candidature et C.V. à M. le Maire, 
Mairie de Saint-Jean-de-Maurienne 
(73300).

Importante société Château-Thierry 
recrute : 1 soudeur-tuyauteur, 1 sou­
deur semi-automatique, 1 employé de 
bureau connaissant l’allemand, 1 tech­
nicien D.U.T. génie mécanique qui 
pourrait occuper les pupitres suivants 
à l’Union Musicale de la Ville : tuba, 
trombone, bon trompette ou clairon, 
tambour-major. Egalement possibilité 
de cours à l’Ecole de Musique. 
S’adresser à M. Jorand, 19, rue de la 
Baronne, 02400 Nogentel. Tél. : (16- 
23) 83-32-43.

OFFRES
D’EMPLOIS

VILLE DE SCIONZIER (Haute-Sa- 
voie), 5.463 habitants, recherche pour 
septembre 1983, Chef de Musique 
pour Direction de l’Harmonie et de 
l’école municipale de musique. Statut 
du personnel communal, recrutement 
par concours ; mutation acceptée. 
Ecrire avec C.V. détaillé, titres et di­
plômes, à M. le Maire de 74300 
SCIONZIER.

Cherche place directeur école de mu­
sique ou professeur de piano à temps 
complet. 1or prix du conservatoire na­
tional de Lille, en piano. 2 claviers, sol­
fège. musique de chambre, déchif­
frage pratique clar. si b. mi b, basse 
contrebasse à cordes. Ecrire à M. Pat- 
teyn, 30 ter, rue Gambetta 59120 
Loos.

Musique 2° Région Aérienne recrute 
tambours et clairons pour accomplir 
service militaire.
Niveau demandé : Prix Fédéral 
C.F.B.F.
S’adresser : Tambour-Major Musique 
2° R.A., base aérienne 104, 93350 
Le Bourget-Air. Tél. : (16-1) 837-37- 
80, poste 22-85.

Harmonie division supérieure A cher­
che directeur apte à former les jeunes, 
pour sept. 83. Ecrire au bureau du 
journal avec C.V. et motivations sous 
n° 124.

Mi Attire 4e la musique
en bandeA 4eAAinéeA...

Claude DEBUSSY 
"Cil Blas, 28. VI. 1903

1983 - Année Rameau. Plus de cent-trente villes ou localités 
françaises fêtent le compositeur dijonnais à l’occasion du trois- 
ccntième anniversaire de sa naissance. Représentations lyriques, 
concerts, récitals, spectacles chorégraphiques, expositions, collo­
ques, conférences, stages, séminaires, etc. lui sont consacrés un 
peu partout dans le monde.

Envir^T^uatrç-cents manifcstaitôhs sont annoncées en 
'Trance au cours de l’année, dont soixante-dix exécutions 
d’ouvrages lyriques, plus de deux-cents concerts et récitals et une 
cinquantaine de stages, séminaires, colloques, conférences.

—
'• I ii
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L’Allemagne, l’Angleterre, l’Argentine, la Belgique, le Brésil, 
le Canada, l’Espagne, l’Italie, la Pologne, le Portugal, l’URSS, les 
USA, etc. se sont aussi associés à cet hommage.
Les trois chaînes de télévision française et Radio France ont 
prévu de retransmettre à cette occasion plusieurs des manifesta­
tions programmées à Paris et en province, au cours de l’année (cf. 
rubriques “Télévision” et “Radio” pages 54, 56).
Deux films documentaires conçus l’un par TFl, l’autre par FR3, 
ainsi qu’un spectacle audio-visuel et une exposition réalisés par 
l’Institut de Musique et Danse Anciennes, destinés à voyager 
dans une cinquantaine de villes, familiariseront le public avec 
l’œuvre de Rameau.

Parmi les œuvres lyriques qui seront présentées en version 
scénique on peut citer : les Indes Galantes (fin mai - début juin, à 
Paris au T.M.P., fin juin à Venise), Hippolyte et Aricie (en juillet 
à Aix-en-Provence, en août dans une autre production à Lon­
dres), Platée (en septembre à Versailles, en octobre à Londres et 
Oxford), Dardanus (en août au Puy-en-Velay, en novembre à 
Aurillac, Clermont-Ferrand, Montluçon), la Guirlande (en juin 
et novembre à Strasbourg et dans une autre production en sep­
tembre à Dijon), Pygmalion sera programmé vingt-cinq fois dans 
six productions, dont trois scéniques différentes, Zoroastre (en 
mai à Boston). Les Indes Galantes, en version concert, seront 
données en juin à la Réunion.
On pourra voir également à cette occasion un spectacle chorégra-
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CORNES//phique de gestuelle baroque, construit à partir d’extraits 

d’œuvres de Rameau : “Rameau l’enchanteur” (Mai musical de
i

Bordeaux, Biennale du Val-de-Marne). Quelques “actes de bal­
let” : Anacréon, les Fêtes de Polymnie, Naïs, ZépHire seront 
aussi présentés avec des danses et en costumes d’époque.

Un colloque international, organisé à Dijon par la Société 
Rameau, réunira pendant quatre jours, en septembre (les 21, 22, 
23, 24) plusieurs éminents spécialistes autour de thèmes se rap­
portant à l’œuvre et à la vie de Rameau. Ce colloque sera ouvert 
au public.

Le temps fort de cette commémoration sera constitue par une 
grande manifestation d’importance nationale, qui aura lieu à Ver­
sailles le 25 septembre.

Enfin 1983 marquera, grâce à l’aide de la Direction de la 
Musique, le début d’une édition monumentale des Œuvres Musi­
cales de Jean-Philippe Rameau. Il s'agit d'une co-édition franco- 
américaine, qui est placée sous la responsabilité d’un comité de 
rédaction international. L’équipe est déjà au travail depuis près 
d’un an et prépare les deux premiers volumes : les Motets et les 
Paladins.

On peut donc espérer que cette année 1983 marquera le 
point de départ d’une grande renaissance de l’œuvre de Jean-Phi­
lippe Rameau.
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L'Association Départementale pour 
I® Développement Musical dans les 
Côtes-du-Nord (A.D.D.M. 22) recrute 
un Délégué Départemantal à la Musi­
que à temps complet.

Niveau licence ou expérience de la 
vie musicale associative.

Connaissances musicales sérieu-

Les candidatures devront parvenir 
au Président de l'A.D.D.M. 22. PRE­
FECTURE. B.P. 70. 22000 SAINT- 
BRIEUC. accompagnées d'un curricu­
lum vitae détaillé et manuscrit avant le 
samedi 28 mal 1983, dernier délai.

Le S.I.V.O.M. sportif et culturel de 
Thizy et Bourg-de-Thizy (Rhône) re­
crute, par voie de concours sur titres 
(ou diplômes , à compter du 10f sep­
tembre 1983. un MONITEUR D’EDU­
CATION MUSICALE qui sera chargé :

— au niveau d'une Ecole de Musi­
que, d’assurer les cours de solfège, 
les cours d'instruments dans sa spé­
cialité et de diriger l'Harmonie de 
l'Ecole.

— au niveau des Ecoles, d'assister 
les instituteurs pendant les cours d'en­
seignement musical.

Application du statut du personnel 
communal - Groupe VI de rémunéra­
tion — Echelle indiciaire : Brut 
245/365.

Adresser candidature, avec curricu- 
lum-vitae, copie des titres et diplômes, 
à M. le Vice-Président du Conseil Gé­
néral du Rhône, Maire de Thizy, Mai­
rie de Thizy, 69240.
DATE LIMITE DE DEPOT DES CAN­
DIDATURES : 1er JUIN 1983.

Pour toutes demandes de préci­
sions, allô au Secrétariat Général de 
la Mairie de Thizy. Tél. : (74) 64-05-29.

Hautboïstes - Cor anglais :DEMANDES
D’EMPLOIS

Recherchons occasion cor alto et tim­
bales cuivre môme hors d'usage ; tuba 
ut 5 palettes bon état de marche.

Vous avez des problèmes d'anches ? 
Par envel. timbrée à votre adresse en-

Ecrire Clamons Jean, 31150 "Saint-voyée à G. Bouche. 36, rue Camot,1 prix de violon cons. nat. de région. 
» 2 ans C.N.S.M.P. Etudes générales 
terminale. 34 ans. 8 ans orchestres 
classiques. Cherche poste de profes­
sion violon dans école municipale ou 
cons. Tel. : ( 16 90) 79-04-13 ou ( 16 1 ) 
526-43-97 ou écrire au journal sous 
n° 127.

Jory. Tél. : (16-61) 35-87-30.69190 Saint-Fons, la solution vous
. sera proposée.

Association dispose salle de musique 
insonorisée pour tous instruments 
dans le 20° (Nation). Tél. : 369-40-22, 
à partir de 19 heures.

ses. OCCASIONS

Particulier vend saxophone baryton 
Selmer, argenté, Mark VI. Etat neuf. 
Tél. : 16 (85) 55-47-36.

Employé communal titulaire, musicien 
diplômé d'Ecole nationale de musique, 
expérience enseignement et direction, 
cherche par mutation poste de profes­
seur de musique (formation musicale 
f instruments tous cuivres). Possibi­

lité direction harmonie. Ecrire au jour­
nal sous n° 125.

Cherche sax-ténor ut, sax-ténor Sib,
Selmer Mark VI, à refaire. Flûtes tra­
versées et piccolos, état indifférent.Cherche place directeur école 

conserv. de musique (province ac- 
cept.) lauréat cons. nat. sup. mus. de 
Paris (69). 15 ans mus. gard. de la 
paix Paris, concert Pasdeloup, etc. 
Tél. : 16(06) 077-35-97

Vend tenues de musiciens, occasion,Ecrire au journal sous n° 123.
bon état (vestes, pantalons bleus, ma­
rine, casquettes). Tél. : 16 (73) 70-62-
83.Association dispose salle de musique

insonorisée pour tous instruments 
dans le 20°. Nation. Tél. : 369-40-22. à Vends flûte massif I. lot exc. état et pteClarinettes si b, la et mi b : saxopho­

nes soprano ; altos ténors et baryton 
ancien ; alto mi b baryton basse ; 
trombone à coulisse ut ; trombone alto 
mi b à piston : trompettes, etc.
Musique classique, symphonie, musi­
que pour harmonie.
Une flûte, un hautbois.
Très expérimentée, me tiendrais à la 
disposition d'une harmonie, pour la di­
rection. Préférence le Midi, près de la 
mer.
Mme Malléa Constant, Chef de Musi­
que. 575. chemin des Peyroues, 
06250 Mougins.

partir de 19 heures. contreb. si b Couesnon 3 pist. bon
état. Prix à débattre. Ecrire au journalCONCOURS n° 119.Vous pensez produire un disque avec 

votre association. Mais comment
Ville d'Argentan (Orne) recrute pour 
école de musique, professeur d'initia­
tion musicale, temps plein, indice brut 
390. Condition : Avoir obtenu une ré­
compense du C.N.S. de Paris ou d'un 
conservatoire national de région. Prio­
rité sera donnée à ceux qui pratiquent 
un instrument à vent. Obligation de 
faire partie de l'harmonie municipale. 
Envoyer candidature et curriculum 
vitae à M. le Maire de la ville d'Argen­
tan 61200.

faire ? Lisez le guide de l'auto-produc- 
tion de disque C/84 F 50. Ecrire à 
M. D. Anric. 3. rue Albert-Cousin Cette rubrique01620 Saint-Laurent-sur-Saône.Ville de La Côte-Saint-André (Isère) 

recrute directeur école de musique, 
moins de 300 élèves, par voie de 
concours pour la rentrée de septem­
bre 1983. Statut de la fonction publi­
que communale, grille indiciaire dépar­
tementale. Profil de poste : directeur 
école de musique, enseignement sol­
fège r 1 classe d'instruments (si pos­
sible), direction harmonie municipale. 
Envoyer C.V. à M. le Maire de La 
Côte-Saint-André 38260 ; les candi­
dats seront convoqués individuelle­
ment.

vous est ouverteHarmonie Junior, de la région de 
Saint-Claude (Jura) cherche à ren-

f

contrer amicalement et musicalement
un groupe de jeunes jouant dans la 
même formation, si possible dans les 
régions suivantes : Franche-Comté, 
Alsace, Vosges. Bourgogne. Rhône-

vimsiia :
Jeune 21 ans. libéré des obligations 
militaires fin mai. cherche emploi répa­
rations instruments de musique becs 
et embouchures. Cinq ans d’expe- 
rience professionnelle. Tél. : (16-38) 
88-90-20.

Alpes.
La Ville de Lorient recrute par 
concours sur épreuves, un adjoint 
d'enseignement musical : professeur 
accompagnateur de piano.
Condition : avoir obtenu une récom­
pense du Conservatoire National de 
Paris ou d'une école de musique 
contrôlée par l'Etat.
Adresser candidature et curriculum 
vitae détaillé pour le 15 avril 1983 à 
M. le Député-Maire de la Ville de Lo­
rient.
Pour tous renseignements complé­
mentaires. s'adresser au Bureau du 
Personnel. Mairie de Lorient. Tél. : 21- 
20-51. poste 326.

.
i

1 Tous travaux d'harmonisation, orches­
tration, arrangements, pour toutes for­
mations (y compris chorales), par an­
cien chef de musique des Armées et 
Directeur de Conservatoires. Ecrire au 
journal sous n° 122.

DIVERS;
f

Achète 1 trombone ténor à pistons, 
1 clarinette Buffet Crampon. R.C. 
1112. 1 contrebasse si b. Bon état, 
prix modérés. Ecrire au journal sous 
n° 126.

Direct. Ecole Municipale Musique re­
cherche. rentrée sept. — par mutation. 
Ecole de Musique, préf. départ. 04. 
05. 06. 21. 38. 64. 65. 66. 69 — loge­
ment fonction. Ecrire au journal sous 
n° 120.

!
: Nous demandons avec insistance aux Trésoriers 

des Fédérations, lorsqu’ils effectuent un règlement, 
de nous indiquer Tobjet de ce règlement, ceci afin 
de gagner du temps et d’éviter des erreurs.

Pour les chèques postaux : utiliser la partie cor­
respondance du 3e volet.

Pour les chèques bancaires : utiliser le volet cor­
respondance s'il existe, ou joindre un bordereau de 
règlement.

î
Recherche direction Harmonie et di­
rection Ecole de Musique. Possède 
1er Prix Cons. piano, brevet direction, 
brevet d'enseignement, très grande 
expérience. J'ai 60 ans juste. Ecrire 
sous n° 121.

Jeune. 24 ans. recherche poste de 
professeur clarinette (médaillé d'or 
-* V° médaille musique de chambre), 
remplaçant Capitole. J.-L. Charlas. 
10. rue Velane 31000 Toulouse.

Votre journal 

est le journal 

officiel de la 

Confédération 

Musicale de 

France.

La Hioôique eu BD

FRANCIS VAN DE VELDE PRESENTE
L'HISTOIRE DE LA MUSIQUE EN BANDES DESSINÉES. 

TROIS VOLUMES DE 48 PAGES EN COULEURS CHACUN, 
FORMAT 290 x 220 MM,

Cette B.D. pour les enfonts à partir de 7 ans ou les adultes,
: humour et clarté l'évolution des formes musicales 
depuis l'antiquité jusqu'à nos jours.

Devenus héros de B.D., 
quelque deux cents compositeurs participent à cette aventure.

Nous vous rappelons que 
vous pouvez vous procurer 
le journal de la Confédéra­
tion Musicale de France au 
détail, en vous adressant au 
siège de la C.M.F., 121, rue 
La Fayette, 75010 PARIS. Le 
prix du numéro est de 5 F. 
Nous vous précisons que la 
réserve de journaux des 
mois de février 1980 et fé­
vrier-mars 1981 est épuisée.

retrace avec

PRIX SPÉCIAL POUR LES LECTEURS DU 
JOURNAL OE LA CONFÉDÉRATION MUSICALE DE FRANCE 

85 F FRANCO DE PORTLES 3 VOLUMES.

>€-
BON DE COMMANDE

à retourner à : Editions F. Van de Velde 12, rue Jacob 75006 Paris.

Je désire recevoir les 3 volumes de l'Histoire de la Musique en 
bandes dessinées pour la somme de 85,00 F franco de port.

REPARATION
VENTE

TOUTES MARQUES
Spécialiste instruments 

Bois, Cuivre, Percussion
Baguettes. Pupitres, Timbales, 

Accords de xylophones 
et autres claviers, Cannes 

de Tambour Major, Méthodes 
et Ouvrages pour percussion 

Conditions spéciales aux Sociétés

M. Mme _
Adresse .

Ville-----------------------------------
Seules les commandes accompagnées d'un règlement bbellè au 

nom des Editions f. Von de Velde seront honorées.

Code Postal

DESLAURIERConservez ce journal 
IL FACILITERA VOS RECHERCHES

25, RUE MICHEL-LE-COMTE
dans la cour

75003 PARIS Tél. : 272-87-59
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M. Daniel LATHIERE, 36. rue Jlolot-Curle - 87600 ROCHECHOUART. 
Tél. : 116-55) 30-70-41.

22 mai 1983 ROCHECHOUART (87) (Haute-Vienne) Fête do la Musique dans le cadre de son 30® anniversaire. 
Avec la participation de Grünwalder Jugendkapelle de Grünwald 
(R.F.A.)

’

IM. Robert MAURICE, au Bourg - 42110 ST-BARTHELEMY LESTRA___
M. Gaston WlLPOTTE. 11. rue du Docteur Galopin. 28120 ILLIERS 

COMBRAY ________ •

23 mal 1963 ST-BARTHELEMY LESTRA (Loire)
ILLIERS COMBRAY (Eure-et-LoIre)

Festival du MONTBRISONNAIS
27-28-29 mai 83 Festival Départemental de musique.

27-28-29 mai 83 NEUVILLE/SAONE (Rhône)
BOISREDON (Charento-Maritime)

M. FRECON, 13. chemin Bresson - 69250 NEUVILLE/SAONE.
M. Francis VADIER, Boisrcdon, 17150 MIRAMBEAU ___

Festival Départemental !29 mal 1983 Festival ; j
M. Henri MALTERRE. 27, bd de la République - 58200 COSNE-

COURS-sur-LOIRE ______________ _______________
COSNE COURS-sur-LOIRE (Nièvre)'29 mai 1983 Festival de musique

Fête Fédérale do la Fédération BOURBONNAIS-NIVERNAIS ::
29 mai 1983 M. Didier MORVAI. Secrétaire Générale des Heures Musicales,

Mairie - 80700 ROYE. Tel. : (16-22) 87 00-52,
;ROYE (Somme) Festival Interfédéral

A
Service Culturel. Mairie de la Roche-sur-Yon, ou Président do la
Société philharmonique. 128, bd d'Angleterre. 85000 La Roche- 
sur-Yon. _______________

29 mai 1983 LA ROCHE-sur-YON (Vendée) Festival départemental

;
M. Marcel CHEVALIER. 19. bd Pasteur - 69800 ST-PRIEST. Tél.

(16-7) 820-15-25 ______________ _______________
29 mai 1983 TERNAY (Rhône) Festival du Groupement de St-Symphorien d'Ozon :
29 mai 1983 BLAYE (Gironde) M. Gérard Groussard à CARS.Festival des Stes Musicales du Blayais Culzagais organisé par 

- les Merlots de Carset Blaye »._________________________________ i
i

M. René LATASTE, rue des Ecoles - 33690 GRIGNOLS.29 mai 1983 GRIGNOLS (Gironde) Festival organisé par - L'Entente Grlgnolaise * et « ^L'Union 
des Sociétés Musicales et Artistiques Sud-Gironde ». I

M. Arsène VIRIOT. Président. 7. rue de la- Gare - 54460 LIVERDUN.
Tél. : 349-52-45. ________________ ___ _______

29 mai 1983 FOUG (Mourtho-et-Mosclle) Festival de Musique et Majorettes

M. Jean-Pierre MOSER. 36. rue Anna Schoen - 68200 MULHOUSE4 Juin 1963 MULHOUSE (Haut-Rhin) 3° ANIMATION DE CHANT CHORAL
M. BOULET. 22, rue Adam Ledoux, 92400 COURBEVOIE. Tél. :

333-18-59 _________________ _
4-5 juin 83 LEVALLOIS (Hauts-de-Seine) Festival Départemental des Hauts-de-Seine

Mme Gine KIFFER, 68, rue de la Grange - 57100 MANOM4-5 Juin 1983 MANOM (Moselle)
M. Roger PRAJOUX. Président du Groupement. 6. rue du Pasteur-
Bourg-de-Thizy - 69240 THIZY. _ _______

4-5 juin 1983 COUTROUVE (Loire) Festival Groupement Rheins-Trambouze.

M. Jean-Jacques DUBOIS, Président, Sté de Musique ■ LA FRA­
TERNELLE . - 15400 RIOM-ES-MONTAGNE

4-5 Juin 1983 RIOM-ÉS-MONTAGNE (Cantal) Festival de Musique

M. Robert OLLAGNON. 1. bd de l'Europe - 69310 PIERRE BENITE.
Tél. : (16-7) 851-65-80 _

4-5 juin 1983 LOIRE (Rhône) Festival du Groupement de St-Genis-Laval1-i.V

M. Maurice CHERVET - Le Fond de Vaux - 69830 LE PERREON.
Tél : 16 (74) 03-21-18__________________________ _________________

: 4-5 juin 1983 PERREON (Rhône) Festival Beaujolais-Villcfranchem
M. Georges CRESSENS. 12. rue Montrigon - 73700 BOURG-ST-

MAURICE _______________
BOURG-ST-MAURICE (Savoie)4-5 juin 1983 Festival DépartementalI i

:FAMECK (Moselle) Mme Lucie LAURENT, 1, rue de Flandre - 57290 FAMECK5 juin 1983 Festival de Musique - Majorettes et folklore
S juin 1983 NANCY (Meurthe-et-Moselle) M. Pierre JUILLIERE, 35. rue E Renan - 54520 LAXOU»

! M. Louis BERNARD, le Maine n° 17 . 16510 VERTEUIL-sur-CHA.
RENTE - Tél. : (45) 31-43-78 ___

5 juin 1963 RUFFEC (Charente) Festival de Musique et Majorettes ;
5 juin 1983 MONPAZIER en Périgord (Dordogne) Centenaire d el'avenir de Monpazler. Harmonie et chorale. M. BEZENAT à MONPAZIER 24540.

? 5 juin 1983 LE HAVRE (Seine Maritime) M. Claude DECUGIS, 19, rue du Docteur Richard, 76600 LE HAVRE. 
Tél. : (16) 47-17-22._______________________________ _______________

Festival départemental de musique.
'i

10-11-12 Juin 83 MONTARGIS (Loiret) M. Robert FIGEAT. 16. quai du Patis - 45200 MONTARGIS. Tél. :
(16-38) 85-37-04 _

Festival du centenaire de l'alliance Musicale de Montargis\
67800STRASBOURG (Bas-Rhin) M. Gérard FOLTZ. 3, rue do Falkenstein, HOENHEIM 

BISCHEIM
11 juin 1983 5° ANIMATION DE CHANT CHORAL

M. Jean SIMONY, 98, rue du Président Roosevelt - 57110 YUTZ.11-12 juin 1983 YUTZ (Moselle) Les Joyeux Lurons 75° anniversairei M. André CHERIERE. 143, rue J. Bordier à Boule - 45130 MEUNO-
sur-LOIRE. Tél. : (16-38) 44-38-18. _

11-12 juin 1983 BAULE (Loiret) Festival du centenaire de la Société Musicale de Baule

I M. J.-M. GEORGIN. 23. rue Mozart - 57320 BOUZONVILLEBOUZONVILLE (Moselle",11-12 juin 1983

1M. Roland HAMEN. 28 A. rue des Près « MOLVANGE - S7330 
HETTANGE GRANDE _______ __ __________ '

VOLMERANGE-L/MINES (Moselle)11-12 juin 1983 Festival International

m Non précisé à ce Jour11-12 juin 1933 PAYS de MELLE (Deux-Sèvres) Fête du Pays Mellois
Mme Germam LIZANI. La CHAPELLE FAUCHER 24530.Festival des Stés Musicales de la Dordogne. Toutes Sociétés Musi­

cal esorganiséparlegroupeMusicajChapelois.
LA CHAPELLE FAUCHER (Dordogne)12 juin 1983

M. Robert DUFLOT. 19. rue de Darvoy à Ingré - 45140 ST-JEAN-
DE-LA-RUELLE. Tél. : (16-38) 88-13-84_____________________ ___

M. Roland DUPUY. les Barbota - 16440 ROULLET _

Festival de l'Harmonie d'IngréINGRE (Loiret)12 juin 1983

;LA COURONNE (Charente) Festival de Musique et Majorettes12 Juin 1983
.■ i

M. J.-P. ARTAUD. 14. rue du 151® R.l. - 57050 METZ-DEVANT-U
PONTS___________________________________ ____ _________________

M. René MARCHAND. Chambon. 17290 AIGREFEUILLE d'AUNIS 
M Gilles GUERIN. 20. rue Jean-Loiseau - 17340 CHATELAILLON- 

P1 AGE________________________________________ ________________
M. Ferdinand DUFOIS. - Les Tnbaut -. SALLEBŒUF. 33370 TRES-

SES. Tel. : (16-56) 21-90-66.___________________________________
M. Arsène VIRIOT. Président. 7. rue de la Gare - 54460 LIVERDUN. 

Tél. : 349-52-45. _________________

METZ-DEVANT-LES PONTS (Moselle) Festival de Musique et Majorettes 1!12 juin 1983

!CHAMBON (Charente-Maritime) Festival12 juin 1983
Festival de Batteries Fanfares et de MajorettesCHATELAI'.LON-PLAGE (Charente-Maritime)12 juin 1983

Festival de Musique organisé par la Société Musicale « L'Indé­
pendante La Tresne • et l'U.S.M.A.S.G. (Gironde).

LA TRESNE (Gironde)12 juin 1983

LIVERDUN (Meurthe-et-Moselle) Festival de Musique12 juin 1983 !
M. Daniel MALVILLE. 26. avenue de la Gare - VAYRES 33870Festival des Stés Musicales du Liboumais. 1rc journée : Concert 

des sociétés d'harmonies, 21h.
LAGORCE (Gironde)18 juin 1983 ;

M. F CHARRIER. Montignac 16330 - St-Amant-de-Boixe
(45) 39-71-02__________________________________________

M Hubert TRUFFAZ. Route de Vionnais. 01630 THOIRY,
- La Fraternelle • fanfare de Quingey (25) Doubs__________
M. J.M. DAZAS. 96. rue Joseph-Mergau - 86100 CHATTELLERAÜLT
M. Jean LEROY, rue Gambetta - 45530 VITRY-AUX-LOGES. Tél. : 

(16-38) 59-47-18
M. Guy GAZON. St-Fort. 17240 ST-GENlS-de-SAINTONGE
M Robert BONNE. 2. rue du Parc a SOMMEDIEUE - 55320 DIEUE- 

sur-MEUSE - Tél. : 16 (29) 87-67-29 

Tél. : i!MONTIGNAC-SUR-CHARENTE (Charente) Festival de musique et majorettes18-19 juin 1983

j
Festival du 12° anniversaire de la fanfare • l’écho du reculet »18-19 juin 1983 THOIRY (Ain) 

QUINGEY (Doubs)19 juin 1983 Festival des 4 - Vallées »
CHATELLERAULT (Vienne) Fest'val départemental

Festival de la « Cigale » de Vitry-aux-Loges
19 juin 1983
19 juin 1983 VITRY-AUX-LOGES (Loiret)

Festival19 juin 1983 ST-FORT-sur-GIRONDE (Charente-Maritime)
Grand Festival de Musique PopulaireSOMMEDIEUE (Meuse)19 juin 1983

M. J.M. Fouquet, Président de la Société Musicale - Les enfants
de la Toque - - 03J80 HURIEL.

Festival de Musique. Fête du Centenaire des Enfants de la
Toque. ___ ____________

HURIEL (Allier)19 juin. 1983
‘ ï

M Daniel MALVILLE. 26. avenue de la Gare - VAYRES 33870Festival des Stés Musicales du LIBOURNAIS. 2° journée : Batte­
ries. fanfares, majorettes, etc. à 15h.

LAGORCE (Gironde)19 juin 1983 !
M. J.-Claude FONDRIEST. 67. avenue Jean-Jaurès 47000 AGEN.

Tél. domicile : (16-53) 96-16-83 ou Ecole de Musique : (16-53) 
66-11-66

21 h. Festival Concert des Harmonies et ChoralesAGEN (Lot-et-Garonne)25 juin 1983

M. Roger CAYROL, les Fontanlêres - 69370 VAUGNERAY. Tél. :
(16-7) 845-81 -69.________________________________

M. J.-Claude FONDRIEST. 67. avenue Jean-Jaurès
Tél. domicile : (16-53) 96-16-83 ou Ecole de Musique :
66-11-66.

Festival du Groupement de VaugnerayVAUGNERAY (Rhône)25-26 juin 1983

14 h Festival Batteries Fanfares. Majorettes, Accordéons groupes 
folkloriques.

47000 AGEN. 
(16-53)

AGEN (Lot-et-Garonne)26 juin 1983
i
iM. René JOLIVALT - Faubourg Bastenne N° 30 - 57330 HETTANGE-

GRANDE
Festival InternationalHETTANGE-GRANDE (Mosello)25-26 juin 1983

Festival de Musique et Chorale de FIRMINY M. Jean FERREOL, route du Cheuclo - 43120 MONISTROL-SUR- 
LOIRE - Tél. . (71) 61-55-33____________________________________

M. Gérard EMERIT, 190. rue do la Mascotte. 17190 ST-GEORGES- 
D'OLERON

MONISTROL-SUR-LOIRE (Htc-Loire)26 juin 1983

ST-PIERRE-D'OLERON (Charente-Maritime) Festival26 juin 1933

Festival l'aprÔ3-midi après le concours
Festival de Musique et de Majorettes • Les Demoiselles •

ALLEVARD-LES-BAINS (Isère) 
BOUXERES-aux-DAMES (Meurtho-et-Mos.)

M. le Président F.S.M.D.. 13, bd Michel Perret. 38210 TULLINS
M. Arsène VIRIOT. Président, 7. rue de la Gare - 54460 LIVERDUN 

Tél. : 349-P2-45.

26 Juin 1983
29 Juin 1933

M. Claude VALLERICH, 13. rue des Pinsons - 57134 DISTROFF
M. Berty MARTINEAU. 16. rue Jollot-CÜric, 37800 SAINT-MAURE-

de-TOURAINE.

M VILLER0 CASTANED0’ 11 rue du Dragon - 57450 FAREBERS

M Alexis SERVAGE. Les Marcellins - 69910 VILLIE-MORGON.
M A. CHEMINÂT. 22. rue du Commerce - 63310 RANDAN

M. Christian COLLIGNON. Président-Directeur. Lotissement Léon- 
Leroy, 51340 PARGNY-sur-SAULX. - Tél (16-26) 41-11-60

M Jacques LÉCLER. 37. rue de Lorrâîno755400 ETAIN ou M. Jean 
HELMBOLD, 51. avenue des Clalrs-Chônos. 55400 ETAIN. Tél. : 
(29) 87-00-71

DISTROFF (Moselle)2-3 juillet 1983
Festival cantonal et CentenaireSAINTE-MAURE-de-TOURAINE

(Indre-et-Loire)
3 Juillet 1983

Festival de Musique do l'Harmonie * Avant-Garde St-Jcon -FAREBERSVILLER (Moselle)3 juillet 1983

Festival des 3 cantons^_____________________________________________
Festival do musique (toutes formations) ____
ge Festival de Musique et Maiorettcs. organisé par la Musique 
Municipale des jeunc3_ do PARGNY-sur-SAULX._____________ _

Festival de mualquo

VILLIE-MORGON (Rhône) 
RANDAN (Puy-de-Dôme)

3 juillet 1983
3 juillet 1983

PARGNY-sur-SAULX (Marne)10 juillet 1983

ETAIN (Meuse)10 juillet 83

Festival de l'Azergues el Turdlnes. M. Georges DUBESSY. 43. Lo Grand Chemin - 69490 ST-FORGEUX 
Tel. : (16-74) 63-67-97.

PONTCHARRA/ST-FORGEUX (Rhône)10 Juillet 1933

Festival réservé aux Sociétés InsulairesSTE-MARIE-dc-RE 17740 (Charentc-Martime)15 août 1983

C.M.F./MA11983
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ILE-de-RE (Charente-Maritime^
CHATELGUYON (Puy-de-Dôme)

VILLERS-L/-NANCY (Meuthe*et-Mo3ellû)

LONGUYQN (Meurthe-et-Moselle)
______ OTTANGE (Moselle)_____________  _________ ___________________ _
N.B. : A CHAUVIGNY ou Printemps 1984 aura lieu le Festival du Centenaire

15 août 1983 Festival de l'Ile M. LABBE. Foulcrot - 17190 ST-GEORGES-D'OLERONHou à fixer
26-27-28 août 83 Rassemblement national des anciens de la Musique Nationale des

Chantiers de la Jeunesse
M. Pierre ROBERT. 14. rue Croisier. 63200 RIOM

4 sept. 1983 M. Bernard VAUTRIN, 46. avenue de Brobols - 54600 VILLERS-L/* 
NANCY

16-17-18 sept. Festival do Musique Populaire. M. Jean GRUET. 19, ruo Carnot - 54260 LONGUYON
16-17-18 sept. Festival International M. René AVELINE. 27. rue de la Liberté - 57710 TRESSANGE

CONCOURS
21-22 mai 1983 BOURG-EN-BRESSE (Ain) Concours National pour Harmonies, Harmonies juniors et Fanfares Mlle Sylvie FRACHET. 86, avenue de Lyon, Le Coteau - 0196C 

PERONNAS - (16-74) 21-87-70
29 mai 1983 COSNE-COURSsur-LOIRE (Nièvre) Concours National de musique réservé aux Harmonies, Fanfares 

et Batteries-fanfares de toutes catégories
M. Henri MALTERRE. 27. bd de la République . 58200 COSNE- 

COURS-sur-LOIRE
29 mai 1933 ROYE (Somme) Concours Intcrfédéral M. Charles JAY, Président de la Fédération de Picardie, 1. Chaus- 

sée Jules-Ferry - 80000 AMIENS - Tél. : (16-22) 46-60-88.
5 juin 1983 SAUZE-VAUSSAIS (DEUX-SEVRES) Mme O. HAUWAERT. secrétaire à Pouilloux - 79190 SAUZE-VAUS 

SAIS. Tél. : (49) 07-91-15
Concours National de Musique réservé aux Harmonies - Fanfares - 
Batteries - Majorettes

11-12 juin 1983 VIENNE (Isère) M. le Président F.S.M.D.. 13. od Michel Perret. 38210 TULLINSConcours Juniors et chorales scolaires
12 juin 1983 MEAUX (Seine-ct-Marne) M. D. QUINCHON, Vice-Président de la Fédération Musicale de 

Seine-et-Mame, 10. clos Benoist. 77100 NANTEUIL-les-MEAUX
Concours National de musique

ALENÇON (Orne)19 juin 1983 M. Yves DUTEIL. 56. rue Bellevillo 61250 DAMIGNYConcours National d'Orchestre d'Accordéon.
PICHEY^MERIGNAN (Gironde)19 juin 1983 M, Guy MATHIEU - 33700 PICHEY-MERIGNANConcours Fédéral Régional de Majorettes

<T 25-26 juin 1983 ALLEVARD-LES-BAINS (Isère) M. le Président F.S.M.D., 13. bd Michel Perret. 38210 TULLINSConcours National toutes catégories
COGNAC (Charente)26 juin 1983 Concours national de musique réservé aux harmonies, fanfares, 

fanfares de marche et batteries.
M. DA SILVA, Ecole de musique, Villa Françols-I*'. Bd Denfert- 

Rochereau. 16100 COGNAC.*
I Mal 1984 MONCOUTANT (Deux-Sèvres) Concours National Reste à préciser

'

01630 THOIRY. Tél. :M. Hubert TRUFFAZ, Route de Vionnais 
(16-50) 41-21-10.

18-19 juin 1983 THOIRY (Am) Fédération du Sud-Est
120e Anniversaire de l’écho du Reculet

M. Marcel ARTAUD - 01400 ST-TRlVIER-sur-MOIGNANSAssemblée Générale de la Fédération de l'AinST-TRIVIER-sur-MOIGNANS (Ain)26 juin 1983
Assemblée Générale F.S.M.O.FONTENAY-LE-CONTE (Vendée)25 sept. 1983

M. Le Président, Union Départementale, Salle Camille Perron,
5. rue Jules-Ferry. 76250 DEVILLE-LES-ROUEN

Congrès de l’Union Départementale des Stés Musicales.DIEPPE (Seine-Maritime)25 sept. 1983

M. Serge HERLIN. 383. bd Massenet - 73000 CHAMBERY. Tél. :
(16-79) 69-55-53 ________________________

Assemblée Générale de la Fédération de Savoie2 oct. 1983 CHAMBERY (Savoie)

M. Alfred SCHNEIDER. 13. rue Trubner - 67000 STRASBOURGCongrès de l’Association des Sociétés Chorales d’AlsaceSTRASBOURG (Bas-Rhin)22-23 oct. 1983
Mme Pascale BOCK, 25, rue du Parc - 57200 SARREGUEMINES6lo CONGRES FEDERAL (Hôtel-de-Ville)SARREGUEMINES (Moselle)23 octobre 1983

M. André PETIT, 100 ter. bd Herbet Fournet - 14100 LISIEUXCongrès de la Fédération Musicale de NormandieRUGLES (27) (Eure)23 oct. 1983

M. André GALY. 1. rue Pentecôte ■ 34500 BEZIERS.Stage Jeunes Musiciens du Département de l’Hérault.Château de la Devèze BEZIERS (Hérault)29-30 juin et 
1or-2 juillet 1983

M. André PETIT. 100 ter. bd Herbet Fournet - 14100 LISIEUX.Stage de Direction et d’Orchestre d’Harmonie au Lycée André-
Maurois

DEAUVILLE (Normandie)1 au 12 juil. 83

A D D.A. du LOT - Préfecture - 46000 CAHORS. Tél. (16-65) 30-05-01 
poste 426. Stage de Flûte à becCAHORS (Lot)4 au 11 juill. 83 ?

Stage de formation de l’U.D. du Rhône
(moniteur et chef de musique).

SAVIGNY (Rhône)17-29 juillet 83

M. Joseph MULLER. 93. rue du Vieux Muhlbach - 68000 COLMARWeek-end de Direction Chorale Maison Régionale de la MusiqueSAINTE-CROIX-AUX-MINES (Haut-Rhin) j1-2 oct. 1983

I
:!

TRANSATOUR !Pour les Sociétés de Musique 
voyageant avec leur autocar ©

!
' ' ~ l’Agence officielle de la Confédération Musicale de France propose

- un séjour à Paris de deux jours au prix de 245 F par personne (groupe de 40 personnes minimum) comprenant : une nuit à 
l’hôtel avec le petit déjeuner, deux repas boisson comprise, guide pour deux demi-journées de visite de Paris et du château 
de Versailles, promenade sur les bateaux-mouches. ;

Pour tous renseignements : S.C.T.T.V. TRANSATOUR, 34, rue de Lisbonne, 75008 PARIS — Lie. A 183 — Tél. : 563-83-37j

■

* mmmLa date de remise des pro­
jets a été fixée au 15 juin 1983. 
Le nouveau Théâtre de l’Est 
Parisien disposera, pour l'es­
sentiel, d'une salle pouvant ac­
cueillir 800 spectateurs, équi­
pée d'un plateau de scène 
avec cintres.

Les travaux devraient 
commencer au deuxième se­
mestre 1984. Le Théâtre ouvri­
rait ses portes pour la rentrée 
1986.

• Concours d’architecture 
pour le Théâtre de l’Est Parisien.
— Jack Lang, ministre de la 
Culture, a souhaité donner au 
Théâtre de l'Est Parisien un 
outil de fonctionnement digne 
de la qualité de son travail et 
de son rayonnement.

lauréat à cette consultation. 
Jack Lang, ministre de la Cul­
ture, a ratifié le choix du jury.

Cette opération comprend la 
réhabilitation du bâtiment exis­
tant (7.500 m2) auquel il est 
prévu d’ajouter une construc­
tion neuve sur l’emprise de la 
parcelle attenante.

Les six équipes invitées 
étaient :

— Gimbert et Vergely (Vil­
leurbanne) ; Ricard et Curte- 
lin (Lyon) ; Paris (Vienne) ; 
Chomel (Lyon) ; « Espace 
Construit » (Paris) ; 
« Canal » (Paris).

Elles ont eu trois mois pour 
répondre sur esquisse à la 
consultation lancée le 24 no­
vembre 1982 par le ministère 
de la Culture.

La qualité des prestations 
rendues par toutes les équipes 
a favorablement impressionné 
le jury.

Paris, le 6 avril 1983.

MANUFACTURE

d’Anches et tes
pour instruments 

de musique
Le 9 mars 1982, sa recons­

truction était annoncée par le 
président de la République.Le ministère de la Cul­

ture communique :

• Résultat de la consultation 
d’architectes pour le Conserva­
toire National Supérieur de Musi­
que de Lyon. — Six équipes 
d'architectes ont participé à la 
consultation organisée par le 
ministère de la Culture pour 
installer le Conservatoire Na­
tional Supérieur de Musique 
de Lyon dans l'ancienne Ecole 
Vétérinaire située sur un quai 
de la Saône.

Le jury, qui s’est réuni les 22 
et 23 mars, a retenu l'équipe 
« Espace Construit » (P.A. La- 
blaude. E. Rey, M. Duplantier, 
E. Gallet, M. Matulic) comme

56, ruo Lepic, PÂRIS-18*Un concours d’architectes a 
donc été lancé, le 10 mars 
1983, sur la base d'un pro­
gramme conciliant les deman­
des d’une institution exigeante 
sur la qualité de ses lieux de 
travail et d’accueil du public et 
le respect d’un environnement 
très contraignant.

Anchos et becs pour artistes
I
1 Tél. : 257-94.40 I

© Nous avons l'honneur de 
vous informer que M. Henri 
Droque. Commandant-Chef de 
Musique des Armées Hono­
raire a été promu Officier dans 
l'Ordre des Palmes académi­
ques et Chevalier dans l'ordre 
des Arts et Lettres.

Nous adressons au réci­
piendaire nos chaleureuses fé­
licitations.

I
t
i

Huit architectes sont consul­
tés : Mme Anspach, MM. Cres- 
pel, Humbaire, Poinsot, 
M. Buffi, Mlle Dolle, MM. Fabre 
et Perrotet,
MM. Montassut et Trilles, 
M. Schweitzer, M. Veret.

faites abonner 

ras sociétés !
i

M. Lajus, i

:
i19 ;
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LYON : Concert à l’auditorium
Conseil Général ; M. Batailly, adjoint, re­
présentant M. le Sénateur-Maire de Lyon ; 
M. René Combre, vice-président de la 
C.O.U.R.L.Y. ; M. Meulet, Secrétaire Gé­
néral de la C.O.U.R.L.Y. ; Mme la Repré­
sentante de M. Couste, député ; M. Roux 
et M. le Docteur Baridon, Conseillers Mu- 

i nicipaux de Lyon ; Mme G. Bastide ; 
\ M. Neveu, Délégué Régional de la Musi­
que ; MM. Lombard, Directeur du Conser­
vatoire N. R. ; M. A. Vettard, Président Fé­
dération musicale du Rhône ; M. Canton- 
Débat, Directeur régional de la 
S.A.C.E.M. ; M. Guyonnet-Duperat, Ins­
pecteur S.A.C.E.M. ; M. V. Bastide, prési­
dent Presse périodique Lyonnaise ; 
M. Serre ex-chef Musique régionale ; 
M. Chalvin, vice-président Féd. Musicale 
du Rhône ; MM. Falcoz et Gelin, Secrétai­
res départementaux ; M. P. Weinborn, 
Président Honoraire Union des Sociétés 
Musicales de Lyon ; M. Patrice Caire ; 
M. E. Germain, trésorier fédéral.

La seconde partie débutait par l’audition 
de Maître Joseph Reveyron, organiste titu­
laire de la cathédrale de Lyon, composi­
teur, qui au Grand Orgue de l’auditorium 
(aimablement cédé par Patrice Caire, le 
titulaire) allait combler les nombreux ama­
teurs d’orgue présents par l’interprétation 
talentueuse de trois pièces courtes mais 
choisies judicieusement :

— Dialogue du 1or, Nicolas Cleram- 
bault.

— Grand jeu, Pierre Dumage.
— Toccata, Joseph Reveyron.
En cette année du troisième centenaire 

de la naissance de Rameau, il était normal 
que ce compositeur soit à l’honneur. 
L’Hymne au soleil, extrait des « Indes Ga­
lantes » permit de mettre en valeur les voix 
et les instruments. Le soliste E. Gruet, 
basse, avait toutes les qualités qu’il 
convient pour exprimer le relief demandé 
par le compositeur.

Le concert se terminait par l’audition de 
l’Oratorio de Joseph Reveyron, Oï Necroi. 
Cette illustration musicale de l’Epître de 
Saint Paul aux Corinthiens sur la résurrec­
tion des morts, évoque d’abord les ténè­
bres dans lesquels est plongée l’humanité 
et après un long crescendo correspondant 
à la révélation de l’enseignement de l’apô­
tre, elle se termine en apothéose par le 
triomphe sur la mort qui se matérialise par 
l’entrée des trompettes auxquelles petit à

Jarniat auteur de l'orchestration sut 
conduire avec fermeté et rigueur l'ensem­
ble des instruments et des chœurs auquel 
vint se joindre M. Vauzel récitant convain­
cant.

C’est dans le cadre prestigieux de l’Au­
ditorium Maurice Ravel, où se déroulent 
les plus grands concerts avec les meilleurs 
interprètes que l’Union des Sociétés Musi­
cales de la ville de Lyon offrait lundi der­
nier aux Lyonnais une soirée musicale 
d’excellente qualité, où pouvaient s’expri­
mer les sociétés instrumentales et chora­
les amateurs de Lyon. Les Lyonnais ac­
cueillis dans le hall par les trompes de la 
Diane lyonnaise, avaient répondu nom­
breux à cette invitation et c’est devant une 
salle comble que, après avoir salué les 
personnalités présentes, André Vylar pré­
senta avec humour et élégance les diffé­
rentes facettes de cette soirée.

Cette œuvre qui pour le public était une 
découverte, mérite certainement de nou­
velles auditions si l’on en croit les audi­
teurs qui firent à l’auteur, au chef et aux 
interprètes, un triomphe par leurs applau­
dissements et de nombreux rappels.

C’est donc un excellent concert que 
l’ensemble des Sociétés Musicales de 
Lyon a offert au public lyonnais. Il convient 
de poursuivre cet effort méritoire pour que 
le concert 1984 soit d'une qualité progres­
sive par rapport aux précédents.

Ceci ne sera possible que par la volonté 
des musiciens, des Directeurs et des res­
ponsables de chaque Société Musicale 
dont les efforts devront être à la dimension 
de la confiance qui maintenant leur est ac­
cordée. C’est ce que soulignait, à l’issue 
du concert, le Président Bousson en re­
merciant tous ceux qui depuis plusieurs 
mois travaillaient pour la réussite de cette 
soirée. Les Directeurs et les responsables 
d’associations, les musiciens et choristes, 
le comité d’organisation et particulièrement 
MM. Buttard, Fanget, Frey, Combe Ducrot,

En première partie une sélection de l’Ar- 
lésienne permit de faire connaissance 
avec l’orchestre d’Harmonie constitué par 
le regroupement de plusieurs sociétés 
ayant travaillé sous la direction de leurs 
chefs respectifs et dont Raymond Jarniat 
qui allait diriger tout au long de cette soi­
rée, avait dû en une répétition opérer la 
synthèse pour obtenir, grâce à la bonne 
volonté de tous, une bonne exécution. Ce 
fut ensuite l’ensemble de chorales (près 
de 200 choristes) qui toujours sous la di­
rection de R. Jarniat, interpréta avec des 
nuances très subtiles et d’une qualité mu-

\
I

»
Le Président Bouissou dit toute sa re­

connaissance à Maître Joseph Reveyron, 
ainsi qu’à Raymond Jarniat pour leur 
concours le plus entier, condition indispen­
sable à la réussite du concert de ce soir. Il 
remercia également M. André Vylar qui 
sollicité au dernier moment accepta de

j.
!

sicale certaine trois pièces a capella : Minodier, etc. présenter le programme, ainsi que Jean 
Aster, Directeur et le personnel de l’Audi­
torium. Il conclut en formulant le souhait

— Le Noël de Proetorius. Il adressa également les remerciements 
de tous aux nombreuses personnalités 
présentes, souligna combien leur pré­
sence était importante pour le devenir de

— La nuit de Jean-Philippe Rameau.
petit viennent se joindre l’ensemble des 
instruments et des chœurs proclamant la que grâce à l’appui le plus entier des pou­

voirs publics les Sociétés Musicales de 
Lyon continuent et développent leur Union 
Culturelle et Sociale auprès des amateurs

— Une Pavane d’un auteur inconnu.
gloire de Dieu. nos sociétés musicales :Le public enthousiaste, ovationnait le 

chef et les choristes et réclamait un bis. Le compositeur Joseph Reveyron était 
au grand orgue de l’Auditorium, Raymond

M. Renaudin, représentant M. le Préfet
de Région ; M. Berger, vice-président du lyonnais.Mais l’horaire était à respecter.

Boissy Dominique, 29, rue Jean-Cocteau, 77460 Souppes-sur-Loing. 
Rebischung Henri, 10, rue des Vosges, 68620 Bitschwiller-Lathann.
Hoog Jacques, 65, rue Hecken, Kirchberg, 68290 Masevaux.
Phalange des Cadets des sapeurs-pompiers, 14, rue Carnot, 51100 
Reims.
Duchemin Robert, 25, rue de la Division-Blindée, 67114 Eschau.
Virlogeux Guy, place de la Mairie, 03160 Bourbon-l’Archambault.
Berges Henri, 7, rue de la Tour-Fondue, 03100 Montluçon.
Renard François, 9, rue Arago, 30340 Salindres.
Penaud Jean, 69620 Le Bois-d’Oingt.
Bertrand Michel, 3, rue de Charreton, 38000 Grenoble.
Hugueny Norbert, PT fanfare de Boynes, 45300 Pithiviers.
Joue Jean, clique des majorettes, 66260 Saint-Laurent-de-Cerdans. 
Bonnefoix Jacques, rue du Maréchal-Lyautey, 55700 Stenay.
Druon Alain, esc. 1, appart. 2, résidence du Mont-Liébaut, 62400 Béthune. 
Bossu Jean, 56, boulevard de Strasbourg, bât. E3,13003 Marseille.

Sermondadaz Louis. 23 bis, rue Feuillat, 69003 Lyon.
Duffau Lionnel. 18, impasse du Vigné, Fonsorbes, 31470 Saint-Lys.
Lefort Alain. 24 bis, place des Trois-Ayards, 03100 Montluçon.
Lannoy J.-Claude. 30, rue Diderot, Loison-sous-Lens, 62300 Lens. 
Menanteau Christiane. 14 bis, rue du 8-Mai, 86140 Lencloitre.
Wartelle René. 240, rue Georges-Guynemer, Le Marengo, bât. A, 80000 
Amiens.
Dumas Henri. 37, rue Buisson, 42300 Roanne.
Lefebvre Alain. 103, rue C.-Bourseul, 59111 Bouchain.
Collignon Robert. 36, résidence Rieucoulon-Mourin, 34970 Lattes.
Canard André. 48, boulevard des Eparges, 13012 Marseille.
Boulogne Daniel. Rue Victor-Hugo, Wawrechain-sous-Denain, 59220 De- 
nain.
Noury Brigitte, 9, rue du Château, 86100 Châtellerault.
Demore Sylviane, 46-48, rue Victor-Hugo, bât. D, 93500 Pantin.
Lainat Fernand, maire, 2, rue du Pont-de-Pierre, 93500 Pantin.

Abonnement 

au journal
Le journal de la C.M.F. est le journal officiel des sociétés. 

|l doit être lu par tous, d'autant qu'il contient des articles très 
intéressants pour tous et des renseignements qui peuvent, à 
tout moment, vous êtres utiles. Nous demandons égale­
ment à nos lecteurs de se mettre à jour avec le règlement du 
prix de l'abonnement, très modeste, et aussi de nous signa­
ler tout changement d'adresse afin que le journal ne re­
vienne pas à la Confédération mais soit effectivement distri­
bué.

Avis aux sociétés |
Lorsque vous organisez des concours de 

musique, renseignez-vous avant toute chose 
auprès de votre Fédération : cela évitera bien 
des erreurs.

de
la
C.M.F.
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FÉDÉRATIONS RÉGIONALES
CHORALES D’ALSACEo *:ef_artic{es de cette rubrique sont insérés sous la responsabilité du 

Président de chaque Fédération.

Les articles adressés par les Sociétés directement à la C.M.F. ne 
seront pas publiés.

Nous vous remercions de bien vduloir nous adresser des articles 
bien écrits (de préférence tapés à la machine) et bien présentés, afin 
de vite r les erreurs, en laissant sur le côté gauche une marge de 4 cm. 
veuillez respecter les abréviations suivantes : Monsieur : M. ; Mes- 
sieors : MM. ; Madame : Mme ; Mesdames : Mmes ; Mademoiselle :• 
Mlle ; Mesdemoiselles : Mlles.

125e anniversaire de ia Chorale 1857 de Haguenau. Un auditoire 
enthousiaste pour un remarquable concert

Pour le 125e anniversaire de sa fonda- S haut le flambeau de la Chorale, les deux 
tion, la Société chorale a choisi de se pré­
senter à ses nombreux et fidèles amis en 
un concert de qualité exceptionnelle dans 
le vénérable sanctuaire de Saint-Georges.
UNE COLLABORATION 
AMICALE ET FRUCTUEUSE

Elle a monté ce concert durant de longs 
mois par un travail tenace et éclairé, paral­
lèlement avec les choristes de l’Harmonie 
chorale de Sélestat à laquelle la lie une 
longue et fidèle amitié. Cette collaboration, 
à titre de réciprocité à Sélestat, a porté ses 
fruits. Le chœur d’ensemble s’était vite re­
trouvé lors de la première répétition 
commune, alors que séparément les deux 
ensembles ont apporté tous leurs soins à 
la préparation des chœurs, chacun dans 
sa ville.
UN TRAVAIL MINITIEUX 
DE PREPARATION

Un véritable travail de fourmi a été 
fourni par l'équipe dirigeante de la Chorale 
1857 et ceci depuis un bon bout de temps 
pour venir à bout des tracas d’une organi­
sation où rien ne doit être laissé au ha­
sard. L’absence d’un orchestre sur place, 
qu’on ne peut que regretter, n’est pas pour 
faciliter les choses. Mais la cohésion et la 
ténacité du comité sont venues à bout de 
toutes les difficultés.

UNE HISTOIRE MOUVEMENTEE 
COMME LE PASSE DE NOTRE 
PROVINCE

Ce 125e anniversaire fut l’occasion pour 
le Président Stengel de retracer en gros 
traits une histoire longue d’un siècle un 
quart. Né sous le second Empire, à la fin 
du Romantisme, l'ensemble vocal a subi le 
contrecoup des errements des hommes au 
cours des trois guerres. Mais au lende­
main des conflits, des hommes courageux 
se sont retrouvés pour faire renaître, tel 
l'oiseau Phénix de la Mythologie, la cho­
rale de ses cendres. « Nous honorons en 
ce jour avec déférence leur souvenir », de­
vait-il dire. Ils ont veillé aux destinées de la 
chorale et bien qu'ils aient quitté ce 
monde, leur Idéalisme et leur exemple 
sont motivation et encouragement pour la 
génération d’aujourd’hui, pour assurer la 
pérénité de la Chorale.

ensembles ont interprété un choral de 
Bach : « Il fait danser les mondes ». Pa- 
chelbel était également au rendez-vous de 
cette audition avec une œuvre de jeu­
nesse pour orchestre de chambre, inter­
prétée par l'orchestre formé de musiciens 
du grand orchestre philharmonique d’une 
manière parfaite.

De Mozart, les chorales et l’orchestre 
donnèrent comme une prière pour les an­
ciens « l’Ave verum », que le maître de 
Salzbourg composa dans la dernière 
année de sa vie. Et déjà, fait inhabituel, les 
applaudissements fusèrent après cette in­
terprétation. Ce fut l’explosion après le Te 
Deum, point culminant de ce programme.
MARC ANTOINE CHARPENTIER, 
MUSICIEN DU DAUPHIN

La chorale avait choisi comme pièce 
maîtresse de cette matinée musicale un 
Te Deum (un des six composés par M. C. 
Charpentier) pour chœur, orchestre et so­
listes. Son choix s’était arrêté sur l'œuvre 
dont le prélude sert d'indicatif aux émis­
sions de l’Eurovision et dont la mélodie est 
familière à un large public. L’orchestration 
en est vivante et triomphale, les alternan­
ces chœur et solistes sont judicieuses et 
conformes au texte.

Ce sont cependant ces raccords qui 
créent la difficulté de l’œuvre et dont les 
choristes sont venus à bout après un long 
et patient entraînement.
CINQ SOLISTES DE RENOM

La partie des solistes était parfaitement 
au point. Catherine Weber-Harsany était 
une soprano à la voix souple, évocatrice et 
bien à l'aise, même dans les passages 
aigus. La voix d’Irmel Stengel-Heimburger 
plaît de plus en plus. Elle avait déjà 
convaincu les auditeurs lors de l’audition 
du « Gloria » de Vivaldi, au 120® anniver­
saire. Son aisance et sa parfaite diction 
ont trouvé bon accueil. Mireille Garrigou 
avait la partie la plus ingrate des solistes ; 
les passages qu’elle interprétait étaient 
souvent à la limite inférieure de la tessiture 
d'une voix alto. Ténor sûr et élégant, Jean- 
Paul Friess avait une interprétation émou­
vante. toujours plaisante qui complétait 
bien les voix des autres solistes.

NOMENCLATURE DES REGIONS |
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iLa Fédération Internationale pour ia Musique Chorale :
une conférence de presse à Paris

I
La Fédération Internationale pour la Mu- • la Commission Artistique. Il a donné, en 

sique Chorale, qui a été créée en août accord avec le Conseil d Administration de 
1982 à Namur (Belgique), a invité les res- la C.M.F., l'adhésion des Chorales de la 
ponsables du Chant Choral de France à |j C.M.F. à la Fédération Internationale. En 
une réunion d'information, en présence de date du 8 mars dernier, le Président Paul 
M. Maurice Fleuret. Directeur de la Musi- : Wehrle a déclaré officiellement la Confe-

; dération Musicale de France (Section Cho-
Le Président Paul Wehrle (Allemagne) a raies), membre de la F.I.M.C. 

mis l’accent sur la nécessité pour les orga- ; En France, cinq fédérations sont donc 
nisations culturelles de s’organiser à fi actuellement membres de cet organisme 
l'échelon international à l'instar des repré- ! ' international : A Cœur Joie, la Fédération 
sentants du monde sportif. Claude Tagger • Musicale Populaire, la Fédération natio- 
(France), Secrétaire Général adjoint, a ■ nale des Parents d’Elèves des Conserva- 
rappelé les étapes qui ont abouti à cette toires et Ecoles de Musique, la Fédération 
création et a mentionné les 39 pays déjà v. Nationale des Activités Musicales et la 
représentés à la Fédération. Le Secrétaire î; Confédération Musicale de France. 
Général, Gene Brooks (U.S.A.), a rappelé l6S buts de la F.I.M.C. sont les sui-

?!
■t

f
que.

:

'
la mission essentielle de la F.I.M.C., celle ■vants :
de favoriser les échanges entre les chora- : 1. Renforcer la coopération entre orga- 

nisations et personnes intéressées par 
' ' tous les aspects de la musique chorale, 

tant au niveau national qu’international.

les des continents. Chœurs de Haguenau et de Sélestat, avec orchestre, sous la direction de 
Marcel Fenninger. A droite, Jean-Louis Weber, soliste.Le Directeur de la Musique a dit sa sa­

tisfaction de voir cette Fédération se déve-SKVaïasss&ssszsx , * k^ssmskrla vie culturelle. Il a assuré la nouvelle or- p?ennsedfst| pays deS regions ou 11 Quant à Jean-Louis Weber, les Hague- 
noviens lui ont fait fête tout à la joie de le 
retrouver, lui, ancien élève du Lycée d'ici, 
devenu, avec sa voix de baryton à la fois 
puissante et musicale, une des meilleures 
voix de notre province, mais aussi un émi­
nent professeur de chant du conservatoire 
régional de musique.
MARCEL FENNINGER : UN DIRECTEUR 
CALME ET EFFICACE

Mais le grand mérite de cette réussite 
revient sans aucune hésitation au direc­
teur de l’ensemble : Marcel Fenninger qui 
a su, dans un long et patient effort, prépa­
rer la chorale de Haguenau à cette présen-

UN PROGRAMME ECLECTIQUE
C'est donc devant un public qui occupait , 

l’église Saint-Georges jusqu'à la dernière 
j place (la tribune de l'orgue et les allées 
] comprises) que débuta un programme que 

les auditeurs accueillaient avec beaucoup 
d’enthousiasme. M. Stutz, à l'orgue, devait

ganisation du soutien de notre pays.
La Confédération Musicale de France . 3. Aider et promouvoir des programmes

internationaux d échanges de chorales, 
chefs de chœur, compositeurs et étudiants 

. en musique chorale.
était représentée par M. Joseph Muller, de

4. Promouvoir, coordonner et encoura- . . . ......
aer des festivals séminaires concours et • ouvrir le concert par une brillante improvi-

par ses memores. ; Uabbé uberall donna la traduction du
5. Faciliter la dissémination de reper- texte et conduisit en fin musicien et musi- 

toire choral, de recherches, d enregistre­
ments et d'autres moyens audio-visuels.

ÂtmmMom, 

faits aîmmm 

vm msséîés !
cologue qu’il est, à travers le programme 
un auditoire particulièrement réceptif.

6. Encourager l'inclusion de la musique 
chorale dans l'éducation générale, et pro­
mouvoir les échanges concernant la for­
mation et la pédagogie chorale.

UNE PENSEE PIEUSE
En souvenir des nombreux chanteurs 

qui tout au long de son histoire ont porté

î

o Suite page 22
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FÉDÉRATIONS RÉGIONALES
• Suite de la page 21 ?. Périgueux â ration du Sud-Ouest ; Henri Lesné, Maire 5 Au souper improvisé, 70 repas sont do­
tation comme l’a (ait avec non moins tfef- u . - . . , de Vayres ; Daniel Malville. Président du >; core servis, les appétits sont comblés. Les
ficacité Jean -PaulRnhIr nmir Magnifique SOirée au concert des :: Groupement des Sociétés Musicales du A jeunes s'amusent à nouveau et ce nest
l'ensemble vocal de Sélestat.Il a su cana- ' jeunes musiciens de la Dordogne H Uboumab; Paul Grelot, Directeur Hono- \\ que tarddans la nuit que les
liser et coordonner tout rp Ho hnnnp«5 A __. : raire de I Harmonie ; Jacques Dubois, Pre- ’ corruptibles peuvent écouter I enregistre
volomteS mener itonne «n ce conœrt \\ ^ n^L^ marmonle-Batterie lzon’ ’ le matin!
oSnn^ei; J*JSTS* - le Public mélomane qui se pressait pour i ' i 0ui 1 unebelleSalnte'céc,le-
partition, des œuvres de facture si diffé- : rentrer * -
rente demande un long effort de prépara- ; n ‘ . ,, .. , f ; i AiinCC
tion afin de pouvoir donner à chaque caté- : Devant une salle comble, les jeunes LAHUtu 
gorie d’exécutants et aux solistes l'entrée : [^usjclensde I Union des Sociétés Musica-
au bon moment. Ce fut, grâce à lui, la ;‘i ,88d® ,a Dordogne ont fait une prestation Mimbaste en musique.
réu^itp «ïfln»; haut îrp remarquable par la qualité des morceaux : SüÊ^sihstn

,T 1 , exécutés. Pour débuter cette soirée, ■: Une belle Sainte-Cécile. C’est en effet ï\ Me"nan
L enthousiasme avec lequel les person- ;? Mme Auger-Conseil remercia le nombreux ‘ une belle journée vouée à la Musique et à m c0«n* râniio of rontonairp

nés présentes à cette audition ont ap- public et également M. Guéna, Maire de sa Sainte Patronne. j ÏÎii ïïïï*
plaudi est une preuve de son efficacité. Périgueux qui avait mis gracieusement à ; Au cours de ja Qrand.Messe célébrée ^n,on mus'ca*e
C est de bon cœur qu il donne suite a la : sa disposition le Palais des Fêtes et avait a ürar?a Messe, ceieoree
demande de bisser émise par le public, et offert les rafraîchissements aux jeunes en souvenir des membres disparus, une Le 20 février dernier, l'Union musicale a
repnt avec l'ensemble l'apothéose finale : musiciens. Puis elle ouvrit le spLctacle i venue dudoveAUMule oui°remercietes Si? '£ Seinte-eécHe en présence de
dU Te °eUm- avecl'Accorbéon-aub PérigourL dont , s!" MST*?ta* VVnfereSÎfoniè i des*du

quable nou^off ritun progranun^de'chdx" P°ur leur présence et qui vont interpréter, i\ su^Ouest et de l’Union des Sociétés Mu-
... . ... Muuyie Nüubüiiru un programme ae cnoix, sous la baguette de leur chef Robert Lafar- eiraiP* Hp I ot-et-Garonne

Maigre de multiples autres obligations, « Nina Pancha », « Je chante pour toi aue de<5 ouvres tout en finesse et en sicaies ae loi ei maronne.
M. le Maire et Conseiller Général Traband : Liberté » et le « Te Deum », de Charpen- : nuances • La Marche de Haendel Avre de Elle débuta par une très belle messe, au 
avait tenu à encourager la Chorale par sa ' Üer. La Chapelle Faucher avec son dyna- ; L OCke • DUk Harmonie et Chorale oarois- cours de laquelle furent interprétés, sous 
présence. M. le Sous-Préfet Etchegoyen \ misme habituel nous interpréta un Pot- : siaie s’0\jS (a direction du doven • « O direction de Claude Maubourguet, des
et Madame avaient rejoint l’église Saint- ; p,ou,rr'de chansons populaires avec son : ia-..- nup ;0jP dpmpi]rp „ dp nôrh pt ‘ œuvres de Félix-Pierre Loup, Guillaume
Georges venant d'une autre manifestation. ; chef Claude Forestier. L harmonie de Mus- i 4€ ,e CuLur des esclaves de Nabucco » de Balay, H- Pappelard, des extraits de « Na-
Le Président Stengel a également pu sa- s,dan s°us la baguette de José Valiente fut \ v dj E fj a® , société ioua « la Marche ‘ bucco », de Verdi, et « l’Hymne religieux »,
luer les adjoints Wencker et Lambla, : comme toujours à la hauteur avec une S eusses » b ien enlevée deGounod.
M. Joseph Muller, Président de l'Associa- : : “ Bourrée », d Haendel et une « Seré- - d . bien en evée. musiciens fu-
tion des Chorales d'Alsace, et membre du nade_», de Oondeyne. La Jeunesse Musi- ; M. le Doyen félicite la Société pour sa A nasue delà m.esse Iissmiisiciisnstu
conseil d'administration de la Confédéra- ; de Tréhssac nous fit connaître tout : tenue et I assistance applaudit a tout rom- ;i rent à te mairie^a^ ^FénouHtetîa Maire
tion Musicale de France, les présidents et ; d abord son leune chef Jean-Marc Chas- pre le groupe et son chef. : neur a la malrie Par Fenouillet le Maire,
directeurs de chorales affiliées à cette As- : ~ans un^„'' Jo7euse Farandole », a la salle voisine, 11 diplômes sont j Après que le président Maubourguet eut
sociation venant quelquefois de fort loin, jj RV[f.,r®irdJain Moyrand prit a son tour la remjs aux élèves du second cours ayant : remercié la municipalité pour les efforts 
l’ancien Maire M. North, l’ancien Pasteur : son ensemble pour un « Re- satisfait à l’examen de solfège. M. Perrus- consentis en faveur de \ Union musicale,
M. Wild... ,dru:de Cors® ”• La Fanfare de Jumilhac le j, se|, délégué de la C.M.F. remet ensuite le j on passa à la remise des récompenses.

. , . . x ' • L>rand nous donna deux morceaux très dif- • HiniAmp Ha la F^riératinn RéninnaiP à Tout d abord, de la classe de solfège de'l'intent“ndedto!?s ifs^écutams^choris^ îfieRitS0,aV,eC I°ht'1UTide' “ Carcmen ”' ; Maurice Carpy pou? son actiSé9musicale [ ''école de musique, dont M. Jean Bielsa 
i intention de tous les txecutants, cnoris de Bizet et « Traditional American Song », a Mimbastp pt pn Afrinup du Nord* nuis : est le professeur. Puis de six médaillés
venante^nl remerdéles’partîc?pantsn*vo- S “"9ret là ausHsi ,un i|une chef Je?n‘ les diplômes de la Confédération ave'cmé- L d'honneur des Sociétés musicales et Cho-
I ^ t= unS ?T^ : n^sÇ? opo^nunedcoLmpoes[,ioSnSdun?heef » dHail'e d'?r,à M^' °ilbert La9e^e' hAndré ^ gSJ?*8** aU n°m dU m'n'S,re d6 '3

fournis Pt ont émis Ip wu oup très bipntftt 1 d^a Œ une imposition au cner . Borda et Jean Destouroune pour chacun ;i Culture.
la Chorale reprenne l'initiative d'une sem- - p^uMe^13»^'Feftfva 'àTeirasson^^re 1 P"« de quarante années de pratique rnusi- ;; Les récipiendaires en sont MM. Jean
blable audition ^ a. L ch,L n 0vfrLit ^ i o cale ; anciens et plus jeunes les félicitent t? Bouges, Elle Casse, Robert Coussirat,AifredSTENGEL. Li de Molart '1 61 lesapplaudteseStavicchaleur. RaoSl Daney, Robert Labeau et Marcel

il Club de Belvès exécuta un morceau de il Un aPéritif d’honneur est offert à qui *•] Marrot.
: ; circonstance avec l'Ouverture du « Prin- l veut et aussitôt après est servi dans la .■ j D’autre part, des médailles de la Confé- 

temps » et « Gypsy Valse » dirigées par ' ; Ba,le des Pètes un excellent banquet à J dération des Sociétés Musicales ont été
\\ Fernand Roche. Comme les années pas- :| 151 convives. Au dessert, le nouveau pré- j également décernées à MM. Raymond

i sées, les Joyeux Thibériens réservent une sident Jean-Louis Toyes qui ne veut pas ■ i Daney et Serge Maubourguet, ainsi que
surprise et cette fois elle était de taille; ! rompre avec la tradition, commence son des diplômes de jeunes musiciens à Alain

; c’était « les Muppets Show », très réus- • allocution en regrettant l'absence de M. le •! Baritaud et François Thèves.
■— sies, mais n’oublions pas l'interprétation ( Maire de M. le doyen Lacaule, du secré- • A |*issue du repas servi au Tertre,

=. de “ 5 th Avenue » et « American Pano- , gjjeJBarôre, •j]3” ayfdu ;; M Fondrjest félicita l’Union Musicale pour
rama », diriges par Gérard Meynard, chef ? ^sejiter ainsi .^^Carpy,Fw- y Sa brillante prestation du matin et revint

•• des Joyeux. Dans une chaude ambiance *; nand et Christian Labastie et Jean Dufour- â sur ,e succès du Festival de juin pour le
ils ont laissé la place aux jeunes de Ribé- I J®* tous; excusés^.Se' d®^* :! centenaire. M. Ciran s’y associa, rappelant

s.| rac qui sous la direction de Francis Del- ; ?.r - les mérites des Sociétés Musicales loca-
rieu ont joue une « Valse » et « Mélodie h quelqu un, il nosa citer que quelques g ,es Enfin> M Fenouillet souligna qu’il est

En février, le bureau de la Fanfare, Har- ; Norvégienne », de Grieg. Pour présenter Jj noms. . Û intéressant pour une commune d'avoir une
monie « La Mimbastaise » a invité le a f°rmatlpn suivante, Mme Auger-Conseil 1 Merci à Gérard Cornet, premier adjoint | jnion musicaje avec de nombreux élèves
groupe de cuivre Canzone à se produire ' ®xcu?a \ absence du directeur Hubert pour sa présence, merci à M. le Maire et a | 3t un ensemble de qualité. « L’aider est un
pour la seconde fois dans le village de ,P°PP' ^ hu.tjours avant avait eu la dou- j son conseil municipal pour la subvention A devoir pour ,a immune », conclut-il. Ce
Mimbaste, moitié sud des Landes. ,|u.r d® P?rdre fî1 eP°ÜS®- a Jeunes de | augmentée ; merci à M. le Doyen pour a » « centenaire », dont ces divers discours

^ J , ; Saint-Astier ont tenu malgré tout tout a 3 qualité de son office, merci à la Chorale | Awnnnèrpnt à iuçtc» titre Ip rptpnti<î«îpmflnt
Compose de sept éléments de forma- participer et c’est avec beaucoup d’émo- paroissiale qui par son excellente presta- a futen même temos le'troisième Festival

tions différentes, deux trompettes, une cia- : tions qu’ils jouèrent un « Thème Varié », tion rehausse chaque année les grandes jj déDartemental deP l'Union des Sociétés
rinette, deux trombones, une basse et une n de Hautvast qui fut très applaudit. A $ cérémonies ; merci à ceux qui trouvent, of- k Miisinaips du l ot-pt-fia»-',nnp rp diman
contrebasse, et d’ages differents, allant de [j 23 h 30, le Groupe Musical Chapellois re- . frent, préparent et servent les champi- « SïSi5nlamuai^S'nr»^teta5£,•
vingt ans à celui... de la retraite, Canzone venait sur scène pour clôturer et nous ré- & gnons; merci à la toute dévouée Mar- § unoroiDe' olldoilôue iouaitel dansaithlu! nRreaï ^d'œuvres’anaennes'et^Deu P 9ater d'Un 8econd Po‘-Pourri' ^ “l,e = merci à/ensemble des membres | une
mmuès les auteu^enTtant Pufcel De : Mme Auger-Conseil donna rendez-vous honoraires ; enfin merci a tous les presi- j ranfare interprétait une marche en descen-
S??dfHalndi vL1diou Bee?h??en Vî le ôimanche 12 juin à La Chapelle Faucher dents des Comités des Fetes qui nous en- ; dant du TeJre Et tout ce,a pendant pue la
lalande, Haendel, Vivaldi ou Beethoven. . j pQur |e , 4e Festiva| de Musique et Majo. gagent et qui constituent pour nos finan- , manécanterie des Petits Chanteurs d'Andi-

Merci à M. le Curé Lacaule, qui présidait ji rettes de l’Union des Sociétés Musicales ces un ballon d oxygéné indispensable. ran, sous la direction de l’abbé de Smedt
la soirée, d’avoir mis spontanément son d de la Dordogne. Un grand bravo pour l’im- Puis M JAL- Toyes s adresse personnelle- et rUnion Musicale de Marmande jouaient
église chauffée à la disposition des organi- g peccable organisation de ce concert et à ment au Chef Lafargue, retraçant sa vie en à ia meSse le « Chœur des esclaves »
sateurs ; merci à ces huit amoureux de la | l’année prochaine. quelques mots, il fait remarquer que re-
musique qui régalèrent un auditoire mélo- à venu chez lui pour se reposer il reprend de , Dcst M Johan qui concélébrait, aux
mane; enfin merci à ce nombreux public è fîlDnMnF la trompette pour pratiquer bien au-delà de cotés du père Roelosfma, cure de Meil-
conquis qui ovationna le chef Cazaubon à l] wMBByBlBJE ce qu’il croit. Faisant son éloge, disponible ban- des Perea Ghirard et de Vivie, la
la fin et dévoué au possible, au point d’en sacri- i messe en musique, avec la participation

î ZSSPZïTXSiïifZ îj tss—
arwasfSKBBiîsssî ‘*w***‘*™~«-* : jas^wnsuas
que du cuivre. Le vin d’honneur offert par m C’est dans une bonne ambiance d’ami- JJf«..'f religieuse ne furent nu,le‘
le chef trompettiste local, Robert Lafargue, ; i tié et de joie que l'Harmonie-Union Musi- ment troublés.
terminait cette soirée. : cale a fêté le dimanche 19 décembre la sep* ff?!f iPH®1" , On notait la présence de MM. Ciran,

Mprri à tm« Pt à l'nnnép nrnrhainp i patronne des musiciens. . “ Pobed- vous ave^entre ies ,mai^ président de la Fédération du Sud-Ouest,
Merci à tous et à lannee prochaine. ,\ Musiciens oarticioèrent le f5 ®xecut^ts T T deman(?ant du à Matteacci, sous-préfet, Vigneau, conseille;

NécrolQflîe • matin pn l’Ealise Saint-Jpan /la mpw ecouter, qu a se développer, qu a se per- général, Fenouillet, maire de Meilhan,
Nécrologie ,■ MariaHaniIt au coum 1 ’ fect,?n"?r’ utll,sef,es* ” Dea aPPfuisse- Fondriest, président de l’Union des So-

a r» a ou- u , ., 4 . , ceieoree par i ADoe Marigiiano et au cours ments d une ampleur exceptionnelle, souli- - piétés MiwiraiM du 1 nt-Pt-Oarnnnp pt Hp M. René Chirramberro, président de la f! de laquelle, sous la baguette talentueuse nnent la justesse du DroDos cietes Musicales au Lot et baronne, et de
section Majorettes de l’Union des B.F. de ;. de Gilbert Boissou, ils interprétèrent « l'An- . . . .. . ‘ . . nombreuses autres personnalités,
la Fédération des S.M.S.O., n’est plus. gélus », de J. Massenet, deux extraits de £ son tour, le chef Lafargue remercie le

C’est avec consternation que nous ; • « Peer Gynt » (le « Matin » et la « Mort président pour ce compliment, et parlant
avons appris le décès brutal de M. René d’Ase »), de Grieg et « Thème d'Orgue », ; 7ietier- souligne le bon et très bon cote de
Chirramberro survenu le lundi 28 février. de Jef Penders. Un programme de cir- I ensemble, mais aussi il faut le dire le
Entré dans la Société Twizling Prin- ô constance et de qualité qui fut applaudi à moins bon coté, a savoir le manque d assi-
cess 33, de Bègles (Gironde), il fut tout de j : la sortie par les nombreux fidèles. duite et le non-respect de horaire aux ré- Unvindhonneuroffertparlamunicipa-
suite estimé de tous, tant pour sa sympa- . . »,• . . . pétitions, points sur lesquels il sera neces- lité était ensuite servi dans les salons de la
fhieque^ur son dévouement. Un an plus ij , Au fours„du V,n. d honr?eur fut ser^« , saire d’insister l'an prochain. Rappelant mairie, au cours duquel étaient remis à
tard il était élu vice-président aux côtés du « dans a.s^.c Ie ia mus!due’ ,es Je“n.es son entier dévouement comme par le , l'Union Musicale la médaille et le diplôme
président Dupouy, dont il sera le fidèle col- 3 J!0)'®8 1 ' souha,te aussl bien et mieux P°ur du Centenaire émanant de la Confédéra-
laborateur. En 1980, il devint juge de la Û diplômes fédéraux de solfège et d instru- 1983. tion Musicale de France. M. Daney, le doc-
section majorettes de l'Union des Batte- I SfvlÆentainsi récomoensés DOuMes La marraine- Mme Toyes qui est la Chai|lo“* anciens présidents,
ries-Fanfares de la Fédération des Socié- •. ; seule à faire rema^quer que la Société M Mousset directeur honoraire, étaienttés Musicales du Sud-Ouest, dont il devint ; : efforts fructueux tournis au cours aes mois vjent d.avojr 35 ans félicjte à SQn tQur Je présents. Ils furent associes aux homma-
Président en Janvier 1983. ' prôceaems. bureau et les exécutants pour l’organisa- 9es décernés par M. Maubourguet, actuel

Malheureusement son mandat n’aura ; Un excellent repas fut ensuite servi au tion et la tenue, n'oubliant pas d'évoquer le directeur et président. M. Fenouillet, maire,
duré nue^auetau^ semalnes ^Maissl in restaurant scolaire. Autour du Président mérite des épouses et des mères qui net- Vigneau conseiller général, Matteacci.
souveniMmDérissabfe dans^esDritdeîous !l Guy Reclus et de son épouse, se retrouvé- i; toient et repassent sans arrêt les tenues sous-prefet, et Gouzes, député.
ceux qui le connaissaient. Ses obsèques | [|te se^roîonae^tardTe soi'/ P°Ur URe ■ Pendan^,a sa,son estlva,e- Après les discours, un pique-nique réu-
ont eu lieu en l'église Saint-Pierre de f; ,ete qui se prolongea tara le so . L ambiance commence a se manifester, nissait un bon millier de personnes, et dès
Bègles le 3 mars dernier, en présence de y Parmi les personnalités, on notait la pré- / les chansons et les histoires s'enchaînent 14 h 30, un grand défilé partait des diffé-
la grande foule de ses amis. il sence de M. Ciran, Président de la Fedé- :,t et les jeunes peuvent s’amuser. rents points géographiques ; il se répan-
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Au monument aux morts, tandis que 
MM. Fenouillet et Maubourguet déposaient 
une gerbe, les fanfares exécutaient les 
sonneries réglementaires.
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FÉDÉRATIONS RÉGIONALESh
Qfrm.: :

dait dans les rues de la cité, pour conver­
ger vers l'aire du Festival, où attendait 
jury, parmi lequel on notait la présence de 
Mme Jean François-Poncet.

A partir de 15 h 30, en présence de près 
de deux mille personnes, le Festival, 
animé par Jacques Chérit, se déroulait 
dans une ambiance extraordinaire de ker­
messe populaire.

Tous les genres étaient représentés : 
harmonies, fanfares, majorettes, groupes 
folkloriques. Le plateau était exceptionnel 
et sut s'attirer les applaudissements méri­
tés d’un public connaisseur et ravi.

Nous entendions successivement : 
l'Avenir réolais, dans « Soir de printemps » 
et « Petite perle » ; la Société de la jeu- 

: nesse d’Ychoux, dans « Un instant chez 
Georges Brassens »> 
cana » ; les Majorettes d’Aiguillon, la Fan­
fare de Cocumont, dans « Boccace » et 
« les CLoches de Corneville » ; les J.L.R. 
de Marmande, dans « Shako et Twirling » 
et « Saint-Cyr » ; la Sirène de l'océan, 
dans « la Mort du Cid » et « Tannhau- 
ser » ; les Troubadours de Guyenne, 
l'Union musicale de Marmande, dans « la 
Grande porte de Kiev » et « Danso- 
rama » ; les Volontaires tonneinquais et 
Pompons bleus, dans « Clairon d’hon­
neur » et « la Fée bleue » ; l'Harmonie 
municipale de Rion-des-Landes, dans 
« Brasil samba » et « la Dame de pique » ; 
l’Amicale laïque d'Agen, dans « Sans 
peur » et « la Valse » ; l'Harmonie munici­
pale de Villeneuve-sur-Lot, dans « Ameri­
can Panorama » et «< la Housarde » ; la 
Gerbe de Rochechouart, dans « la Marche 
des Pipins » ; le Foular de Bilonebo, 
l'Union musicale de Sainte-Maure, de Tou­
raine, dans « Fantaisie rondeau » et 
« l'Ouverture de Tancrède » ; la Diane 
marmandaise, dans « la Fille du régi­
ment » et « Sans peur ».

Le palmarès, sans ordre hiérarchique, 
distinguait pour leur jeunesse d’ensemble 
d’une mention spéciale l’Union musicale 
de Sainte-Maure, de Touraine, et l'Harmo­
nie de Rion-des-Landes.

Merveilleuse journée. Les organisa­
teurs, satisfaits, pouvaient dire : « Pour un 
coup d'essai, ce fut un coup de maître ! »

I
un.

CHEFS DE MUSIQUE !

PROFITEZ de nos PROMOTIONS » Royal-Artist

EXCEPTIONNEL ! 5

M:-
■

Nous offrons un étui standard pour achat de trompette Royal-Artist
CUIVRE ARGENTÉ

1.010 
1.205 
1.320 
2.080 
2.770 
3.750

10.500 
1.370 
3.420

TROMPETTE, ut et si b (étui offert)
CORNET, si b................................. .
BUGLE, si b....................................
ALTO, mi b.......................................
BARYTON, si b...............................
BASSE, si b à 4 pistons.................
SOUBASSOPHONE,

765
910

M: 1.060
1.520
2.110
2.840

et « Dance Ameri-

si b, pavillon
orientable et démontable.........

TROMBONE; à icoulisse..............
TROMBONE à pistons..................

..
8.340
1.015
2.450

r- -
■;

LAQUÉS OR 
CLÉS CHROMÉES

2.890 
2.940 
3.220
5.890 
1.390 
1.230

§ :
;

SAXO SOPRANO, si b...............................
SAXO ALTO, mi b......................................
SAXO TENIR, si b......................................
SAXO BARYTON, mi b..............................
CLARINETTE, si b super ébène...............
GRAND-FLUTE argentée plateaux pleins

:

:
i
î
?

Depuis 25 ans, 3.000 harmonies, 
sociétés et écoles de musique nous font confiance. 

POURQUOI PAS VOUS ?

GUIUARD MZCI ;

:
2 et 9, rue d’Algérie - LYON 

Tél. : (7) 828-44-22 
ATELIERS MODERNES DE RÉPARATIONS 

NOTRE ARGENTURE EST D’UNE QUALITÉ INCOMPARABLE 
CONDITIONS SPÉCIALES AUX SOCIÉTÉS DE MUSIQUE

!
;

PYRÉNÉES-ATLANTIQUES
effet, plusieurs de ses élèves ont accédél'événement : la Salle de la Moutète, pou-; Vichy , . Â .4 ,

;j vant accueillir 2.000 personnes avec une ; aux Çlus haut®s. récompenses, soit dans
. ,u ...... n . S visibilité parfaite. Une occasion unique L’Harmonie Municipale est en deuil ïes Conservatoires Régionaux soit au
L’Harmonie Municipale Orthézienne donc d’approcher cet immense soliste que M ccaic.ucui Conservatoire National Supérieur de Paris.
fête ses soixante ans, 
avec la participation 
de M. Maurice André.

Fondée en 1923, l'Harmonie orthé­
zienne fêtera donc son soixantenaire cette 
année.

Elle le fêtera sous l'impulsion de son 
nouveau Directeur, André Lassus, qui, dès 
son arrivée à Orthez, a fait l’unanimité au­
tour de lui par son dynamisme et sa 
compétence.

Tout d’abord, la Société enregistrera un

Orthez
;

f - Parmi eux, certains occupent des places 
i de solistes dans les Orchestres Nationaux 

ou Régionaux et d'autres enseignent dans 
des Conservatoires.

| s’arrachent toutes les scènes du monde. Après la disparition de deux de ses an-
\ Ce concert aura lieu le vendredi 27 mai, ciens et dévoués sociétaires, en 1982 :
? à 21 heures, et des conditions spéciales $ Marcel Papon, Hautbois solo, et Albert 
) particulièrement avantageuses seront : Faucher, Trombone, I Harmonie Munici- 
I faites aux Harmonies et écoles de musi- ! ?a*e de Vichy est a nouveau dans I afflic- ^ 
S que de tout le Sud-Ouest. Tous les rensei- ‘ ; tion- 
) gnements seront donnés sur ces condi- '
3 tions en téléphonant au (59) 69-26-04.

i-

Courageux, tenace, scrupuleux, méticu­
leux, dévoué : tel était Georges Magniez.

En effet, le 17 janvier dernier, s'éteianait M Son talent n'avait d'é9al O*»sa modestie. 
Georges Magniez, un de ses Membres les , Ses mérites musicaux avaient heureu- 

Amis musiciens, retenez déjà votre soi- -j P"» anciens et les plus éminents, à la . j sement été reconnus ; il était titulaire de la
, suite dune longue et douloureuse mala- ■ • Croix de Chevalier des Palmes academi- 
die. ; ques, de la médaille d'honneur des Socié­

tés Musicales et Chorales et de la Médaille 
:j d'Or de la Confédération Musicale de 

France.

.

'
rée du 27 mai pour cet unique concert.

i Région
disque au mois d'avril, ensuite, et c’est la f A INé en 1 911, Georges Magniez „ est parti en laissant le S0Uvenir d'un 
cause de cet article, ele organisera un . ; w avS' : commença ses études musicales dans le qrand serviteur de la musique et aussi de
concert avec un plateau de roi : I Orchestre $ • Nord, son pays d’origine, avant de s’enga-
Régional de Bayonne - Côte Basque, sous U _________ ________________ qer, en novembre 1929, dans la célèbre
la direction de M. Daniel Dechico, accom- musique du 46e R I. a Paris, véritable pépi-
pagnera le prestigieux soliste : M. Maurice P0||flB0NliAiSa,>S6B¥£iSNAIS nière d'artistes musiciens accomplissant 
André. ; f_________ J leur service militaire.

Nous ne ferons pas l’injure aux lecteurs fl
journal de présenter Maurice André H A| I (CD 

mais nous pensons qu’il est utile d'attirer '{j 
l’attention de tous les musiciens du Sud- 
Ouest sur le fait que ce concert sera ' ; Huriei 
donné dans une salle à la dimension de l';

Georges Magniez
'<

j la Ville de Vichy.
Ses obsèques se sont déroulées le 

20 janvier, en l’Eglise Saint-Louis de 
Vichy, devant une foule d'Amis (dont plu­
sieurs venus spécialement de Paris). Ils 
s'étaient joints aux nombreux Membres de 

: qu'il put, pendant deux ans, parfaire ses ja Municipalité, du Conservatoire et de 
: qualités d'instrumentiste. j l'Harmonie Municipale.

A noter que pendant toute cette période, Pendant la cérémonie, ses anciens
il cotoya M. André Relin, qu’il devait retrou- élèves lui rendirent un ultime et émouvant

: ver à Vichy à la fin de 1931. hommage en interprétant des œuvres mu-
■: Georges Magniez a donc effectué toute ’ sicales de circonstance,

sa carrière à Vichy. Nous renouvelons à son Epouse et à

JSSRf8JRWÎSSt« RWWSWftSSS
f Toque », d'Huriel (Allier) a le grand privi- | magne jusqu'en 1945. îfaSecfueu^sympathie6 n°S sentimenls
• Ü lège de fêter son Centenaire en 1983. ; a son rejour) j| pUt reprendre toutes ses \

Afin de marquer d’un éclat tout particu- j ; activités. Il passa même avec succès (reçu Concert dédié à la mémoire des dis-
S S lier cet événement, le comité directeur a j-j n° i)t |e concours d'entrée à la Musique parus de l’Harmonie municipale.
• ;j décidé d'organiser un grand festival de j, de |a’Garde Républicaine à Paris, mais, L'Harmonie Municipale de Vichy a eu la
S ;; musique le 19 juin 1983, avec la participa- après réflexion, il préféra rester à Vichy. délicate attention de dédier son concert du
S ; i tin de la Fanfare de Cavalerie de la Garde : nomamuahle soliste à l'Harmonie Muni- dimanche 30 janvier dernier, à la mémoire
• ;; Républicaine de Paris. Ce sont également ciDafe Dendant quarante-huit ans, Profes- de ses disparus et plus spécialement à
| ;> une dizaine de Sociétés Musicales de la! ; , a£a P Conservatoire Municipal pendant celle de Georges Magniez.
• H région qui viendront se produire dans • 4rpn*P_trojS ans où il a, de plus, assuré le Ce concert qui a eu lieu à la Salle Muni-
• notre petite bourgade tout au long de cette ; j secrétariat avec compétence de 1946 a cipale des Fêtes de Vichy était placé sous
J j journée, soit environ 500 musiciens. 1974 voilà une carrière bien remplie. la direction de Jean Fonta et de Frédéric
• En 1973, à l'occasion du 90° anniver- Aussj n0Us faisons-nous un devoir de Geraudie
© . sarre de notre Société Musicale déjà un ; |ui7^dr'e rh0mmage qu'il mérite pour ses

j jaWÆKW«ÎSî®5 p ^ *«*»«* **•“•“■ _
s j jswAaürssiaîc jssssssss.—, «mbwssiu,.
J j s riélois qui avaient largement participé à la * et en instruments. b) « La Fille du Régiment », Donizetti.
• réussite de cette fête en décorant les rues professeur de la classe de cor, trom- _ w simple ouverture » (création),
2 . et places de la ville. bone, tuba et saxhorns, il a réussi, grâce a André Relin. Directeur Honoraire du
5 Déià le comité directeur des « Enfants ses connaissances multiples et a son eîîi- Conservatoire et de l’Harmonie Municipale
J de la Toque » d’Huriel est à l'ouvrage pour . cacité, à élever certains de ses eleves au de vichy.
2 que 1983 connaisse un succès encore T plus haut niveau et a contnbuer amsii au
w H prestige de notre Ecole de musique. En

C'est dans ce milieu musical favorable
de ce

t'i
Festival de musique 
et fête du centenaire 

2 des Enfants de la Toque
• -• ::

i-:

t ;
: HLa Société Musicale « Les Enfants de la

sLe journal, de plus en plus 
intéressant, est votre journal 
officiel. Il est captivant pour 
tous et nous ne pourrons le 
maintenir à son haut niveau 
et l'améliorer que si la mo­
deste somme qui vous est de­
mandée nous est acquise.

De nombreux abonnements 
ne sont pas à jour de règle­
ment.

Veuillez faire le nécessaire 
afin de nous faire parvenir, 
dans les meilleurs délais, le 
montant de votre participa­
tion.

: f,1

i
s

Au programme :
— Deux Marches caractéristiques avec 

le concours de la Batterie-Fanfare (Tam-

©

©
©
©

o Suite page 24© ■ plus important.
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• Suite de la page 23 $ Docteur Journiac, conseiller général, fj versement, au profit de celle-ci de 75 % S La Fédération des Sociétés Musicales

c) « Sous les tilleuls », saxophone - i! m n cïdeJT„nf ,VÆ^Prér?!.dent
ténor - solo : Maurice Dromard ? , LLD.S.M,.N. et de la Fédération Régio-

d) « Dimanche soir ». y na,e des sociétés musicales de Bourgo- ji
La salle était archicomble et le concert a concerts.9 sateur du sta9e et des • , L’entretien portait principalement sur les $

Le programme fut interprété avec ai- $ Examens Fédéraux pour lesquels la Fédé- S (i) cette constatation ne concerne pas les
. sance et brio, où figuraient des composi- ratl01? d?s Soc,étéjrs Musicales de I Indre ri instrumentistes des batteries-fanfares.

; i teurs classiques et contemporains et dans I «“E de se, ™"fo1rmer stnctement aux 
: lequel Marc Antoine Charpentier voisinait ii consi9n®s confédérales.
* i avec Morricone, Jean-Philippe Rameau, \\ Cependant une réforme semble néces- 
j; avec Roger Roger, Bizet, avec Serge Lan- \) saire. En effet, les entretiens avec les res- 
|,i cen et André Relin. De ce dernier auteur, !•! ponsables des autres fédérations, la lec-
!-i « Simple Ouverture » avait été spéciale- b ture de leurs comptes rendus prouvent g -i

ment composée et dédiée à l’Orchestre h que les consignes confédérales relatives U ffJ7£lWfl"
j : départementale Junior de la Nièvre. Les jJ aux examens fédéraux ne sont générale- j? r **
\\ jeunes exécutants avaient d’ailleurs tra- f] ment pas appliquées. 
à vaillé sur les partitions manuscrites, l’im- j || est nécessaire de prendre conscience 
1 i pression n’étant pas encore terminée chez • de cet état de fait, de s'informer auprès
• • «éditeur — ce qui est fait maintenant. | des responsables « du-terrain » etd'appli- 
5 Le second concert fut donné dans la • quer les réformes qui s'imposent.
:: Salle des Fêtes de La Charité-sur-Loire, l L'Indre propose

, » i archi-comble en cette occasion. Parmi les i IA enppnPQQinN np<5 nnAwnPQ
Le samedi 19 mars, comme chaque [ personnalités présentes : M. Guillaume, I “ nivic^wc «RANucb

annee à pareille époque, la Société des h sénateur-maire et conseiller général, ses ; umaïuna.
Concerts Nivernais avait invité les mélo- il conseillers municipaux, M. Walgenwitz, di- ! Le cursus des études mises en place 
mânes du « Troisième Age », à la Maison fi recteur de Nièvre/Tourisme et de nom- j par la Confédération Musicale de France
de la Culture pour un concert gratuit. i breux chefs de sociétés musicales accueil- > dure onze années au minimum : une

Donnée sous l’égide du Bureau d'Aide H lirent les jeunes musiciens par de année de solfège, une année de début ins- 
sociale et avec le concours de la Chorale H chaleureux applaudissements. Après une j trumental, deux années dans chacune des 
de l'Ecole nationale de musique et de la ' exécution impeccable au cours de laquelle ! divisions préparatoires, élémentaires,
Chorale mixte nivernaise animée par Léon il M. Poulard et ses jeunes artistes se distin- [ moyennes, supérieures et une année en 
Thibault, cette matinée musicale ne connut jj guèrent.au milieu d’un silence très atten- i Excellence.
pas l'affluence habituelle. Il est vrai que ï\ tionné.ce fut une véritable ovation qui jj Aucune Société de musique populaire 
d’une part l'attrait de la Foire-Exposition p salua les artisans de cette réussite. j n’est capable d’enseigner valablement à
constituait une redoutable concurrence. :i Si les pièces du programme avaient été | un élève pendant onze ans. L'expérience | concerts des 16 avril à Nouzonville,
d'autre part que la propagande pour ce ' , présentées par une charmante musi- f prouve que nos meilleurs élèves atteignent J- 30 avril à Carignan, 7 mai à Pont-Maugis,
concert avait été quasi-nulle. : ; cienne, de son côté. M. Julien, avait tenu à f la division moyenne première année. A | 14 mai à Bogny-sur-Meuse, 4 juin à

En guise d’ouverture l’orchestre de la expliquer la façon dont avait été mis au i partir de la division moyenne deuxième j Sedan, 11 juin à Mouzon et 1er octobre à
société se mit en valeur avec le beau P°int ,e programme de ces concerts et j année, les candidats fréquentent un j Nouvion-sur-Meuse, soit un record de
poème symphonique de Richard Wagner - aussi et surtout à remercier tous ceux qui J Conservatoire National de Région, ou une ? 7 prestations prévues.
« Siegfried Idyll ». Ensuite, les deux chora- avaient contribué à leur réalisation, le ! j|j* 5 La répétition du 20 mars fut consacrée à
les réunies donnèrent une interprétation j p.0"®®'1,. "éral de .!,® Nièvre, \ ddatLire ? P | „é êt q i:rr. :?_* I l'enregistrement du programme en vue de
sans faille des « Adieux des Bergers », ! 1 A.D.D.I.M. 58, les municipalités et les so- | de “ d“ d'ff'c'!®s i la diffusion sur les ondes ardennaises de
page tirée de « l'Enfance du Christ », ; flélés musicales recevantes, et bien sur , ou plus simplement par fidelité à leur so- S „ studio 12 », l'une des radios locales En
d'Hector Berlioz, puis deux madrigaux de i es jeunes musiciens leurs moniteurs et , ciéte d origine. f effet, sur l'initiative du président Pihet,
Gastoldi, compositeur italien à la charnière i ,eur directeur, M. Poulard. Les quatre grandes divisions . M2, PS, j cette station carolo-macérienne diffuse
des XVIe et XVIIe siècle. Parfaite réussite donc de ces manifesta- $ ? et Excellence ne concernent pas les «; chaque lundi, à partir de 20 h 30. durant

Cette première partie, où l’orchestre tins- très profitables pour les jeunes mais jj eleves de nos sociétés d éducation popu- • une heure, des enregistrements d’une
puis les chœurs étaient conduits par Mi- H' aussi P°ur les sociétés musicales qui n ,aire- ; trentaine de sociétés, entrecoupés de
chel Haller, directeur de l'Ecole nationale j avaient accepté de présenter leurs élèves •; — LA SIMPLIFICATION DES EPREU- i commentaires sur la ville, l’historique des
de musique, fut certes, une réussite artisti- J a ce stage, et il leur est donné rendez- M. VES. $ sociétés, la gestion, les projets, tes réalisa-
que, mais de toute évidence, le pro- !' vous l'année prochaine. Entre-temps, un ;• Les examens fédéraux comportent fions de la plupart des sociétés musicales
gramme ne correspondait pas à l’attente ü regroupement des musiciens juniors leur 5 épreuves en divisions préparatoires et : ardennaises. Cette émission, fort appre-
de l’auditoire, qui vibra davantage avec le permettra de se retrouver a Dijon, le g épreuves dans les autres divisions, soit : $ Cl^e es} programmée pour tout le premier
« Digest » d'opérette qui suivit en seconde [ ; 26 juin prochain, parmi ou 500 de leurs théorie, dictée, solfège chanté, lecture par- ; i semestre.
partie. camarades des quatre departements de y iée, lecture à vue instrumentale (à partir de La régionalisation a donné lieu à une

La « Mascotte », d'Edmond Audran Bourgogne. ; |a djvjsion élémentaire première année), Ej première réunion du conseil d’administra-
nous fut joliment contée et chantée par :: morceau imposé. ; tionduGroupementdesFédérationsMusi-
trois personnages épaulés par les choris- , ^ _ Cettemultiplicationdesépreuvesrend iJalesdelafia9i0î3ChfrT1Pa9ne;.^rdenn®-
tes. Yvonne Leclerc, soprano, Jack Claret. leur organisation complexe et nécessite un Nous avons déjà donné la constitution du
ténor et Alain Roméro, baryton, donnèrent j; grand nombre d'examinateurs difficiles à bureau dans ces colonnes,
vie. avec humour et talent, à « Bettina », : recruter,
au « Roi Laurent » et à l’amoureux 
« Pippo ». bien soutenus par l'orchestre, 
invisible dans la fosse. Seule émergeait la 
baguette de Michel Haller, dirigeant ce 
spectacle lyrique avec une parfaite mai- Réunions du bureau 
trise de la Fédération des Sociétés

De longs applaudissements saluèrent Musicales de l’Indre, 
les artisans de ce bon moment musical, 
qui mit, comme toujours, les absents dans 
leur tort.

:

grande réunion des musiciens do France, 
heureux de se connaître et redevienne le 

H lieu de rencontre des personnes et des 
idées.

lement le siège de la Fédération. Elle ne 
réunissait qu'un très petit nombre de per­
sonnes.

obtenu le plus vif succès.
ï; i

Région
Bourgogne
NIEVRE

Région
:

ARDENNES iNevers
Société des Concerts Nivernais : 
Concert du « Troisième Age » ?! ;L’hiver à la F.M.A.

La douceur de l’hiver et la possibilité 
quasi constante de circulation routière ont 
permis une activité normale et intense de 
la F.M.A.

L’Harmonie Départementale des Ju­
niors a répété régulièrement deux fois par 
mois, les 9 et 23 janvier, 6 et 27 février, 13 
et 20 mars, 25 jeunes filles et 40 garçons 
venus de 11 sociétés (Haybes, Fumay, 
Revin, Monthermé, Nouzonville, S.N.C.F. 
de Charleville, Nouvion, Floing, Sedan, 
Mouzon et Carignan) ont préparé leurs

:
:
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;
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Le conseil d'administration de la F.M.A. 
On peut d'ailleurs se demander si cette s’ast réuni le, 27c février à Nouzonville de 

décomposition ne donne pas une image Sua le..p [r,ara en P/jésence de
déformée de la musique qui est un art M. André AmeHér, tandis que I Assemblée 
dans son unité. generale d etude avait lieu le 6 mars, tou­

jours a Nouzonville.
Le nombre des epreuves devrait etre ré­

duit au strict minimum.

INDRE
A l'ordre du jour de ces réunions figurait 

l'organisation du 64e congrès de la F.M.A. 
— LA NORMALISATION DU PASSAGE de Bogny-sur-Meuse, organisé par les 

D’UNE DIVISION A LA DIVISION SU- « Amis Réunis », qui réunira, outre les dé- 
PERIEURE. légués des 44 sociétés fédérées, 4 socié­

tés le matin et une quinzaine l'après-midi 
examens distincts : épreuves d'éducation av|^ comme morceaux d ensemble :
musicale et épreuves instrumentales. Les “ Souvenir » de J Devogel et R. Herne,
points obtenus ne s'additionnant pas, il : îl.Traika ” de Devogel, « Marche des 
s’ensuit que sont déclarés « ascendants » J?? r* da Memchett!, « Défilé parade
les candidats ayant obtenu à la fois des 2 ” de GoHtte et " Ardenne » une mar- 
notes supérieures à 40 en éducation musi- che composée par le sous-chef de I Har-
cale et 16 en instrument. D'où une diffi- monie ce Bogny-sur-Meuse, qui dirigera 
culté ©xcGSsivs son œuvre inspirée d un vieux chsnt sr*

dennais.

La réunion du matin avait lieu au 
Conservatoire de Châteauroux. Le bureau 

ii l'onono ^ de la Fédération était composé de
-hiini n frartHinn MM- Gaultier, Président, Pairoux, Vice-

nPrésident, Conseiller Général. Verdier, 
b n^rlnnnoc H^kc H?. 6 TrnP Vice-Président, Directeur de l’Ecole Natio-

sième6Agea»Xpuissïè?reSégafeSment"ouvert Châ'eaUr°UX' BOr'
à d'autres auditeurs, afin de remplir la 9eais, Secrétaire Trésorier, 
salle, et que le programe soit davantage 
ouvert et axé sur des œuvres populaires 
qui n'en sont d'ailleurs pas toujours plus relies, présent à Châteauroux avait l’ama­

bilité d’assister à l'entretien.

Les examens fédéraux comportent deux

M. Komives, Inspecteur Principal de la 
Musique au Ministère des Affaires Cultu-

faciles à exécuter.

w _ §1111111 Ëiife#fl
accordée par le Conseil Général de la Nié- S stage national des Phi^iarmonistes
pStementa9!d^s Sod|étés musicaSsde la tete^unto^Battiriï Départemln- - LA REVISION DU NIVEAU DES DIVI- tame^e^^ j? Cari'
Nièvre au profit de I Harmonie départe- taIe Juniori Ecole Départementale Itiné- SIONS ELEMENTAIRES. nnan dqpdan9 nnM7v N«^ nn Vi^?f^ *tts&ssssvssx sasnassesaass •siM**»— ~21 au 27, dans les locaux du Lycée Raoul- habiliter le solfèae chanté II indiauait peh^ce a tc>us les examens qui sanction- Joingy-sur-Meuse, Hautes-Rivières, plusFollereau, de Nevers. mis à la" disposition qu'une étmite cXboS nent le trava"d une annee las directeurs de. Beaumont-en-Argonne et
des responsables. Il était placé sous la di- Jntre la Fédération et l'Ecole Nationale de De nombreux élèves ayant réussi les Revin, ont participe au « Week-end de per- 
rection de M. Elie Poulard, Directeur de Musique de Châteauroux. épreuves des divisions préparatoires fectionnement avec quelque 5 percussio-
l'Ecole de musique et de l'Harmonie muni- ' . . _, échouent en élémentaire. Cet échec pro- nistes, 20 tambours, 20 clairons, 20 trom-
cipale de Decize. Il était assisté, en qualité ..,.ce 9UI 9?nc?ïïe [a* PosKfon de la r-e- voque leur découragement et leur aban- pettes. 15 cors et 10 basses, avec étude
de moniteurs de deux professeurs de deration des bocietes Musicales de i Indre don au moment où ils deviennent « opéra- de * Marionnettes » de Jacques Devogel
l’Ecole nationale de musique de Nevers, et sur ,a régionalisation, elle est favorable a tionnels » pour nos sociétés. et « Tanguy » du même compositeur. Diri-

adhéré au Groupement des Fédérations aevrau eire p us facile. de |a 5atterje.fanfare de l'Air de Paris les
Musicales de la Région Centre des la Les sociétés rurales ont constitué le stagiaires ont donné une remarquable
création de celui-ci en 1974. Elle constate thème de la dernière partie de la réunion. exécution devant les personnalités de
que ce Groupement correspond parfaite- Les petites sociétés rurales ne peuvent Nouzonville. 
ment aux impératifs de la régionalisation. ni former des élèves ni fajre entendre leur

Par contre, elle n’adhère pas à la Fédé- voix. Partie importante du tissu musical de

Les batteries-fanfares seront donc à 
l’honneur ce 15 mai, comme elles l'ont été 
de trimestre avec le « Week-end de per­
fectionnement » et les examens fédéraux 
individuels de fanfariste (12 mars à 
Sedan).

Harmonie Départementale Junior de 
la Nièvre : stage et concerts

i

de trois élèves de l'Ecole Nationale de Ré­
gion de Dijon. Pendant cette semaine, les 
65 jeunes élèves — le plus jeune avait 
onze ans et demi — mirent au point un 
programme très éclectique, dans une am­
biance de travail intense mais très agréa­
ble et amicale.

Le premier concert a été donné en 
l’Eglise de Saint-Pierre-le-Moutier devant ration Musicale de la Région Centre créée notre pays, ces sociétés devraient faire
une assistance nombreuse et très atten- le 28 mars 1982 en raison de mécanismes l'objet d'une aide financière et pédagogi-
tive parmi laquelle avaient pris place M. le financiers qui prévoient notamment le re- que pour être sauvées.

Dans les salles du Collège Turenne de 
Sedan, gracieusement mises à la disposi­
tion de la F.M.A. par M. le Principal Fonte- 
neau, 8 tambours, 3 clairons basses et 
27 clairons des sociétés de Charleville,

24 C.M.F./MA11983
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Nouzonville, Sedan, Carignan, Douzy et 
Hautes-Rivières se sont présentés aux 
examens de fanfaristes mis au point par la 
secrétaire F. Harbulot et M. Vandenbrou- 
cke, à partir des instructions confédérales 
adaptées selon les constatations locales 
antérieures. La quasi-totalité des candi­
dats a obtenu une mention en solfège et 
instrument.

f
j
}

MflBHE ET MEUSE
J
iMARNE
J

Reims

Nécrologie
La Fédération de Marne et Meuse est 

de nouveau en deuil ; Henri Laforge, qui 
en fut le Vice-Président pendant 30 ans, 
de 1952 à 1982, nous a quittés le mois 
dernier, après une longue et douloureuse 
maladie.

Né à Laon en 1908, il avait appris la 
musique dans cette ville, avait joué 
d’abord du hautbois puis avait préféré le 
trombone. Dès l’âge de 15 ans il faisait 
partie de l'Harmonie Municipale de Laon, 
puis jusqu'en 1939, il prêta son concours 
dans les sociétés de l’Aisne et de la 
Marne.

En 1939, ses qualités musicales et son 
sens de l'organisation lui valurent d’être 
chargé de reconstituer et de diriger la mu­
sique du 120e R.l. à Stenay.

Après la guerre, il dirigea plusieurs so­
ciétés rémoises, mais c'est surtout à la Fé­
dération Champagne et Meuse, qu’aux 
côtés du Président Raymond Bigotte, il 
consacra une grande partie de ses loisirs. 
Presque chaque dimanche, il se rendait 
aux manifestations musicales de la Marne 
et de la Meuse, encourageant directeurs et 
musiciens et apportant, avec un visage 
souriant, les informations et les conseils.

Ses nombreux amis lui ont rendu un 
dernier hommage en assistant à ses obsè­
ques le jeudi 10 mars, en l’église Sainte- 
Bernadette de Tinqueux.

Le comité directeur de la Fédération re­
nouvelle à Mme Laforge, ainsi qu’à sa fa­
mille, l'assurance de sa profonde sympa­
thie.

i.

i

h

Dormans

Concert par la fanfare de Dormans 
le 19 mars 1983

Ce fut une belle soirée que ce concert 
d'hiver. D’un niveau musical très intéres­
sant, cette formation bien équilibrée a été 
modelée au cours de ces dernières 
années par le directeur Marcel Menut. 
Nous n'oublierons pas l'excellent travail de 
M. Vilette au sein de la Batterie-Fanfare.

Votre journal 

est le journal 

officiel de la 

Confédération 

Musicale de 

France.

w :

Dans son allocution d'ouverture, le prési- ment ancien bugle solo à la Grande Fan- dent de la Fédération Musicale de Marne
dent Rennepont rappelait que la Fanfare ; fare Champenoise tous deux reconvertis et Meuse à faire remarquer l’intérêt pour

; est la plus ancienne société de la aux « gros tuyaux ». Le concert s'achevait tous de ces rencontres entre sociétés, tant
commune, mais que son grand âge n'était par un arrangement de Coiteux interprété sur le plan musical que social. C’est l'occa-
pas un signe de vieillesse puisque la re- avec la Batterie-Fanfare : Si j'étais Roi, et : sion extraordinaire de rassembler des mu-
lève est maintenant assurée grâce aux ex- par un divertissement de Devogel : Echos siciens mais aussi des habitants de villa-
cellents résultats des cours de solfège et de Paris. ges avoisinants,
d'instruments. Dix-sept participations à di- 

• verses manifestations au cours de l'année 
1982, voilà une preuve de la vitalité de 

; J cette société et du dévouement de ses 
f musiciens.

i'

La Musique Municipale de Witry-lès- 
Reims assura la première partie de ce 

orchestre de bal pour terminer tardivement concert en interprétant : « Dixieland Bal-
cette soirée. thazar » de James Cover, « la Marche ver-

làc tSâimc dunoise » de A. Durand, « Egmont » de
La première partie du programme se Beethoven, « les Roses du Midi » de

composait du Défilé du 27e de Farigoul, de Concert de printemps Johan Strauss, «« les Aravis » de Laurent

I KSSjfSfS : Hr-KXASXSSSS
: seacaassvts » ■: dune très bonne interprétation des dirigée par M. Daniel Vilmart. L’Harmonie Municipale de Ludes inter-

Danses Hongroises 5 et 6 de Brahms, la .. DrAeiWûr.» i* prêta en seconde partie :« Marche du Ber-
Marche de la 125° Division de Perrier, M: ^rher, Président de la Musique g0r „ de Reck|ing) « Longer » de Fogel- 

; d’une fantaisie la Danse Mosaïque de Municipale de Witry-lès-Reims, remercia , « Espana Tipica » de Carlos Jobim
r Brouquières, et une polka pour baryton et ; les nombreuses personnes venues assis- <t ^oonlight Serenade » de Glenn Miller’
1basse solos, Les Deux Amis de Wendling. i * ce. concert, et tout particulièrement a He||o D^|,y „ de Hermann et « With Spirit
; . La curiosité de l’interprétation de cette j M. Maurice Prévoteau, Sénateur, M. Mar- Pride and Honor » de L. Hovveth.
[' œuvre résidait en la somme des années zel, Maire de Witry-lès-Reims. les conseil- 
î'ï des deux solistes : presque 160 ans1 > lers municipaux et quelques maires des -i EL pour clôturer ce concert, un vin
g disons de suite que les deux solistes ont communes environnantes. ; d honneur fut sem dans une chaleureuse
Û un passé qui parle de lui-même puisqu'il | Il laissa la parole à M. Claude Tanguy, fi Hola ayant en
: ; s’agit de M. Jorand ancien bugle à la ; Directeur de la Musique Municipale de c0™"™0 amour de la musique, 
y Garde Républicaine et M. Cheutin égale- | Witry-lès-Reims qui tint, en tant que Prési-

Une deuxième partie était réservée à la [j 
fantaisie, l'ensemble se transformant en H

Nous vous rappelons que 
vous pouvez vous procurer 
le journal de la Confédéra­
tion Musicale de France au 
détail, en vous adressant au 
siège de la C.M.F., 121, rue 
La Fayette, 75010 PARIS. Le 
prix du numéro est de 5 F. 
Nous vous précisons que la 
réserve de journaux des 
mois de février 1980 et fé­
vrier-mars 1981 est épuisée.

Western » de Paul Fro- I
i

f
:
'

—> Suite page 26
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FÉDÉRATIONS RÉGIONALES
Région Franche-Comté

Entré à la Démocrate en 1945 il est pre- 
f \ mier prix de conservatoire en 1950.FRANCHE-COMTE 

TERRITOIRE 

DE BELFORT
Il prend la direction de l'harmonie d’Au- 

. - dincourt en 1962,celle de la Démocrate en 
: 1964 puis celle de la Fraternité en 1972. 
H Depuis 1974, il est également secrétaire 

de la Fédération musicale de Franche- 
| Comté. Grâce à sa dynamique impulsion, 

les 3 sociétés qu'il dirige, se regroupent en 
\\ 1975 et se produisent sous le nom d'en­

semble « Au fils du Doubs » d'abord dans 
. _ || la région puis au théâtre municipal de Be-

Pierre Vuillemin, chevalier des sançon en 1977 et dans les jardins du 
Palmes académiques Luxembourg à Paris en 1978.

Musicien dans l’âme, compositeur à ses 
Pierre Vuillemin, qui dirige à la fois l'har- H moments de loisir (il a composé « Démo­

monte municipale d'Audincourt, la Démo- y crate 82 » pour le centenaire de cette so- 
crate de Charquemont et la Fraternité de l! ciété), chef d’orchestre de talent, Pierre
Villers-le-Lac, vient d'être nommé Cheva- \\ Vuillemin a réussi à faire partager son
lier dans l'ordre des palmes académiques ; amour de la musique à tous ses musiciens
pour son dévouement à l’Education Natio- ; j et les sociétés qu'il dirige comptent un
nale en tant que délégué départemental et . nombre important de jeunes exécutants, 
son engagement au service de la musi- • 
que.

Audincourt ■ •:

Toutes vos félicitations pour une distinc- 
; tion amplement méritée.

une note n'a manqué dans cette partition, a 
les nuances étaient aussi au rendez-vous, ! i 
la salle lui réserva un tonnerre d’applau- | 
dissements et nous sommes heureux de y 
signifier qu’il y avait au pupitre des saxo- H 
phones ténors un homme heureux qui j; 
n’est autre que son grand-père, notre sym- [j 

j pathique ami Vitalis Fraisse, archiviste, au- i j 
5 quel nous adressons en même temps qu'à ij 
l Laurence, nos sincères félicitations.

M. André Sarzi, Président de la Fédération 
des Sociétés Musicales du Midi et Mme.

Un vin d'honneur termina cette belle soi­
rée musicale en espérant que l’Harmonie 
Républicaine nous régalera de prochains 
et aussi agréables Concerts. Merci à tous 
les musiciens et musiciennes pour cette 
excellente soirée.

Région Languedoc
P Après que M. Gianet, Président, eut re- 
! ; mercié les personnalités présentes, ce fut 
H au tour du présentateur habituel, M. Henri 
î ; Huillet, Clarinette solo, de présenter le pro- 

gramme.
(3 Tout d’abord la célèbre « Marche de Ra- H Après la pause, ce fut le côté moderne U Gastelnaudary 
•î desky », de J. Strauss, une fantaisie sur H du concert. Tout d'abord « Can Can », de 1 lit_

«< le Freischutz », de Weber, Musique pour R cole Porter, où le jeune Hervé Barthe, dix- g 60 Anniversaire de I harmonie
les feux d’artifices royaux de Haendel où lï sept ans, montra en évidence sa superbe « Les Sans-Souci »
les trompettes et le duo de saxophone alto 8 trompette. « Jam Session Story », de
et ténor surent se mettre en exergue. Puis 1 j. Darling, «< Est-ce par hasard », béguine Ul 4 t ifl( , M ,
ce fut l’opérette de F. Lopez, « le Chanteur j de Arien et Loiseau, le concert prit fin par s Historique de I Union Musicale « Les
de Mexico », auquel M. Golano, trombone h |e célèbre paso doble « Espana Cani », de (; Sans-Souci », période : de la création à
solo, rendit un superbe hommage à cette M Marquina. 1932.
belle fantaisie opérette. Nous ne pouvons 0 | C’est sur les bancs de l’école que prit
passer sous silence la célèbre polka pour U Nous avons remarqué dans la salle, d naissance, en 1922, un noyau de jeunes
flûte de Lemire « le Bouvreuil », interpré- j m. Gilbert Pla, Maire et Conseiller Géné- [t musiciens de 15 à 17 ans.
tée sur la grande flûte par la jeune et talen- | ral ; MM. Armengaud, Marsotto, adjoints ; | 0uelauGs.uns Darmi eux avaient ao- 

, tueuse instrumentiste Laurence Fraisse, h Mme Balaye, Présidente de l'Avenir Sal- j Dartenu à^a Lvre MunTcinate'nurvenait de
J onze ans, élève en classe E II à l'Ecole !; lois ; M. P. Marty, Directeur de l'Ecole pri- : dteoaraître fauted'élémenfs P °
i Nationale de Musique de Perpignan. On u maire ; M. Mora, Directeur de la Cave de !.■{ d,sParaitre îaute d éléments. 
û ne juge pas un instrumentiste sur une Vinification l'Espérance de Coursan ; i Le flambeau fut repris par ces jeunes.
d polka, mais nous pouvons dire que tout ij m. E. Capman, Directeur de la Lyre Nar- ü Oh! c’était bien modeste; ils étaient
B était exécuté d'une façon impeccable, pas bonnaise et de l’U.M. d'Ouveillan ; {§ une quinzaine. Ils donnèrent quelques

î

AUDE’ »

Coursan
Concert de printemps 
de l'Harmonie Républicaine

C’est dans une salle bien garnie, ce 
vendredi 26 mars, que l’Harmonie Républi­
caine a donné son premier concert de prin­
temps devant une foule de parents et 
d'amis qui avaient voulu, comme à l’ac­
coutumée, rendre hommage à ses musi­
ciens. Il faut dire que le programme en 
valait la peine et qu’il fut bien rendu sous ï 
la baguette de son Directeur, M. René 
Calva.

(

i
■j

i

i i

j
LJ -

bW Une marque d'une réputation internationale.

KRASLICE
i

Fabriqué dans la plus grande usine d'instruments à vent 
d'Europe, AMATI est implanté en Bohème depuis le 
XVIème Siècle.
La tradition, le sérieux de la fabrication transmis de 
père en fils depuis des générations, l'amour de la Musique 
et du travail bien fait, allié à une technologie avancée, 
font que les instruments AMATI se sont forgés une 
réputation mondiale de tout premier ordre.
AMATI, des instruments appréciés par tous les musiciens 
amateurs et professionnels, d'un rapport qualité/prix 
exceptionnel.

!

AMATI, le seul fabricant Européen présentant une gamme 
aussi complète :

à pistons à palettes autres
Saxophone
Clarinette
Trombone
Cor
Hautbois
Flûte
Sousaphonc 
etc... etc...

ITrompette
Cornet

Trompette
Cornet
Buglc Buglc

AltoAlto
Ténor 
Petite Basse 
Basse
Contre Basse

Ténor 
Petite Basse 
Basse
Contre Basse.

\

Demandez le catalogue illustre et tarif gratuits à l'importateur 
exclusif pour la France

9, Route de Colmar 
Wintzenheim 68000 COLMAR 

tél. (89) 27.10.21 i
;

::ou renseignez-vous auprès de votre marchand habituel. i
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;

ri lent de MM. Jacques Gavanon et Roland 
Guyot...

i
Dans les œuvres maîtresses nous 

avons assisté à une remarquable ouver­
ture « d’Orphée aux Enfers », de J. Offen- 
bach ; ensuite, deux sélection d’Opé 
tes : « La chaste Suzanne », de J. Gilbert 
et « la Vie Parisienne », de J. Offenbach, 

| et c'est là qu’il nous est permis d’apprécier 
—aja ;• la valeur et la musicalité de l’Orchestre...

i i On ne peut tricher dans l’interprétation de 
IJjpy g telles œuvres... les nuances, ces petites 

traditions qu’il faut respecter, ces différents 
i mouvements qu’il faut savoir exécuter 

Tempis », font que ces 
, ; œuvres ont été données dans le pur Style 

■J ' ■ de l’Opérette... Cela, il faut s’en persuader, 
m I seule une formation possédant une grande 

souplesse peut l'obtenir.
<* Mention spéciale pour les Solistes que 

I nous connaissons bien et que nous appré- 
I f| cions : MM. Alain Fabre à la Flûte, Roch 

i ; Cannarrozo à la Clarinette, Raphaël Lahi- 
guera et Philippe Guyon au Saxophone, 

;! Claude Lagrange à la Trompette, Jean 
H Vallat au Bugle, et Roland Guyot au Bary-

ret- S

i
1

;a dans leurs « is
■

s

i !
< ton.nri Ce Concert fut un des meilleurs que 

i ; nous avons eus à la Salle Bizet, un grand 
8 merci et félicitations à l'Association Musi- 
8 cale et à son Directeur.

Nous aurons encore l'occasion d’écou- 
H ter ce bel ensemble le Dimanche 24 Avril, 
j'j au Temple de Vauvert, et le 13 Mai, à 

21 heures, place de l’Eglise dans le cadre 
) des Festivités de Vauvert, ainsi que le Trio 
M de l’Association composé de MM. Minair, 
fj Fabre et Cannarrozo qui se produira le 
y même jour, à 18 h 20, place de la Révolu- 
| tion.

. (Extrait du journal « Midi-Libre. »

* . *
'■“•-37?

!
Union musicale des « Sans-souci » de Castelnaudary.r*

i

petits concerts qui les firent connaître et 
apprécier. Leurs rangs grossirent rapide­
ment, et une clique fut formée. Beaucoup 
d’anciens éléments de musiques militaires 
des environs vinrent notamment grossir 
l’effectif. Ce qui améliora la qualité.

Grâce au travail et aux efforts de leur 
jeune chef, Paul Vialette, dont l'inlassable 
dévouement n’avait pas de bornes, ce 
groupement grandit et prit le nom de 
« Sans-Souci ».

Enfin, sous l'égide de son premier Pré­
sident, Alphonse Jean, 1926 vit l'officiali­
sation de la société et son premier dra­
peau. A ce moment-là l’effectif était 
d’environ soixante-dix membres. Il y avait 
beaucoup de monuments à inaugurer, 
beaucoup de fêtes à assurer, et avec leur 
clique et leur musique, les « Sans-Souci » 
pouvaient garantir tous les genres de pres­
tation. Aussi la société était très deman­
dée. Les services étaient fréquents, il fal­
lait renouveler les programmes des 
concerts, ce qui nécessitait 2 à 3 répéti­
tions par semaine. Il n'y avait pas de va­
cances, mais nul ne s’en plaignait, tant

était fort l’esprit de camaraderie qui régnait 
entre musiciens.

les « Sans-Souci » au milieu d’une foule 
enthousiaste, emballée par le discours, en 

C’est ainsi que fut préparé le premier i Pur pa^a*an> clue M notre ami et supporter 
concours, celui de Saint-Nicolas-de-la- i de ' eP°Que, Bonnaventur Nanalt,
Grave. Ce fut un succès complet avec trois ; comrTJarçant chaurien très populaire, qui n .4 M
premiers prix et un prix de direction pour le ; P°.ur. 'a Circonstance revint à ses origines maCOIOlM
jeune chef de musique qui avait dix-neuf ü ca‘a,an8S. Ce fut un énorme succès. ^ m mI «jaffrjsaewttsss du Limousin
riers : Castelsarrasin, Tarbes, etc. Beau- [ï concerts étaient donnés, partie musique et 
coup de manifestations furent organisées, m partie chant, car des chanteurs du Capi- 
Un concert symphonique fut donné sur la C tôle de Toulouse étaient souvent invités 
Terrasse par des musiciens qui étaient 
des camarades de notre chef qui, comme fj 
lui, effectuaient leur service militaire dans 4
la musique divisionnaire du 14e R.I. à Tou- _ . . 4 „
louse. Il y avait là des titulaires des : Çienne et moderne faisait la joie de tous. |
concerts Colonne et Lamoureux. Devant entie^emenrbénéldes^efles bénéfices ' Devant une Salle archiCOmble la FaU- 
une foule enorme, sous les marronniers de enueremeni oenevoies, ei les Denences H 1
la Terrasse, ce fut un succès sans précé- od modestes servaient a acheter parti- ; V8tt6 Limousins 3 présenté un T6- 
dent. tions et instruments. marquable spectacle de variétés.

La Société musicale « Les Sans-Souci » ;;

•!

7

: : !
5
iy Au sein de la société s'était formé un 

orchestre, et la Halle aux grains retentis- 
n sait souvent de ses échos. Musique an- LimogesS!

fi: ;
H L’élan était donné, les rangs conti- . .. . . .. ..

nuaient de grossir. Vint alors, la première . arr.lvait ainsi vers son dixième anmver- 
sortie hors de l’hexagone, Puigcerda qui ', sa,re- 
nous conviait à ses fêtes. Le <« Téatro Cé- :
rétane », flambant neuf, fut inauguré par à ciété fera l’objet d’un prochain article.

ü Samedi 12 mars 1983, dans la spa- 
j cieuse salle de Beaubreuil, la Fauvette Li- 
; mousine donnait son gala annuel de varié­

tés. De nombreuses personnalités y 
. assistaient et le public, désirant avoir une 

fj place assise, prenait d’assaut les 900 fau- 
teuils confortables. Les retardaires durent 

vigne », par la Chorale ; l'Alleluia du ' malheureusement assister, debout, à ce 
« Messie » de Haendel, et le chœur des : magnifique programme animé par plus de 
esclaves de « Nabucco » de Verdi, par ! { 55 jeunes de la Fauvette Limousine. 
Chorale et Harmonie réunies. Cette soirée était honorée de la pré-

Le public (à peu près 250 personnes) sence de MM. Parbelle, représentant le 
s'est retiré enchanté. Sénateur-Maire de Limoges ; Cautres, Di-

Un « gâteau des rois-lunch » a réuni J£5re!
tous les exécutants après le concert : naatmontaPao ifCiorf<JnHPeCQeUHDe* 
<■ C’était bien ? - C’était mieux que ça ! ». §ese Loisfrs ifnst Sue M FrSs!

L Harmonie Jonquiéroise a dignement Conseiller Municipal; M. de Chalain, Pré- 
feté son dixième anniversaire ; souhaitons sident de la Fédération Régionale de Mu-

« Chant du sique du Limousin ; M. Ricq, Président de 
l'Union des Sociétés Musicales ; M. le Di- 

; recteur de la Caisse d'Epargne et de Pré­
voyance, représenté par M. Grant, ainsi 
que de nombreux représentants de grou­
pements musicaux amis, d'organismes 
divers et de commerçants, qui ont répondu 

; avec gentillesse et générosité aux sollicita­
tions des membres en vue d’organiser la 

Le Vendredi 25 Mars 1983 pour son tombola richement dotée et le programme-
souvenir.

!
y
Ü Une nouvelle tranche de vie de la so-
L

ctsss

L’école de musique due à une initiative 
; de M. Maurice Richard a vu passer quel- 
: que 150 élèves et a pourtant dû cesser 

ses activités en juin 1982 par manque de 
: j soutien financier essentiellement (elle était 
j pourtant largement mue par le bénévolat) 
: et seuls les élèves d’instrument continuent 
|; à bénéficier de cours toujours gratuits.

GARD ;;;

•:
i

■

Jonquières

Xe anniversaire de 
l’Harmonie Jonquiéroise. L’Harmonie a vu évoluer dans ses rangs 

: plus de cinquante musiciens ; il en reste à 
La musique à Jonquières, c’est un jj peine une vingtaine à fidélité variable. En 

passé, une tradition. ; dix ans elle a déploré cinq décès d’amis
Le souvenir de l’ancienne « Philharmo- ! i dont nous saluons la mémoire : MM. René

: Mallet, Maurice Deyland, Albert Giumelli,

i

V I
I que ce ne soit pas son 

Cygne ».
nique » et de sa soixantaine d’exécutants : . 4 . . .. . . . 4
le souvenir du ténor Etienne Gibert, du vio- \ tlerlr‘ !^aSoie d0tre President_fondateur- 
loniste-compositeur Camille Combret, des ! : Arthur Sévenery.
'êtes locales réputées et courues : fêtes Les atteintes de l’âge pour les plus an- 
votives et carnaval, le souvenir enfin d’une ciens, la crise de l’emploi pour quelques
époque pas très ancienne où l’on comptait jeunes ont créé d’autres brèches dans nos
un musicien pour dix habitants et dont té- \ \ rangs, mais surtout cette nonchalance af- 
moignèrent les nombreux orchestres de fectant toutes les couches d’âge, qui ôte le
bal jonquiérois qui ne disparurent que . courage de monter des gammes ou de se 
dans les années soixante. présenter à la répétition générale. La

La musique à Jonquières, c’est aussi un ^lé ? Il n y a qu à appuyer sur un bouton...
alors on abandonne la musique, et cest 
dommage pour tous : à force d’abandon­
ner ainsi toute responsabilité, on finit es­
clave, et ce, même dans le domaine artisti-

ù
Vauvert
Concert de printemps de 
l’Association Musicale

l

i!

Concert de printemps l’Association Musi­
cale sous la baguette de son Directeur, 
M. Aimé Minair, nous offrit cette fois en­
core un programme de choix.

Des danses folkloriques (Limousin, You­
goslavie, Amérique. Orient), des musiques 
typiques (Bavière, Espagne) des Ballets 
modernes, des chants de Lama, Iglesias. 
Lenorman avec accompagnement d’or­
chestre, ballets fantaisies, chœurs, se sont 
succédé dans un déferlement de près de 
300 costumes, de jeux de lumières, de lu­
mières noires.

présent : le célèbre groupe « Li Cigaloun 
Jounquieren » un des plus réputés repré­
sentants du folklore arlésien et un des 
rares à pouvoir présenter une vingtaine de 
« tambourinaires » pour accompagner ses : due-
danses ou donner un concert, c’est aussi Le 12 février dernier pourtant, à 
la chorale « Terro d’Argenço » forte de sa 21 heures, 35 musiciens (merci aux voi-
soixantaine de choristes, c’est enfin l’Har- (•] sins et amis qui sont venus nous aider) et 
monie qui a relevé depuis 1972 le flam- 60 choristes sous la direction compétente
beau de la musique populaire et s’acharne et bienveillante de M. Guy Sévénéry al-
à le maintenir érigé. lâient montrer que tout n’est pas perdu et

De tout cela, le samedi 12 février, une <1ue' lorsqu’on veut encore, on peut en- 
exposition à base de documents photogra- core-
phiques faisait foi : bals, concerts, carna- Après une brève allocution du vice-pré- 
vals, orchestres de danse, harmonies et : sident, M. Léo Audibrand, le concert 
autres groupes, chefs de musique, musi- , commença.
ciens et chanteurs étaient présentés ainsi au menu : « Simplement », « Jeanne 
que des partitions, œuvres de composi- Hachette », « Valse des Saltimbanques »,
teurs locaux comme Albert Agniel, Noël Air des trompettes d’“ Aida ». « la Monta-
Mathieu ou Maurice Chalon et d’auteurr ; gne q’Argent », « Dans les rues d’Anti- 
tout aussi locaux, tels le felibre Gaston ; t>es „ et « Amora » par l’Harmonie ; la 
Pascal ou Marcel Cousinié. ;) Raço latino, « Viens chanter avec nous »,

Mais le présent de la musique à Jon- | « Marche des soldats de Turenne », 
auières c’est aussi comme ailleurs des dif- a « Changeons propos » , « Qya[|d beau 
firultés toujours renouvelées et une situa- §» temps je vois », « Trois milliards de gens 
tion précaire : sur terre “• “ ,e Vigneron monte à sa

Continuelles performances de notre for­
mation musicale qui, à chaque Concert 
nous démontre sa maîtrise, car ses pro­
grammes ne sont jamais faciles... et nous 
connaissons assez les goûts de son Direc­
teur pour le symphonique, l’Opéra et 
l’Opérette pour comprendre le choix des 
œuvres toujours délicates d’interprétation.

■

J.M. Lajudie prêtait son concours à 
cette soirée avec son quintette de batterie.

Une chance donc pour Vauvert de pou- Après un final éblouissant, M. Cautres, 
voir assister à des auditions d’un réper- Directeur Départemental Temps Libre, 
toire que peu d’Orchestres d’Harmonie Jeunesse et Sports de la Haute-Vienne, 
peuvent se permettre d’exécuter. remettait la médaille de Bronze de la Jeu-

Ce succès en revient évidemment à son H^SScprr^tafr<-?n2nl’r^iA^î!Ieiiïline rcîd’ 
Directeur qui, par ses connaissances, par ™’u®enCeré,aire genérale de la Fauve,le L|- 
sa direction élégante, aisée et précise, 
permet d’obtenir le maximum de sa forma- .
tion. Par le fait aussi de la valeur de l’Or- mousine se voyaient remettre les diplômes 
chestre réunissant à Vauvert les meilleurs des examens de la Fédération Régionale 
exécutants régionaux venant d’Alès, ■ des Sociétés Musicales.
Nîmes, Saint-Gilles, Sète, Calvisson, etc., ; Ce gala, un succès certain, est le résul- 
sans oublier que dans le noyau Vauver- tat d'un intense travail d'équipe bénévole 
dois, au moins 2 exécutants sont à placer - j que tous les membres de la Fauvette Li- 
sur le plan départemental... de l'avis du ; I mousine auront a cœur de renouveler en 
Directeur, il est difficile de trouver l'équiva- c 1984.

î

3

Puis les 34 lauréats de la Fauvette Li-

?

i;
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\Région Midi- Pyrénées par le même arrangeur que le morceau 
précédent. Puis il y eut « Moonlight Sere- 
nade », de Glenn Miller.

Après l’audition d’un quatuor de saxo­
phones interprétant notamment « Humo- 
reske », de Dvorak ; puis d’un quatuor de 
clarinettes jouant « Petite Suite », d Erik­
son, ce fut la célèbre marche de « Ra- 
detzki », de J. Strauss. Cette dernière 
œuvre fut donnée pour la première fois par 
l’Harmonie des Jeunes après seulement 
une répétition juste avant le concert. Ce 
qui demande de la part de ces musiciens 
un certain niveau de connaissance et de 
maturité. M. Grand devait le souligner 
avec juste raison après que les applaudis­
sements nourris vinrent mettre un point 
final à ce concert auquel assistaient no­
tamment M. Calas, maire de Lacaune ; 
M. Simmonnot, Délégué départemental à 
la musique ; MM. les dirigeants de Socié­
tés tarnaises dont M. Lilly, président de 
l’Harmonie de l’Union des Enfants d’Albi. 
Un succulent buffet campagnard servi au 
siège du Réveil lacaunais, représenté par 
les plus dynamiques de ses membres, al­
lait clôturer vers 17 h 30 cette manifesta­
tion musicale.

Indiquons que nous retrouverons l’Har­
monie Junior avec plaisir dans plusieurs 
concerts départementaux programmés 
cette année.

| nie de Poix, et de J.-Claude Campourcy, f 
■ M maire de Montgailhard, ainsi que celle de ) 

1 nombreux élus de Pamiers, Lavelanet ou ;; 
| Laroque-d’OImes.

Un vin d’honneur a réuni, à la mairie, § 
p toutes ces personnalités ainsi que les pré- * 
;i sidents et les directeurs des Sociétés mu- * 

sicales présentes. A l’année prochaine ! h

— « Le Calife de Bagdad » (ouverture) a 
(Boïeldieu).

Section Harmonie :

■■■■■■ V : : /MIDI
— « Marche de Radeztky 

(J. Strauss).
— « Fanfare royale » (J.-J. Mouret).
Société philharmonique de Pamiers, di- U TARN

recteur Benjamin Boranian : i. 111
— « Euryanthe » (ouverture) (C.M. Von |

Weber).
— « Tonnerres et éclairs » (J. Strauss).
Société philharmonique de Lavelanet, q 

directeur René Allabert :
— « Les Saltimbanques » (ouverture)

(Louis Ganne).
— « Concerto pour trombone » 

(Rimski-Korsakov).
Soliste, Daniel Lassalle (15 ans) qui, 

après le Conservatoire National de Tou­
louse, poursuit ses brillantes études musi­
cales au Conservatoire National de Paris.

Harmonie de Foix, directeur Michel La- 
combe :

;H
ARIEGE I ■:
XXIIe Festival des Sociétés 
Musicales

i

5 Lacaune
| Un concert apprécié

La nombreuse assistance qui, le Diman- 
» che 27 Février, fut présente en réalise de 
?■( Lacaune au premier concert 1983 de l’Har- 
\\ monie « Junior » départementale, gardera 
| certainement longtemps le souvenir de cet 

agréable après-midi musical. Sous la 
voûte de pierres à la sonorité parfaite, l’as­
sistance savoura la belle prestation de 
l’ensemble des jeunes dirigé avec beau­
coup de bienveillance et finalement beau­
coup de réussite par Noël Grand, le Prési­
dent Fédéral nouvellement réélu. Ce 
programme comprenait en première par­
tie : « Lutspiel », de Bêla ; « Thème 
Varié » (Hauvast) et « Sinfonia » de Bach,

!Avancé cette année au dimanche des 
Rameaux, 27 mars, le Festival des Socié­
tés Musicales de l’Ariège a connu un beau 
succès populaire dans la salle polyvalente 
de Montgailhard.

Dès le matin, l’Ensemble Vocal Ariège- 
Pyrénées se faisait remarquer pendant 

* l’office de la messe. Sous la direction de 
Dominique Grétillat il interprétait de façon 
magistrale :

— « Missa Brevis », de Antonio Lotti 
(Kyrie, Sanctus, Bénédictus, Agnus Dei).

A partir de 14 h 30 les sociétés se suc­
cédèrent sur le podium sans perte de 
temps étant donné l’importance du pro­
gramme.

Ensemble vocal du Mas d’Azil, directeur 
Gilbert Vaysse :

— « Petite marche » (Chris John).
— « Down in the valley » (folk song).
— « Red River Valley » (folk song).
Ecole de Musique de Laroque-d’OImes,

directeur Roger Rouch :
— « La Jeune lyre » (ouverture), 

J. Hemmerlé.
— « La Reine du village » (fantaisie), 

J. Hemmerlé.
Chorale de la Haute Vallée de l’Hers, 

directeur Jean-Louis Salvaire :
— «« La Paimpolaise ».
— « La Dacquoise ».
— « Un pais ».
— «< Hymne à la nuit » (Rameau).
— « Liberté » (chœurs des Esclaves), 

d’après Verdi.

Harmonie de Varilhes, directeur Michel 
La combe :

— « Sylvia » (suite-ballet), Léo Delibes 
(Prélude - Les Chasseresses - Pizzicati - 
Marche et Cortège de Bacchus).

Union Musicale saint-gironnaise, direc­
teur Denis Dugros, section Estutiantina :

— « Marche latine » (Maciochi).
— « Danse hongroise » (Ludwig).

i
”
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— Marche du « Songe d’une nuit 
d’été » (Mendelssohn).

— « Florentiner Mars » (Fucik).
Enfin, l’Harmonie départementale « Ju­

niors » de l’Ariège clôturait ce magnifique 
festival avec :

— « La Marche des Petits Brigands » 
(Rauber), directeur Denis Dugros.

— La Symphonie « Le Nouveau 
Monde » (Dvorak) ; premier mouvement 
(Adagio Allegro), directeur Michel La- 
combe.

Des tonnerres d’applaudissements ont 
salué le passage de chaque société sur le 
podium. Le public nombreux a tenu à en­
courager les sociétés, toutes en réel pro­
grès.

J.B.

I

Région parisienne ]

q Confédération. M. Cosson, de Boissy- 
;.j Saint-Léger, demande des précisions (qui 

lui sont données) sur l’âge scolaire et 
“ [m M. Auvity demande qui est réellement 

% considéré comme scolaire mineur, tou-

ILE-DE-FRANCE {

I ï \JI 1 jours en ce qui concerne les assurances 
$ M. Meissonier va demander des précisions 
; à la C.M.F.

YVELINES
M. Herbet, Président de la Commission 

i des Examens, présente aussi son rapport 
; sur lequel de nombreuses questions se- 

! ront posées. En effet il semble que les par­
ticipants à l’Assemblée Générale attachent 
une grande importance à ces examens.

Après la réception et le pointage des Intervention de M. Francour qui de- 
Sociétés, M. Meissonier, Président, dé- à mande s’il y a des examens pour tes chan- 
clare l’Assemblée ouverte, il est 9 heures. * teurs et jusqu à quel âge .

M. le Maire de Saint-Arnoult-en-Yveli- Réponse : Oui, pas d’âge limite, 
ii ?es remercie la Fédération de l'avoir invité M. Meissonier donne des précisions sur 
il à Participer à ses travaux et d avoir choisi ; la nouvelle notation M DllhaHmei (U.D. 95) 
Ü sa ville pour y tenir son Assemblée Géné- jj demande quand on aura les épreuves 

; raie En terminant son allocution amicale, il jj pour 1983, M. Herbet s'engage à les en- 
: souhaite la bienvenue à tous les represen- H v0yer au plus tôt. 
j tants de la Société particulièrement nom- - 3

breux qui ont pris place dans la magnifique I 
salle des fêtes de St-Arnoult.

; Le Bureau de l’Assemblée est composé 
de :

Saint-Arnoult-en- Yveiines

i Assemblée générale 
du 20 février 1983

Un grand bravo aussi pour l’Harmonie 
« Juniors ». Elle a vu le jour il y a douze 
ans. Elle n’a cessé de progresser et de 
s'attaquer à des œuvres de plus en plus 
difficiles. Nous avons appris que le stage 
organisé pour cent huit jeunes musiciens 
se déroulera du 29 août au 4 septembre, à 
Leucate (Aude).

Comme chaque année le docteur André 
Saint-Paul, président du Conseil Général 
de l’Ariège, avait tenu à honorer de sa pré­
sence cette manifestation musicale. Nous 
avons noté également la présence active 
de Louis Sagansan, le président de l'Union 
des Sociétés musicales de l’Ariège ; de 
Olivier Carol, maire de Foix, et de son ad­
joint, Pierre Mondin, président de l’Harmo-

t
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M. Levieux (U.D. 93) demande combien 
de fois la Commission des Examens s’est 

!: réunie, réponse du Président Herbet : 
d 2 fois avec ses excuses de n'avoir pu en 
S faire davantage.

M. Auvity demande des précisions sur 
les épreuves de percussion, M. Meissonier

S!.? — M. Meissonier, Président ;
îjj — M. Louet, Vice-Président ;

— M. Cellier, Président de la Commis- lui répond en annonçant un renouveau sur 
sion Administrative * la percussion et les batterieS“fanfares \ en

accord avec MM. Tremine et Peray une 
réunion est prévue à cet effet le 23 avril 
1983.

— M. Herbert, Président de la Commis­
sion des Examens ;

— M. Veran, Trésorier ;
— M. Gauthier, Secrétaire Adjoint.
Participent aux travaux et sont invités 

d'honneur M. Neuranter, Président de la 
Fédération de Seine-et-Marne, et le Lieu­
tenant Rodriguez, Chef de musique mili­
taire.

■

M. Duboz (U.D. 91) constate que seule­
ment 20 % des Sociétés ont présenté des 
élèves, et s’étonne du peu d’engouement 
pour ces examens fédéraux, il fait part 
également du manque d’information sur la 
catégorie « Excellence » alors qu’il y a 
présenté des élèves.

M. Neuranter préconise un programmeM. Meissonier prend alors la parole et, 
après avoir demandé une minute de si- unique en France pour tous les conserva­

toires et écoles de musique, ce qui paraît 
être l'avis général de l’Assemblée.

lence à la mémoire du regretté Secrétaire 
Général, Jean Massuchetti, il présente les 
excuses de M. Pin et du Colonel Charol- M- Messomer donne quelques précisions à
lais, qui n’ont pu se déplacer, il souhaite la ce suJet- 11 en Profite Pour dire qu'en ac-

: bienvenue à toutes les personnalités et cord, avec M- Herbet la date des examens
membres présents et demande à ce que supérieurs et présupérieurs est fixée au
cette journée soit une réussite pour la Mu- 4 juin au lieu du 5. M. Herbet précise qu’il
sique Populaire serait bon que chacun amène son accom-

Le Président lit alors le rapport moral Pagnateur pour sa classe d'élèves, 
pour l’année écoulée, qui est adopté à 
l’unanimité.

M. Louet dit qu’il vaut mieux avoir un 
accompagnateur unique, M. Herbet, lui ré­
torque que oui bien sûr, mais à condition 
de répéter au moins 2 fois avant avec 
l’élève, ce qui n’est pas toujours facile. 
M. Fornet (U.D. 75) est d’accord avec 
M. Meissonier pour la simplification des 
examens jusqu'à Moyen 1. simplifier aussi 
les dictées musicales souvent source de 

nier lui donne satisfaction dans sa ré- rejet des nouveaux initiés à la musique et 
ponse. compenser par davantage de lecture ryth-

Intervient ensuite M. Veran, qui pré- mique. M. Lofferon (U.D. 91) approuve et 
: sente son rapport de Trésorerie approuvé . *a sa,*a aussi- il apparaît que le vœu géné- 

par les Commissaires aux comptes, réélus ral so'1 justement : moins de dictées et
à l’unanimité, à savoir : Mme Fornet. beaucoup plus de lecture rythmique, ce

i MM. Amodio et Trogoff. qui aide énormément les futurs instrumen­
tistes, qui savent, hélas, souvent se servir 
de leur instrument avant de savoir lire. 
M. Neuranter insiste aussi sur les énormes 
charges, scolaires, sportives et autres sou­
vent imposées aux élèves, au détriment de 
la musique. Un vote sur ces questions a 
lieu : pour 86 sur 91, contre 1 (M. Fran­
cour), abstentions 5. La subvention des

Il fait part des vœux' de 
M. Baron (U.D. 75), absent et excusé, et lit 
sa lettre de doléances.

M. Fouillet (U.D. 92) intervenant sur ce 
rapport demande des précisions sur la na­
ture des contacts avec R.T.L. M. Meisso-

j

|

Le rapport du Trésorier est approuvé à 
: l'unanimité. Il en est de même pour le rap- 
. j port de M. Cellier, Président de la 
; = Commission Adminsitrative, M. Meissonier 

: rappelant au passage que les bulletins 
ii d'assurances doivent passer par les U.D. 

S de la Fédération qui transmettra à la

i
|
J
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FÉDÉRATIONS RÉGIONALES
examens est annoncée : elle se monte à | 
0,51 F par élève (sauf Paris) ; il est à noter i ; 
que le nombre des élèves augmentant 
sensiblement en province, il en résulte un h 
abaissement de la subvention individuelle, il 
Avant d’en terminer avec ce chapitre, jj 
M. Messonier fait part de son entretien n 
avec M. Berthier de Lioncourt et des rap- j j 
ports souvent difficiles entre les Sociétés [j 
musicales et les Conservatoires et Ecoles H 
de musique (si elles ont un statut différent) I 
pour le recrutement des jeunes musiciens f i 
au sein des harmonies, fanfares, etc.

Applaudissements et remerciements à 
M. Herbet pour son rapport.

M. Louet, Président de la Commission 
Artistique et Technique présente alors son 
rapport.

Il rend compte du classement des So- H 
ciétés et des stages, il serait souhaitable, t\ 
dit-il, que chaque U.D. organise ses H 
stages.

Sont prévus à ce jour : un stage de fl 
chant choral à Mennecy les 27 février f! 
1983 et 20 mars 1983, il y a seulement 
52 inscrits à ce jour ce qui semble peu, un i 
concert suivra à Mennecy le 20 mars ii 
1983. Un stage est aussi prévu à Auber- ji 
genville le 6 mars, voir M. Meissonier.

M. Louet félicite les organisateurs du 
concours d’Arpajon en 1982, pour la î 
bonne tenue et le déroulement des épreu- I : 
ves et festivités qui ont suivi. Il fait aussi 
allusion au festival à Plectre de Longju­
meau qui lui a laissé une excellente im­
pression.

Conservatoire de Longjumeau (81 voix), p Grâce à son action incisive et à son dé- pj longtemps à Mantes-la-Ville ; ils sont venu 
M. Lathelise, de l’Harmonie de La Cour- j.J vouement inlassable, il a beaucoup aidé le § avec leur instrument de musique et ont in­
neuve (81 voix). | j Directeur de la Société, M. Jean Ledoigt. Il terprété, dans l'église, sous la direction de

Il est aussi à signaler l’intervention du jj lui a permis ainsi de maintenir l’effectif des M. Ledoigt, quelques extraits d’œuvres
Lieutenant Rodriguez sur l'incorporation I musiciens à un bon niveau et d’améliorer, ? qu il aimait.
des jeunes musiciens à l’armée. Il fait re- j- de ce fait, la qualité des programmes. g h y a peu de temps, il avait demandé à
marquer que ces jeunes se font souvent i Etant à la tête d’une petite manufacture ; ; être remplacé dans ses fonctions de Prési-
inscrire trop tard, qu’ils doivent le faire au : d’instruments de musique, il a, pendant ;.j dent actif. Au cours d'une réunion du 
moins six mois à l’avance, en s'adressant | plusieurs années, incité ses apprentis à | Comité de l'Harmonie, en date du 17 fé-
pour la Région Parisienne à : M. le Chef j suivre les cours de musique afin de créer ; vrier 1983, il avait été nommé Président
de Musique (Lieutenant Rodriguez) du de nouveaux instrumentistes au sein de 1 d'Honneur, son successeur étant M. Ber-
7e R.l. — Quartier Fesch — 78000 Ver- : l'Harmonie. | nard Guéganou.
2229 Les1 futures3 recrues ^venfauïï I i Homme affable et simple, il était l’ami de j C'est un grand ami qui nous a quittés, il 
Choisir une formalion dé^nit^e et L ™ : : tous les musiciens et ceux-ci nont pas restera toujours présent dans notre souve-
enchanaeî ! voulu le Witter sans marquer leur amitié . nir et nous renouvelons l'hommage de nos

® ’ uss 3 re mentl0n - ; par un geste qui ne s'était pas fait depuis condoléances à toute sa famille.

-•

ner la profession « musicien » et aucune 
lorsqu'ils sont appelés aux « 3 

jours » pour la constitution de leur dossier 
militaire.

autre

ESSONNE! M. Thibaud remercie le Lieutenant Ro- ;]--------------------
driguez pour ces informations, qui est éga- ; L’Ensemble Instrumenta! à Plectres du Conservatoire municipal de musique 
lement applaudi par i assistance. 1 de Longjumeau (Essonne) à Champlan et à l’Auditorium 91

M. Francour demande si on prend des | 
jeunes chanteurs à l’armée puisque l'on jj 
crée des chœurs militaires, M. Meissonier 
pense que les professionnels pourraient 
être enrôlés comme tels.

«r*

Après son éclatant succès au festival ; • beaucoup plu et nous avons remarqué la 
international d'orchestre à plectres qui || qualité du travail accompli, 
s est déroulé à Lonjumeau, l’Ensemble i Les élèves nous offraient la Sonatine de 
instrumental à plectres de Longjumeau, jj l. van Beethoven, le Duo en Mi Majeur 
sous a direction de Sylvain Dagosto, don- ‘ op. 34 et le Nottumo Concertante, deux 
naît le dimanche 20 février 1983, à * œuvres de F. Carulli et pour terminer, une 
15 heures, en I Eglise Saint-Germain- • œuvre de grande difficulté « Variazoni 
l'Auxerrois de Champlan (Essonne), un ! Concertant » Op. 130 de M. Giuliani. 

ij concert à l’occasion de l’audition des ;.l .. . . .
i\ élèves du Conservatoire municipal de mu- a .Nous "ous sommes ranc*u compte, a 
\\ sique de Champlan que dirige Sylvain Da- ,ec™ e du, programme, de la valeur de 

qosto y 1 | laudition et du courage, de la part des
p y | élèves, d’affronter de telles œuvres.
| Il y avait beaucoup de monde et l’église 
jj pouvait à peine contenir tous ceux qui 
'j étaient venu encourager et applaudir les 
(J élèves et l'Ensemble instrumental à plec-

M. Neuranter donne son point de vue à 
ce sujet, il lui semble que si des chœurs 
sont formés à l'armée iis doivent être 
verts à tous, professionnels ou non.

M. Peray (U.D. 78) rappelle que dans 
tous les cas en ce qui concerne les sursi­
taires ou les devancements d'appel, il faut 
dès 18 ans prendre contact avec le Chef 

Un festival est annoncé le 5 juin à Cré- li de Musique de la formation choisie, 
teil, un autre le même jour à Dourdan. i M. Charles demande l'envoi d’une circu- 
M. Potier (U.D. 75) fait remarquer que trop I laire donnant des précisions à ce sujet à 
souvent le public du festival de l’après-midi ; toutes les sociétés.

nui Smâmocmïï^8 du ™atin; i M. Menger fait part de son action auprès fi très.
m0rc*eaï( qui S0?X ■ du C.N.R.S. et demande que l'on réponde !

^d?îa,etnt*eï?-ente-duS Par le, i; au questionnaire destiné aux Sociétés le 
public. MM. Loue et Meissonier pensent j-j plusM vite possib|e. Plusieurs délégués 
que le temps est trop court pour que tous j Sauraient pas reçu ce questionnaire
les morceaux soient joues I après-midi, le (MM. Francour, Fouillet, par exemple). - .
matin, il y a plusieurs jurys simultanément. ■ ; m. Meissonier va vérifier et faire le néces- U *'ne guitare de M. Sylvain Dagosto, de
Mais la question sera posee a M. Ameller, { sajre ; ; violon de M. René Mascort et de piano de
Président de la C.M.F. et à l'avenir il sera . ___ .______ _ .. .... ; : Mme Sylvia Robin-Canfora.
peut-être possible de faire jouer le mor- : ce qui concerne les cotisations 1984,
ceau imposé en public. li el,es ne subiraient pas d'augmentation

.. r- tr> . . . , ;; sensible et resteraient à 100 F pour la
M. Fouillet (U.D. 92) demande des pre- j : c.M.F. et 120 F pour la F.M.I.F. plus 30 ou 

Gisions sur les concours itinérants, re- | 35 F pour le bulletin fédéral.
ponse : ces concours sont supprimes car j : M Meissonier demande à ce que les H La deuxième partie était assurée par 
datséesde SartSoer1aux concc^tm natio- B Sociétés modernisent leur répertoire. 1 ^Ensemble instrumental à plectres du
classées de participer aux concours natio M lmbrecq est bien d'accord mais il faut Conservatoire Municipal de Musique de R Son prochain concert est fixé au

....... . ji que les morceaux dits contemporains ij Longjumeau qui se produisait dans un pro- ; mars igg3 ^ Bretten (Allemagne) en
M. Fouillet dép ore cette suppression et j« soient bien sélectionnés. i! gramme très varie, de qualité et aussi plein ’j collaboration avec le « Mandolinen-Or-

insiste pour que les Sociétés soient clas- . : de nuances et de finesse. Il fut applaudi L « L a-,
sées chez elles. |. M- Holl nnhif^tÿc^^huiLïn fT ü chaleureusement et dut offrir à son public i chester der Naturfreunde Bretten » que di-

M. Charles (U.D 94) pense que c'est ; dira' pour'en atténuer its frais la “é S Cuveau ” °" ''****" â " *
une question a etudier serieusement. S du Congrès est contre. U nouveau-
M. Louet précise que les épreuves de clas­
sement sont maintenues (ce qui n'est pas 
un concours). M. Meissonier propose deux 
morceaux de niveau différent pour bien si­
tuer la valeur réelle de la Société à clas­
ser, il annonce une manifestation musicale ........................
de grande envergure en 1984 à l'occasion du Pub*ic : approbation generale, 
du 80e anniversaire de l'U.D. 75. il est 
aussi prévu un concours en 1986 à 
Poissy (Yvelines). M. Thiébaud (U.D. 91) 
pense que les Sociétés musicales de­
vraient être plus motivées pour participer 
aux Festivals et Concours. M. Meiss rap­
pelle que les deux morceaux au choix pour 
concours sont à choisir dans la liste C.M.F.

y
L ou-
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En seconde partie, l’Ensemble instru­

mental à plectres de Longjumeau, avec à 
sa tête Sylvain Dagosto, nous charma par 
son programme, formé d'œuvre de 
Strauss, Schubert, Pachelbel, Nakano, 

...... ... ... . . Jacques Barat et Dagosto, et nous avons
Il était présente des eleves des classes u pu constater combien cet ensemble, tou- 

d éveil musical de Mlle Isabelle Zaurm et ;. j0urs en progrèS| composé maintenant de 
de solfege de M Jean-Louis Colombo. 1 ,us de quarante élèves-musiciens du 
Puis vinrent ceux des classes de mando- d Conservatoire, prenait une place dans le

! domaine musical.

I

Nous l'avions déjà remarqué, lors du 
Festival international d'orchestres à plec­
tres, par sa qualité et nous savons, par 
une indiscrétion, que son programme de 
concert est établi jusqu’en avril 1984. C’est 
dire l'intérêt que lui portent les organisa­
teurs de spectacles. Il est aussi invité par 
les orchestres qui ont participé au festival.

Nous constations de belles prestations 
des élèves et ceci est à l'honneur de tous 
les professeurs du conservatoire et à son 
directeur Sylvain Dagosto.

3
rige Werner Jock, au titre du jumelage 

Longjumeau-Bretten ». En finale, ils in- 
Vj terpréteront ensemble deux œuvres de 

Le dimanche 27 février, à 15 heures, y J.-B. Kok et Yoshitomo.
Sylvain Dagosto présentait sa classe d’en­
semble de guitares du Conservatoire Mu­
nicipal de Musique (Ecole agréée d'Etat) 
de Longjumeau.

■

M. Fouillet s’inquiète sur l'avenir de nos 
sociétés et insiste pour la qualité musicale, 
notamment lorsque des cassettes enregis­
trées passent sur les ondes, il faut dit-il la 
perfection si l'on veut être crédible auprès

Nous disons bravo à l'Ensemble instru­
mental à plectres de Longjumeau et à Syl- 

;j vain Dagosto pour leurs activités artisti- 
| ques et pour leur travail de propagande en 

L’audition, sous forme de duos, nous a a faveur de l'Art mandolinistique.i

M. Meissonier parle de la régionalisation 
et pense qu’on est sur la bonne voie avec 
la Direction de la Musique, il est 12 h 15 et 
il en profite pour remercier à nouveau les 
participants à l'Assemblée générale et dé­
clarer celle-ci terminée en constatant sa 
bonne tenue et le sérieux des débats.

UD 91 - Assemblée générale du 30 janvier 1983 à Villabé

La séance est ouverte à 9 h 30 précises 
par M. Louet qui nous présente les excu­
ses des personnalités départementales 
absentes et remercie M. Meissonier, Prési­
dent de la F.M.I.F., d'être parmi nous.

25 Sociétés présentes ou représentées 
sur 33 inscrites.

élèves inscrits est voisin de celui de l'an­
née 1981 et informe que pour 1983 les 
examens auront lieu le 12 mai à Mennecy 
et que les inscriptions devront lui être 
adressées avant le 23 avril 1983.

Il tient à faire savoir que, conformément 
à la décision du Conseil d'Administration, il 
n'y aura pas de classe débutant 1 et 
2 dans notre département pour 1983.

L'ordre du jour en vient au renouvelle­
ment du bureau, il y a 7 candidats pour 
4 postes à 3 ans et 1 pour 2 ans, le vote 
est donc demandé à bulletin secret :

M. Louet, 22 voix, élu ; M. Herbert, 
15 voix ; M. Doviane, 19 voix, élu ; M. Lau­
rin, 21 voix, élu ; M. Deliot, 24 voix, élu ; 
M. Collin, 18 voix, élu pour 2 ans ; M. Lau­
nay, 6 voix.

Après lecture des résultats du vote par

AM. Péron se demande pourquoi il y a 
des formations incomplètes et les mor­
ceaux ne sont pas toujours conformes. Ce 
serait un problème d'éditions et de renou­
vellement du répertoire. M. Levieux de­
mande si une Société peut se reconvertir, 
exemple un orchestre symphonique en 
harmonie ou ensemble de variétés et se 
faire reclasser dans sa nouvelle formule. 
La question sera débattue et traitée ulté­
rieurement. M. Louet pense que cela se 
peut.

i
Chacun se retrouve autour d’une table 

joyeuse où les discussions vont se pour­
suivre en petits comités. M. le Maire de 
Saint-Amoult-en-Yvelines et M. le Député 
des Yvelines (M. Malandin) ont dans leurs 
discours félicité tous les membres de la 
F.I.M.F. pour leur volonté de défense de la 
musique populaire et de nos Sociétés mu­
sicales.

En présentant ses vœux à toutes les j 
Sociétés, notre Président, M. Louet, an- jj 
nonce qu'il n'y aura pas cette année de ! 
compte rendu moral. Afin de rendre un i 
hommage à la Mémoire de M. Jean Mas- l 
suchetti, notre Secrétaire, décédé le 
21 juin 1982, il demande d'observer une 
minute de silence.

i

i
i
::

Cette magnifique journée s’est terminée N m. Louet nous informe que la subven- i
M. Thibaud précise son point de vue sur Par un brillant concert en rEglise Pneurale | tion départementale est passée à

l'imposition des morceaux par la C.M.F., Samt-Nrcolas dont le compte rendu sera | 20.000 F
évidemment on peut être contre, mais il tait par ailleurs. | Il tient à faire remarquer que trop peu de : , » , . . . ,
faut bien un classement. h Sociétés participent aux activités de notre ij M. Louet, celui-d demande que MM. Mo-

M. Louet en terminant souhaite que les | Très bonne journée donc pour la cause UD qui enregistre la venue de deux nou- ü delin et Thibault soient reconduis dans leur
chorales et orchestres symphoniques par- ï\ dation nlTrJÎp S velles adhésions-

SS&fsrSMS S2X£ I ££SM-.°&3. j ^«BSWS ÎSR» 1 „ «*-. '■».
son rapport. | Le Secrétaire adjoint : ; financier de l'année 1982. M. Romens in- j de Villabé, remercie I assistance d etre

Il a été ênalpmpnt nrorédé au cours de H GAUTIER. • tervient pour faire remarquer que la cotisa- » venue si nombreuse et invite tous les parti-
rAssemblée9GénéralJrélection du nou Le Président : ! tion départementale n'est que de 20 F ! gpants a un vin d honneur offert par la
l^Æe^dm^nSSndSTa 1 MEISSONIER. : depuis W M. Loue, demande quelle ' Mun.cpal.té.
Fl M F 1 s0lt Portée a 30 F et subisse chaque , La seance est levee a 11 h 15.

Le bureau de vote est composé de • Mantes-la-Ville jj j^t'estadopfél'runànMté16 '° F CS P’° : LeSecrétaire^Séance
Mmete Namec^ jj L’Harmonie en deuil ; j meLnet f Tlo"

91 sociétés sur 177 sont représentées à .. . M Léon Trott6i Président de l’Harmonie |i des commissaires au compte, MM. Mode- 
l’Assemblée Générale. L de Mantes-la-Ville depuis 28 ans, est dé- Û lin et Thibault.

Nombre de votants : 88. JJ cédé le 16r mars 1983, à l'âge de 85 ans. M Romens fait savoir que le Festival g
Bien que malade depuis plusieurs Départemental aura lieu à Dourdan le 

années, rien ne laissait supposer qu'il d 5 juin 1983, que toutes les Sociétés y par- ,"j 
nous quitterait aussi brutalement. ü ticipant seront au moins indemnisées des

Elu Président actif le 1“ mars 1955, ce : 'rais de transport. 11 Sociétés ont répondu
favorablement a ce jour.

: i M. Lofferon nous fait le compte rendu :
:.ï des examens 1982, où le nombre des â

if mission de Commissaires aux Comptes 
y pour 1983, adoption à l'unanimité.

o Suite page 30

Sont réélus : M. Cellier (88 voix), 
M. Gauthier (88 voix) et M. Klinger 
(79 voix), ce denier étant réélu pour deux 
ans.

N’hésitez pas 
à utilises'

sms petites annoncesSont nouvellement élus : M. Charles, ji grand ami de la musique, qui jouait d'ail- Ij 
Directeur Adjoint du Conservatoire de Cré- |l leurs de la flûte, a donné à l’Harmonie un 
teil (84 voix), M. Leconte, Directeur du S essor jamais atteint auparavant.

29C.M.F./MA11983
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Suite de la page 29

La FertéAlais
Société musicale

La municipalité de Baulne et la Direction :
de la Société Musicale do La Ferté Alais Ü 0 . , „ . ^ „
avaient choisi l’après-midi du dimanche .; Saxophone de Paris. Tous solistes de l’Or- musiciens.
27 février pour le deuxième concert de la chestre ,a Gard? Républicaine, ce sont Nos remerciements tout particuliers à 'fut profitable et elle permit l’élaboration et 
saison 82 83 dans l'église de Baulne. ;; tatentueux mucisiens de J.-S. Bach a M. le Maire, à ses collaborateurs de l'Ac- , l'étude d'un proqramme intéressant. Nous

Heureusement que de nombreux en- SfÜ.. nn!?üi#e5 Çar Y ’ ^e*’ *'?n c4!*ure*L? du! ont permis la mise en avons eu le plaisir d’écouter parmi les
fants vinrent doubler l'auditoire. La Société nz ou Dvorak, ils excellent en tout. place de cette très belle soirée artistique § œuvres de ce brillant concert « L’Ouver-
Musicale de La Ferté-Alais nous mettait L'alternance dans les genres, classique, parraitement réussie. - ture du Dernier des Horaces » de Coiteux,
dans l'ambiance avec l'Hymne à la Musi- moderne, nuit à mon avis à une bonne ;{ La Fédération d'Ile-de-France et la « Panorama de Russie » de Lemire, une
que de Serge Lancen écoute de tous ces petits chefs-d’œuvre; Confédération Musicale de France étaient, Fantaisie sur les Airs de Ch. Trenet de

p™,r , .. . . ce n'est pas un reproche, loin de là, remer- ;i l'une et l’autre, très fières de cette belle Delbecq et d’autres œuvres qui firent la
NntormJÎ?ftPf V.lhi ÇÎT d£i wXé^ude cions les solistes du Quintette pour ce phalange musicale. i satisfaction des auditeurs. De nombreuses
sienne deG jl talent h« m ni if -oncert. qui permit aux jeunes présents de Pour tous, ce sera un excellent souve- personnalités honoraient ce concert de

IL td, Dela* découvrir, la famille des saxophones, et le nir ! leur présence et nous notions celles de
nul °'^ U reS 1 timbre particulier de chaque instrument, du Un auditeur P M. Hurtebize, Conseiller Général et Maire,

{‘?r7TnX^UT Sopraninoau Baryton. i Unaud.teur. de ses conSeillers. de M. Bertin, de l'Union
prestation avec des extraits de la << Rhap- des Fanfares de France, de M. Briquet, de
Sudie In Blue » de G. Gershwin. Merci à A. BIGNON . la Garde Républicaine, des personnalités

: ; municipales des villes voisines. Plusieurs 
' musiciens furent à l'honneur en recevant 

! ! le Prix Jacqueline Beauvironnet, chaque 
t) année distribué aux plus anciens musi- 
; { ciens de la société : cette année les prix 

furent donnés à MM. Guillot André pour 
ses 46 ans de fidélité à la musique, à 
M. Decaix René pour ses 32 ans. Notre 
directeur, M. Qu'Hen André ne fut pas ou­
blié et recevait lui aussi ce prix venant cou- 

L'harmonie de Thorigny est une société ronner ses 56 Ans de Musique. La musi- 
riche et pas seulement de promesses. Elle ; que ?e vieillit pas les hommes et nos trois 

: ne vient jamais les mains vides devant son & récipiendaires le prouvent par leur vitalité.
; public. Et celui-ci le lui rend bien, lui qui Nous les félicitons. Je pense que I avenir 

s’est présenté si nombreux, si fidèle et si ; de l'Union Musicale ne craint rien, car c est 
enthousiaste, dimanche dans l'église de : : avec un grand plaisir que nous avons pu 
Thoriqny. remarquer la presence de jeunes parmi

l’orchestre, jeunes provenant de l'école de
son. déroulées en .rois .emps : le temps H mlmf d^UQmln.eMlsTtîeï
des informations le temps de l'espérance : ^Tla tdé™ Nous^ne^manquerons 
et le temps du talent. , pas de féliciter aussi, la batterie fanfare,

Le temps des informations a été consa- jj adjointe de l’harmonie et dirigée par 
cré à quelques bonheurs de l’harmonie. Ij M. Michel Tousch, batterie qui a su nous 
nés de l’harmonie : M. Ragut, clarinettiste, faire apprécier plusieurs fantaisies et ou- 

;! a été reçu au conservatoire de Lyon. : j vertures en compagnie de sa sœur l'har- 
j Thierry Neuranter a été admis comme flû- ,; monie. Ce brillant concert terminé, tous se 

tiste titulaire à la musique de l'Air. Cathe- ‘ : retrouvèrent, musiciens et personnalités 
j j rine Neuranter, sa femme, a été désignée \j autour d’un apéritif d'honneur où tout le 

comme pianiste accompagnatrice au ; monde s'est promis de se retrouver pour le

aux e «à'eur Rlvel .p?ur ,e? ,tras Le public était attentif, mais participa de 0 Champs-sur-Marne
gros efforts qu ils font pour faire valoir le façon totale par de longs applaudisse-

, relief et respecter les nuances que :• ments bien mérités.
; comportent des œuvres aussi difficiles. La présentation des œuvres fut ,ai|e il Union musicale

Une ovation bien méritée les incita à d’une façon charmante par Mlle Nicole A ^
nous offrir un Bis. Sene, très applaudie. C est devant une nombreuse assistance

Puis ce fut notre invité : le Quintette de Bravo aux directeurs, aux artistes et aux Marne^^onnaiMe^O mars 1983^00 pre-
ii mier concert annuel. La saison hivernale

i

•i SEINE-ET-MARNE
■;

Thorigny

Eglise bondée pour le concert 
de l’harmonie

i

Les retrouvailles de ce janvier 1983 se

I

!

i

HAUTS-DE-SEINE chœur des armées françaises. prochain concert qui sera donné en mai 
Il nous plaît à nous qui soutenons les , devant le château de Champs-sur-Marne. 

productions de l'harmonie depuis tant Encore une fois nos félicitations et merci à 
il d'années de souligner que ces promotions j I Union Musicale de Champs-sur-Marne. 

Clichy-Ia-Garenne , sont des récompenses pour tout le monde, a
P pour toute la société d'abord, pour ses ad-

Concert de gala par l’Harmonie mu- fl Première partie, classique : « Clichy ministrateurs, ses musiciens, pour la muni- i
nicipale avec le concours de la Cho- 92 », M. Prudhomme ; « Marche Hon- p cipalité aussi, pour l'amitié qui y règne, le
ralo munirinalp upnrlrprfi marc ; groise », H. Berlioz ;« Noces de Figaro »>, climat de chaleur humaine et de travailraie municipale, venoreai io mdrb w Mozart; «< Air Varié », A. Bruniau ; qu’on y trouve.

' saxo - alto - solo, Raymond Ruse ;
_ ...... . . . . . h, « Poème du Feu », I. Gotkovsky.Ce concert était place sous la haute pre- ^ . 1

sidence de M. Jacques Delors, ministre de i Deuxieme partie, variété . « Moment for 
l'Economie et des Finances, maire de Cli- i Morricone ». E. Morricone ; « The Muppet

i: Show Theme », J. Henson-Pottle ; « Bra- 
P zil », A. Barosso ; « Spanish-Fever », 
j, J. Chattaway.
| Avec la participation de la Chorale mu- 
h nicipale dirigée par Mme Lebihan, lauréate
i de l’école Cesar-Franck de Paris : « Na- y M , . . , . . „ . ... 0 . .. . . , .. ..bucco » J Verdi • « Hymne à la Nature », - 23 janvier fut celui de lesperance, repre- ; M. Raymond Monsseau a la direction, qui

L Beethoven • « Aida » J Verdi ; « Clichy ! sentée par une quinzaine de tout jeunes : a laissé la baguette en 1978, avaient pu
92 », M. Prudhomme ; « Chant des gens et jeunes filles, se prouvant leur ca- réunir et conserver autour d’eux un bon
Adieux » J Devogel ' ' pacité de musique, leur talent de musique noyau de musiciens amateurs et créer

Nous voudrions féliciter tout particulière- ' ‘SEL? pTIu! ' entre ceux‘ci de réels ,iens amicaux-
8Î ment M. Raymond Ruse, saxophone - , ?ur rîia!Île Le,I L Leur? de'/°.u<rs successeurs, M. Le-
p alto - solo, qui interpréta brillamment et * avenir de I harmonie parait assure. Les < winski à la présidence, M. Pérolat, direc-
^ avec un talent certain un air varié de “ juniors » sont la. (eur intérimaire, et M. Gérard Duvey ont

Un nombreux public se pressait dans la j A Bruniau Au troisième tableau de cette réunion, il poursuivi l’œuvre de leurs prédécesseurs
nfaudrîSmonle61^^^' souVTa | ' Une très belle interprétation également y eut le concert. et aujourd'hui la Société forte de ses trois
Sfnduile de3^ jéun?e. iai§n!ueux0dU^c- ! du- Poème du Feu - d'Ida Gotkovsky. Bien composé comme d'ordinaire, et douzaines d exe^an.s peu.I encore^ se
leur Michel Prucfhomme, Premier Prix du |; Un programme de variété en deuxième par un dessein de M. Roland Neuranter Ç30ndsu'r® nb°" dl bmroades duTud sSré
Conservatoire national supérieur de musi- j. partie, absolument ébouriffant. qui devient une originalité et une profes- dans nombre de bourgades du sud Seine
ou» de Paris assisté de Max Fare, direc- " sion de foi. Deux axes dans le pro- et-Marne . V lemei Voulx, Lorrez-le-Boc-
iu'radioint gramme : l'hiver et le printemps, l'ombre et cage, Egreville, Villemarechal Mormant,

Bravo aux directeurs et à leurs interprè- la lumière, les légendes du Nord et les Vulames et meme Savigny-le;Temple ré-Dravo aux uireoieur^ Cl d icuia . y naucanp*; Hp FranrP servent a nos musiciens et a leurs diri-
p y, ® . ‘ .. . . géants un excellent accueil. La Société a

L orchestre, la distribution de ses pupi- aussi participé en octobre 1982 au Festival 
très de cuivre et de bois et la direction Départemental de Meaux, 
musicale, conviennent bien a ces parti­
tions romantiques (Wagner, Weber, Rach- : 
maninov, Sibélius, César Franck en sa 

; jeunesse) qui demandent de la vigueur, de 
la profondeur, des sonorités larges et une 
grande passion. On notera la belle inter- 

: prétation du prélude de Rachmaninov et 
du « Chasseur maudit » de Franck.

i

J

ri. f
!

Nemours
jGrande récompense aussi pour ce pu- tj 

blic, de mélomanes et d’amis, qui a perpé- i]
tué et exalté la vie de l’harmonie, qui a ' : [_a Symphonie Sainte-Cécile de Ne-
soutenu et encouragé ses entreprises, et : | mours est actuellement le seul Orchestre 
ses hommes. : Symphonique ayant pu maintenir une

Les applaudissements qui ont salué ces ' réelle activité dans le sud de notre dépar- 
informations ont été à la mesure de leur jj tement. 

i prix, et nous nous en félicitons.

Activités de la symphonie

ichy.
Etant donné les graves événements 

auxquels M. Delors avait à faire face, il 
n'avait pu être effectivement parmi nous, 
mais c'est de tout son cœur qu’il souhaita 
une belle réussite à notre concert.

Dans la jolie salle du théâtre Rutebœuf, 
avait pris place M. Jean Boulet, président 
de l'Union départementale 92, de la Fédé­
ration Musicale d’Ile-de-France. 
Mme Paula Burelli, secrétaire administratif 
de la Confédération Musicale de France, 
assistait aussi à ce concert.

I] Pendant de longues années, son prési- 
Le deuxième volet de cet après-midi du dent M. Jarron, disparu en 1979, et. i

était de qua- ■Le

lLes responsables de la Symphonie sou­
haitent vivement obtenir des aides finan­
cières au titre « investissement » car hélas 
le remplacement d’instruments coûteux 
(piano, timbales, contrebasse...) devient 
indispensable, et la société, qui ne bénéfi­
cie que de minimes subventions de fonc­
tionnement, s'attend à de grosses difficul­
tés. Les programmes en cours de 
préparation pour 1983 vont permettre la 
production de la Symphonie en avril, en 
juin, puis en novembre et décembre pour 
la Sainte-Cécile, concerts qui seront diffu­
sés à Nemours bien sûr, mais aussi dans 
plusieurs localités voisines et même Avon 
en décembre.

On n’en fut que plus surpris, après l'en­
tracte, de voir l’harmonie s’adapter si faci­
lement aux nuances impressionnistes de 
Debussy et aux lumières méditerranéen­
nes de la « Carmen » de Bizet. Passer de 
la « Valse triste » et de « Finlandia » aux 
évocations de la petite suite de Debussy 
n’est pas si simple : on verra là la richesse 
d’un registre et les possibilités de progrès 
continus d'une formation, en même temps Leur mise au point demande évidem- 
que la maîtrise à laquelle Roland Neuran- ment de gros efforts à nos musiciens qui, 
ter est parvenu. pour participer chaque mardi à la répéti-

Trnic uoiPk Nous allions oublier le ,ion' se déplacent à leurs frais depuis leurPulï°ame01 SSÆSÏÏ'6 ^ à
conversations de l’amitié, des bonheurs 20 ou JO kilométrés et meme plus, 
partagés. L’harmonie de Thorigny paye 
comptant sur tous les plans, celui de la 
musique, celui du travail, du loisir, et celui 
de la chaleur humaine...

La diversité des œuvres exécutées per­
met à chacun de s’exprimer. On peut en 
juger par le programme donné à l’occasion 

■ de la Sainte-Cécile 1982 : Cosi fan Tutte

C.M.F./MA11983
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cte Mozart. Extraits de la Symphonie N° 5, 3 L’opérette française, issue de l’opéra •< 
de Schubert, Concerto pour flûte à bec de « buffa »> italien du XVIIIe siècle, se déve- i
San Martini (soliste Bruno Ortega), Ro- g loppa en France surtout grâce à un musi-
mance en fa de L. Van Beethoven (violon ! cien d’origine allemande Jacques Offen- l
solo Eric Tison) Where or when de Rod- % bach. Si quelquefois le livret n’est qu’un !
gers, Trenet en symphonie (arrangements Et prétexte, la composition musicale en est r
Duvey), Ta bouche de Maurice Yvain. ■ géniale et elle demande des artistes de ’

C’est avec plaisir que la Symphonie i 9rande qualité.
Saint-Cécile de Nemours accueillerait :• Le programme commença par l’Ouver- y 
dans ses rangs les Musiciens amateurs de » ture des Cloches de Corneville de Robert :
la région qui désireraient maintenir ou re- ; Planquette. Le concert a débuté oar « les Allobro-
iî^sonî invités*'a^rendre^onS avecTe '''' °n entendit ensuite une Rumba Cata- ges », de Porot, sous la direction de 
SÆSrrœ i ,anpe de Sie9'-d Bebrend. f ^^oufdlùx’cime^
(070-28-02)' :: composé^u «IMS ;

i John Brown à son Mandolin’ Club, transcrit ; fajt® entre Claude Thérou, le chef, alors au
par Ugo Orlandi ! PuPltre. a coté de son jeune compere Lau-

« 4 4 4 . j rent Beunache. Le trio de cette œuvre
• SuA arran9ement de texte de Mau- ; pleine de malice fut particulièrement re-

r,cî D^Un.ay’°nnPUt ent®?^r®- de Jac- • marqué par sa légéreté et par la finesse
ques Offenbach « Pomme d Api », I air du ; d'un staccato non agressif.

EctuHiontin* ft’Arnnn(n..ii i- Gril, ,e Rondeau et le Final chante par
Estudiantins d Argenîeuil j Claude Bergeret, Maurice Delaunay, Jacky

_______ tnoo . * ;! Vivant sur un arrangement musical deLe samed12 mars 1983 e quatuor a ■ Mario Monti. 
plectre de I Estudiantina d Argenteuil, ;. _ . . ,
composé de Corinne et Virginie Nicolet, J °ut 'e monde connaît les partita de i 
Mandolines, Jean-Paul Bazin, Mandole, ; Bach P°ur vlolon seul et Pour violon- ?
Guy Le Roux guitare, a donné un récital il celle- 11 existe des Partita Pour mandoline ;i 
dans la salle du Parc Camélinat à Arqen- P ?®ule de FiliPP° Sauli écr'tes en tablature fc) 
teuil. ! (française avec des lettres) pour une man-

I \ doline à 4 cordes et dont le manuscrit est à 
; ! la Bibliothèque de Prague. Ces pièces 
: : écrites à la fin du XVIIe siècle sont les plus

• d abord' de Garlo Munier (186°- ‘ : anciennes œuvres composées pour la u L’intermède fut consacré à l’audition de
,. Majeur opus 76 $ mandoline à 4 cordes que nous connais- J jeunes talents accompaqnés par Jean

édité en 1903 par Forlivesi de Florence en sons. H Beurtin, un remarquable pianiste, au jeu
n„THnVrnnHn Snilot9r°' 9UaS' ada9'°' m,‘ i: Elles sont antérieures de près de 50 ans ji 
nuetto, rondo finale). aux suites de J S Bach ftgo 0r|andj a :

• Ensuite, de Carlo Cecere (18e siècle) jj réalisé en notation la tablature de 6 partita. ‘j
la Sinfonia en Sol Majeur (allegro, lar- Florentino Calvo joua admirablement bien j; r ■ mm" m"
ghetto, allegro assai) reconstituée et révi- la partita N° 1 (Allemande, Sarabande, • 
sée par Mario Monti et publiée chez : Courante, Bourrée. Gique, Menuet) qui ob- 
C. Schneider, éditeur à Paris. tint un très grand succès.

• D'Hermann Ambrosius, compositeur Claude Bergeret et Maurice Delaunay ;
allemand contemporain, le Quatuor en Ré : ont présenté et le texte et chanté Lischen ; AISNE
Majeur (allegro giocoso. andante, allegro) et Fritschen. conversation alsacienne, de fi
publié par les éditions Trekel d'Hambourg. . Jacques Offenbach arrangement de Mario

• De Raffaele Calace (1863-1934) Se- il Monti- 
renata Gaia et Rondo publié par Calace à ; Jean-Paul Bazin, mandoline et Guy Le 1
NaP!es. i Roux, guitare, interprétèrent la Sonate \\ Musique Municipale et Amis Réunis

• Pour terminer un ragtime de Scott Jo- ! P°ur Mandoline et Basse de Michel Cor- ; ' 5§t-ce Ml. Girard le doven des Mlusiciens de la C.MI.F. ? 
plin (1868-1917) The Entertainer sur un ar- i rette. 
rangement de Ugo Orlandi.

La qualité des interprètes et du pro­
gramme déchaîna l’enthousiasme du pu­
blic et te quatuor donna en bis :

• La Sérénade d’Eykens. Puis, après . 
de nombreux rappels : Espana Cani de 
Marquina.

François Dessommes, tuba fresnois, 
médaille d’or au conservatoire du Mans, 
termina le concert en donnant un superbe 
duo de tubas avec un de ses camarades 
de la classe. Quel bel instrument que le 
tuba... de François, en particulier !

L’harmonie de Fresnay a donné son 
concert de printemps, sous la présidence 
de M. le docteur Riant, maire, président de 
l’Harmonie.

particulièrement solide, musical, sensible, 
plein de compréhension avec les solistes 
qu’il accompagne.

Joël Bodereau, trombone, et François 
Dessommes, tuba, élèves tous les deux 
de M. Ferrand, au conservatoire du Mans, 
ont montré qu’ils avaient déjà un métier 
fou, malgré leur âge, et révélant une fois 
de plus qu’ils avaient reçu un enseigne­
ment d’une rare qualité dans la classe de 
M. Ferrand.

Cécile Bordereau joua seule à la flûte la 
danse de « la Chèvre », d’Arthur Honeg- 
ger. M. Thérou « servit » de récitant pour 
situer l’œuvre et son déroulement.

La toujours jeune « Marche militaire », 
de Schumann, ouvrit la seconde partie. 
L’ouverture de « Cavalerie légère », de 
Suppé, pleine de verve, de fougue, d’op­
positions spectaculaires, a été très brillam­
ment jouée, et nous adressons des 
compliments particuliers aux clarinettes. 
L’entracte symphonique « Messidor », de> 
Bruneau, a donné une impression très 
marquante de calme, de paix, au milieu 
des champs de blé ondulant sous le soleil.

La douceur des masses et les timbres des 
cors et bugles ont été écoutés dans un. 
silence religieux. Un grand moment, 
certes ! Le concert s’est achevé par la cé­
lèbre et difficile « Marche de Louis XIV », 
de Millot.

Fresnay avait donné un remarquable 
concert. Tant mieux pour les Fresnois et la 
Musique !

ii
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VAL-D’OISE
Véronique Thérou-Remmas a joué avec 

une expression remarquable au saxo­
phone alto « les Chants russes », de Talo.

René Duval-Destin, le sous-chef bary­
ton solo, a joué avec beaucoup de talent le 
difficile « Solo de Ramsès ». Surmontant 
toutes les embûches de ce morceau co­
riace, Duval-Destin a obtenu un succès 
très chaleureux, amplement mérité.

« Sous l’aigle double », de Wagner, ter­
mina cette première partie.

■
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Corinne Nicolet présenta et commenta 
le programme très éclectique.

;
:(
f
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U Soissons

i

La Barcarolle des Contes d’Hoffmann $ Né le 7 mai 1899 près de Pithiviers, 0
de Jacques Offenbach fut chantée par ; j Marcel Girard a débuté tout enfant dans
Claude Bergeret et Maurice Delaunay }l les rangs de la Fanfare d’Escrennes. A :
avec beaucoup de légèreté et de délica- | 13 ans, il est déjà premier cornet à piston M

i tesse. Ü à la Musique Municipale de Pithiviers. Mo- 0
De la Veuve Joyeuse de Frantz Lehar, y bilisé en 1918, il n’est démobilisé qu’en v

S l’orchestre joua une Fantaise de Mario Ma- avril "1921 après avoir été à la Musique 
y ciocchi. Les airs chantés = chanson de ij militaire du 67e Régiment d’infanterie de 

- Le dimanche 20 mars 1983 l’Estu- r Vylia. Air du Cavalier, Romance de Ca- p Soissons dirigé alors par Pierre Dupont,
dianta d’Argenteuil a donné son grand | mille, Air du Pavillon, Heure exquise, final, ‘j »
concert de printemps. i par Claude Bergeret, Maurice Delaunay et g Soissonnais d’adoption, il a depuis tou- ij

Dans la salle des fêtes Jean Vilar — j. JackV Vivant- jj! jours participé activement à l’activité Musi- |
archi-comble — on pouvait remarquer la : Devant les ovations et les applaudisse- | cale de Soissons et de la région, comme ;;
présence de Mme Krivipisko, Maire ad- ; ments du public debout, l’orchestre et les ij enseignant, comme exécutant, comme fj
jointe d’Argenteuil, Conseiller général du ; , chanteurs reprirent la Conversation Alsa- § chef également.
Val-d’Oise, de M. Jullien, adjoint, de !. cienne d’Hoffenbach.
Mmes Falk et Sanchez, représentant la Après de nombreux rappels le concert ; 1 Actuellement, à près de 84 ans il est j 
Municipalité. ! se termina par le Final de la Veuve \\ toujours le Musicien le plus actif de la Mu- M

L'Estudiantina d'Argenteuil, Orchestre à | Joyeuse. ?!?„U®h^,T1PchÎ de Sois'
Plectre de Division d’Honneur dont les pu- ’ Très belle propagande pour l'Opérette !
pitres comprennent 20 mandolines, 7 man- j et surtout pour la mandoline. Des artistes j.j
dotes, 12 guitares et 1 contrebasse, était de l'Opéra viennent avec plaisir chanter. 
dirigée par Mario Monti. j accompagnés par l’Estudiantina d’Argen- !

Le programme était intitulé « Autour de ‘ teuil, et cette collaboration entre profes- 
l'Opérette » avec le concours des artistes l sionnels et amateurs est un enrichisse- j 
lyriques du Théâtre National de l’Opéra : i ment pour nos Sociétés Populaires de j 
Claude Bergeret, soprano, Maurice Delau- Musique et démontre la qualité de nos mu- ; 
nay, ténor. Jacky Vivant, baryton. 3 siciens.

Pourquoi de programme autour de fi Le public apprécia particulièrement 
l'opérette ? a cette rencontre.

Le Directeur étant M. Jean-Claude Col­
let. Toujours présent, toujours souriant, il 
est de toutes les répétitions, de toutes les 
sorties et de tous les concerts.

Aussi à l'aise au Baryton qu'à la Basse, 
il joue avec toujours autant de joie avec 
une préférence bien sûr pour les Classi­
ques de sa jeunesse.

Il est également un membre très assidu 
de l'Orchestre Harmono-Symphonique Dé­
partemental que dirige M. Thirault : deux 
répétitions par mois, six concerts par an.

Bien sûr, il a toutes tes décorations pas­
sibles récompensant son activité militante. 
Il faudra lui en inventer une nouvelle.

Alors, nous reposons la question :
Marcel Girard est-il le doyen des Musi­

ciens Actifs de la Confédération Musicale 
de France ?
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■Région Pays-de-Loire,

Digne naison de soie rouge étincelante sous les 
projecteurs ; mais fermons les yeux et 
écoutons. Un morceau de Scarlatti 
s’égrène, puis plus récent un de Tanaka, 
compositeur japonais, suivi d’une pièce 
humoristique de Satie.

Connaissez-vous cet air, Greensleeves, 
venu de la vieille Angleterre ?

Pour son final, Mie Miki nous réserve 
quelque chose d'exceptionnel. Accompa­
gnée de Thomas Steiert, claveniciste inter­
national allemand, ils nous offrent la 
communion accordéon clavecin en inter­
prétant l'œuvre primée en 81, d'Andrzej 
Krzanowski, intitulée « The wind is car- 
rying » ou « Echo » ou « The Glade », si 
vous préférez « Le vent emmenant les 
échos dans la clairière » ; c'est donc une 
création mondiale.

Andrzej Krzanowski, de Pologne, nous 
présente dans la deuxième partie un 
concert de musique contemporaine. Dé­
concertante au début, on se laisse vite ga­
gner par les jeux nouveaux de techniques 
et de sons, Il nous interprète deux de ses 
compositions : « Studies II » et « Studies 
III » et « Our Children ». pièce écrite par sa 
femme. Sur ces notes se termine le pre­
mier concert du Festival.

Jérôme Tandais. un excellent tromoettiste 
j ; de neuf ans, Manuel Chevallier et Agnès 

j i • Leboucher, flûtistes, Patricia Leboucher, 
i saxophoniste, assurèrent la deuxième par- et dimanche 17 octobre

i ntie-

Compte rendu du 2e Festival 
des samedi 16SARTHE 

ET MAYENNE 1982
1. La chorale des enfants de l'école inter­

préta « la Chanson des rochers », « Il ta- « Il était une fois... », ainsi pourrait dé- 
SI pait sur des bambous « et « J'ai rêvé sur la : buter un Conte de la Muse Euterpe. 
il côte », de C. Thérou, qui avait harmonisé Pour le canevas d'un conte, il faut une 

ces trois chants. Plusieurs élèves, issus de idée, or çà, notre professeur Dino Négro 
Concerts de l’Ecole de musique et de y l’école de Fresnay, maintenant scolarisés n’en manque pas. Le titre sera « Festi-

au conservatoire du Mans, ont montré ' val », mot qui reflète déjà une idée de Fan- 
qu'ils avaient justifié la confiance que leur tastique.

Les élèves de musique de l'Harmonie j ; !ï2!ena^dC§walierUSanteteSIAmnaunê' Le décor' une simple ville des AIPes-de- 
de Fresnay on offert un excellent concert g°' 'llonto Intcrof^j«nn dvlnc rifrce de Haute-Provence : Digne, réputée pour ses
aux parents et aux mélomanes fresnois. ; wl v^BeMan1er se révéla olein bains et sa lavande •ie financement par la
L'Harmonie des jeunes compte maintenant ¥*r» 2ni f£ riant ™ : municipalité de cette ville, aidée par le syn-
soixante exécutants, de tous niveaux, où j d f.f aH(? l'if restant avttftrMiUi dicat d'initiative et la Maison des Arts et •:
L°en,ésS »ngT«re« ' Œ ;i ^ ^ ”llera les
trompettes sent ffûtes trois tubas deuï » price », de Thiry, avec application. Laurent Après des mois de préparation, d'orga-
cors^d’ha^monie sePt’ s^oohones tfds Beunache. trompettiste, ancien élève de ! nisation, soucis, le fameux samedi 16 oc-

I] M- Thérou, maintenant au conservatoire , tobre, débute le « 2» Festival dTVccor-
Après une première partie consacrée à . du Mans, joua avec maestria « Andante et y Ær î
l’audition de cet excellent ensemble jouant ; Alle9ro de Busser. Composition de la Ville de Digne (voir ré-
des arrangements de Claude Thérou, les La salle, absolument comble, se montra suitaisj.
tambours de Maurice Souchères mon- particulièrement réceptive et apprécia i Le rideau se lève, pour une partie, sur
traient tout leur talent. Les élèves des sec- beaucoup cette soirée détendue mais sé- j] Mie Miki, venant du « Pays du Soleil-Le-
tions supérieures jouaient en solistes, ac- j rieuse, consacrée aux quatre-vingt-deux ; vant ». Charmante et talentueuse jeune
compagnés par Mlle Parra, pianiste, ainsi l élèves de l’école de musique. femme, cette Mie Miki, vêtue d'une combi-

:

Fresnay-sur-Sarthe

Printemps à l’Harmonie

!

o Suite page 32 :
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sa trompette dont il n’a plus le temps de 
jouer, et indique que le Syndicat Intercom­
munal qu’il préside achètera 3 flûtes pour 
cette classe qui compte 7 élèves, espérant 
ainsi contribuer à l'essor de cette jeune 
école pleine d’avenir.

M. Paul Courtial, Président Régional, re­
présentant le Président Chappe, retenu 
par ailleurs, exprime sa satisfaction de voir 
toutes les personnalités locales aider de 
cette manière l'école de musique porteuse 
d’un immense espoir pour l'Union Musi­
cale. A son tour, il indique qu’il est tout prêt 
à apporter sa contribution et précise qu’il a 
obtenu, du Conseil Régional, 150.000 F, 
au titre de 1981, et 200.000 F pour 1982, 
en vue de l'équipement, en instruments, 
des Sociétés Musicales de la région Pro­
vence-Alpes-Côte d’Azur. Il remercie élus, 
musiciens et dirigeants qui, au mois de juil­
let, se sont dévoués sans compter pour la 
bonne marche du stage « Juniors >> fédéral 
qui s'est tenu dans leur Ville, dévouement 
qui marque bien leur amour pour les 
jeunes et la musique, gage d’une réussite 
certaine dans leur entreprise d'éducation 
musicale de la jeunesse.

L'ancien Président, Henri Olivier, qui, vu 
son grand âge, est actuellement, avec son 
épouse, pensionnaire de la Maison de Re­
traite, participait à ces fêtes. Il n'en reve­
nait pas de tant de vitalité, et souhaitait 
entendre encore longtemps les accents de 
l'Union Musicale.

On le comprend autant pour lui que pour 
la Société...

[iaura été à l’honneur lors des Finales Na- " ces deux journées. Sa gratitude va à Gil- 
tionales U.N.A.F. bert Payan et ses musiciens pour leur tra-

Félicitons tous ces jeunes musiciens et , vail sérieux au cours de l’année, et aux
les personnes qui ont la responsabilité de eÏSm ^E^n!S?nni?r fi? rniwES
leur formation, ainsi que les parents pour
l'exemple qu'ils donnent. : dl musiqu^t p^uMes

; résultats obtenus aux examens. Il remer­
cie M. le Maire, M. le Conseiller Général et 
la Fédération, pour leur participation, et 

: lance un appel pour l’achat des instru­
ments qui, vu le nombre d’élèves, 

'• commencent à manquer.

• Suite de la page 31

Le dimanche, nous nous retrouvons de 
bon matin au même lieu. Ce sera une jour­
née continue de musique, qu'un seul 
repas froid offert à tous les musiciens par 
la M.A.L. viendra interrompre.

La matinée et l’après-midi sont consa­
crées « aux jeunes espoirs ». Nous avons 
eu la joie d'accueillir l’Ecole de Chambéry 
venue pour participer, et « Ceux du Thor 
venus pour écouter.
semble6 ^ Lf* AjX0iS6 1 néCr0,09ie ■ En réponse, le Docteur Feraud.. Maire,

des jeunes artistes allant de 9 ans à... So- Le Conseil d'Administration, les mem- L?calpVau,?l assurederaid^rnun^Daîe en 
listes, duos, quintettes, ensembles se sont bres du bureau, les musiciens de la Lyre h!. rSfn?tUnar»iruliflr
succédé et ont servi la musique avec le Aixoise ont la douleur de faire part du Ü ^
plus profond de leur cœur. Vous dire décès accidentel, survenu le 13 février firnmm? nPPfi£ S monS
toutes les pièces jouées serait trop long. 1983, de Marylène et Valérie Casanova, la
Disons simplement que nous avons eu la filles de leur Président, R. Casanova, et de nM?c w tS™. à T^tc^n IniHa?
possibilité d’entendre l’accordéon sous Bruno Lefèvre, fils de leur Secrétaire. ; et a valu exempte
norainp Mal9ré Ces deui,s cruels qui fraPPent dans cette action! Il annonce qu'il est prêt
SLhÏÏS’ n°tre Association- le Président, la Secré- à accueillir à nouveau tous ces jeunes
ai^7 en rasant oar Asfie^l? Rossi L 61 rfnsemd!e du Conseil d’Adminis- filles et jeunes gens qui ont montré, par
quist, en passant par Astier et hossi. tration ont immédiatement repris les activi- |eur tenue, leur travail intense et leur ta-

En fin d'après-midi apparaît sur scène tés de la formation qui doit, les 29, 30 avril |enti que |a musique fait certainement par-
un jeune garçon blond dénommé Marik et 1er mai 1983, participer aux manifesta- ; (je <je |a formation de l’homme et de son
Karel, 12 ans, venu de Tchécoslovaquie. tions catalanes, à Barcelone (Espagne). bon équilibre intellectuel.
qrande^echniqu^et^s^simplictt^^ive6 Trets M- André Samat- Conseiller Général et
ment aoDlaudi if a dû no^ auitter sans Conseiller Régional, fait part de tout l’inté-
poeUvo"Paltendre il dâ.ure aâ de rega Brillante Sainte-Cécile danV'^Co^de'pav^r
gner son pays où j'espère il emportera un qu> assure dans sa CommLme de Peymer
bon souvenir de Digne. Depuis l'année dernière, l’Union Musi- toutes les manifesattons Patriotiques,

o * .. . a cale de Trets s est donnée Ips mnvens Connaissant les difficultés des jeunes
Sur un pot-poum d airs russes. I A.D.A. lonnue vie moyens é(èves et des Sociétés pour l'achat des

termine cette première partie avant le u lu"aue v'e j instruments, il fait cadeau à la Société de
concert de clôture. Au cours de la soirée musicale du sa- !

medi 27 novembre, nous avons pu consta- ;
deuxième lever de rideau. Enfin, les trois |®r ,es ,efforts commencés en 1981 AImac
coups ; il est là. Petit par sa taille, mais, oh : P°utr, ' éducation musicale des jeunes por- ff 601011 flff Olf G-aHDctS
combien! grand par sa gentillesse, son ta- tent leurs fruits. *
lent et la qualité de son jeu, M. Hugo Noth - C’est en effet 37 diplômes de la Fédéra- De nouveaux iocaux DOur la Fédération £ de formation de chefs de musique et de
nous fait l’honneur d’être parmi nous. A tion et 4 récompenses dé jà Caisse M|Kirfl|p hp Oounjp !1 moniteurs, et ceci grâce à l’impulsion des
son programme : Bach, Diether de La d Epargne des Bouches-du-Rhone qui ont Musicale ae oavoie ■: mei||eurs muSjCiens de nos sociétés.
Motte, Daniel Foley (création française). été distribués par M. Courtial, Président 1-
Compositeur lui-même, Hugo Noth inter- Régional, le Docteur Feraud, Maire de Association créée en 1926, sous l’appel- nous nous proposons deux oDjectiîs .
prête son œuvre « Sentire », nouvelle , Trets, et M. Locco, Président de la So- lation d’Union départementale des so- A D'abord tout mettre en œuvre pour offrir
création mondiale, puis du Rameau avec ciété, aux élèves s’étant présentés aux ciétés musicales, reconstituée en 1959,1a .: aux habitants des villes et villages, une
«Les Muses». examens fédéraux. Fédération musicale de Savoie telle qu’elle i; animation permanente avec la prestation

Autre création mondiale de Degen : Cette école, forte à présent de se dénomme depuis I an dernier repré- .•>, d ensembles instrumentaux ou vocaux de
« Cappriccio », accordéon et violoncelle, 90 élèves, forme de nombreux instrumen- sente actuellement 65 sociétés musicales ■} qualité et renouveler le répertoire. Ensuite
magnifiquement jouée par Hugo Noth et tistes à vent, dont certains sont déjà sur eJ chorales soit globalement 3 500 musi- : privilégier la formation musicale qui sera
Gerhard Hamman. lui aussi musicien de les rangs. D'autres se sont produits indivi- ciens d’âges divers où celui de la jeunesse développée dans un état d'esprit propice à
renommée mondiale ! duellement, et un groupe enfin, placé sous est en nette prédominance. la formation de musiciens qui tout en

Les notes s’éorennent et nénètrent au la conduite de M. Pratesi, a exécuté des Ces 65 sociétés constituées donc en • goûtant avec joie au plaisir de la musique
plus prtfond de9nouTmêmePsfe1emps œuvres arrangées par M. Léon Puget. , fédération savoyarde que préside M Lj f^JveTno^f^ * ™
semble s’être arrêté, mais hélas tout a une L’excellente tenue de ces jeunes a Maurice Adam a pour objet de defendre et * associai»ve ae nos eues,
fin. Après plusieurs rappels, les larmes obligé les « anciens » de l’Union Musicale soutenir le renom des sociétés, encou- ; Nous savons bien sur qu il n existe
aux veux mais le cœur plein de musique et à se surpasser pour faire honneur à leur . rager l'étude du solfège, des instruments, qu une seule musique, celle de l’âme et
de oratitude nous disons au revoir à tous réputation. du chant dans les sociétés et coordonner A des rencontres qui se changent en fete
ces9.. Grands » qui nous montrent le bon C'es. donc à une prestation magistrale : ™nifes,a,ions musicales du dépar‘ ! comme celle d'aui°urd'huL

chemin. qu’il nous a été donné d’assister, et le
Mie Miki, Gerhard Hamman, Andrzej nombreux public qui garnissait la salle du

Krzanowski, Thomas Steiert, Hugo Noth : Casino-Cinéma savait qu’il s'était déplacé amene ses dirigeants a mettre a sa
merci pour tout ce que vous nous avez pour une soirée exceptionnelle. Il fut ré- disposition des locaux situés au 96, rue du
apporté. compensé. Nivolet à Chambéry, locaux qui serviront

de siège aux réunions et de bureau 
d’information aux 65 sociétés.
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Avec impatience, nous attendons le»
' ;
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M. Michel Barnier, Président du Conseil 

Général au nom des élus de la Savoie 
remerciait M. Adam et les membres de la 
Fédération Musicale de Savoie de les avoir 
conviés à l’inauguration de ces locaux qui 
marque une nouvelle étape dans le déve­
loppement de la musique populaire dans le 
département.

Rappelant l'effort du Conseil Général en 
faveur de la musique, M. Barnier renouve­
lait son soutien à l'action entreprise par 
l’ensemble des sociétés musicales pour la 
diffusion de cet art populaire.

En conclusion, M. Adam remettait à M. 
Barnier la plaquette de la Confédération 
Musicale de France, témoignage de recon­
naissance de tous les musiciens sa­
voyards, avant qu'un vin d'honneur ne 
mette un terme à cette sympathique céré­
monie.

La progression de cette Fédération a

Sous la direction de Gilbert Payan, le 
d’H. Hesse, résumant ce que je pense de programme suivant a été donné : 
la musique :

« Aussi avidemment que j’ai pu cher- rons de Mongeot.
cher sur d'autres chemins, la Rédemption, • Le pays du Sourire, fantaisie de Franz
l’Oubli, la Liberté, autant que j'ai eu soif de Lehar, trombone solo Albert Mistre, trom-
Dieu, de Connaissance et de Paix, ce n’est pette solo Henri Carrère, saxo alto solo
que dans la Musique que j’ai tout trouvé. » Pratesi; à signaler, une heureuse initia­

tive : « Je t'ai donné mon cœur » était 
chanté avec beaucoup de goût et d'une 
voie pleine de charme par Jean Paciatici.
• Délicado, typique plein de rythmes cha­
loupés de Azévédo.
® Rendez-vous chez Strauss, extraits des 
principales et meilleures valses viennoi­
ses.
o A Sentimental, sélection d'airs de jazz, 
trompette solo Henri Carrère, trombone 
solo Albert Mistre.
• Stardust, célèbre slow américain, où, 
encore une fois, Henri Carrère et Albert 
Mistre se partagent la vedette, 
o Amor, Amor, le bien connu boléro, 
repris en chœur par l'assistance, au re­
frain, a été très apprécié.
® Quand Madelon, pour faire plaisir aux 
anciens combattants largement représen-

Je terminerai sur une citation

C’est donc le samedi 19 mars qu'étaient 
inaugurés ces locaux en présence de 
nombreuses personnalités parmi les­
quelles nous relevions la présence de 
MM. Michel Barnier, Président du Conseil 
Général et Député de la Savoie, Blanc et 
Rinchet, Sénateurs de la Savoie, Besson, 
Député de la Savoie, Mme Bonfils, 
Conseiller Général, Bouvard, Hochard, 
Conseillers généraux, Timjo, Directeur de 
jeunesse et sports, Fontanel, Adjoint au 
Maire de Chambéry, Buttard, Nicque, Ger­
main de la Fédération musicale Rhône- 
Alpes.
M. Maurice Adam, Président, accueillait les 
personnalités en ces termes :

« Au nom de la Fédération Musicale de 
Savoie et en mon nom personnel, je suis 
heureux de vous exprimer notre profonde 
gratitude pour avoir bien voulu venir à nos 
locaux qui serviront désormais de siège 
aux réunions et de bureau d’information 
aux sociétés musicales composant notre 
Association.

Je profite de l’occasion qui m’est offerte 
pour remercier Mme Quilet, animatrice 
infatigable pour le développement culturel 
en Savoie, Marcel Rault, notre trésorier et 
Daniel Vagnon, notre président adjoint. 
Tous trois ont accepté d’assurer gracieu­
sement les permanences.

J’aurais le souci de ne point m'étendre 
sur un historique détaillé de notre groupe­
ment qui est devenu en octobre dernier, 
dans le cadre de la décentralisation : 
« Fédération Musicale de Savoie ».

• Le Train, défilé avec tambours et clai-

Le Conte est fini.
Je n'ai qu’un souhait
Que l'année prochaine (1983)
Nous apporte un nouveau Festival.

CHRISTINE.

Finale nationale U.N.A.F. 
(Union Nationale 
des Accordéonistes 
Français)

M. Adam remet la plaquette de la C.M.F. à 
M. Barnier président du Conseil Général 
de la Savoie.

Résultats obtenus par les élèves de 
Dino Négro. tous membres de l'Académie 
d'Accordéon des Alpes-de-Haute-Pro­
vence :
6 premiers prix dont 2 lauréats nationaux • 
4 B ou 2e prix 
1 3e prix
CATEGORIE :

Initiation : Laurent Richaud, Volonne, 
très bien ; Chantal Ghilardi, Oraison, bien ; 
Jean-François Lehn, Digne, bien.

tés.
M. Feraud se montrait très satisfait de 

cette manifestation musicale. Il félicitait et 
remerciait dirigeants, chefs et musiciens 
pour leur dévouement et leur talent, avec 
une mention particulière aux professeurs 
de l'école de musique pour leur travail.

M. Courtial complimentait à son tour les 
organisateurs et les acteurs de cette ma­
gnifique soirée.

Le lendemain dimanche, c’était l'office 
de Sainte-Cécile où l’Union Musicale fit 
entendre successivement, sous la ba­
guette de Gilbert Payan : Provence, mar­
che d’Aramis-Mercier ; Chant de Sainte- 
Cécile, de Planel ; Sainte-Cécile, de P. de 
Noslin ; et le Chant des Esclaves.

Préparatoire : Stéphane Boudou, Siste- 
ron, 2e prix argent.

Elémentaire : Sylvie Del Missier, Ma- 
nosque, 1er prix, lauréate de la catégorie.

Secondaire : Cécile Di Giovanni, Saint- 
Auban, 1er prix, lauréate de la catégorie ; 
Véronique Gambro, Manosque, 1er prix 
or ; Laurence Minetto, Sisteron, 1er prix ar­
gent ; Thierry Viala, Sisteron, 3e prix 
bronze.

Supérieur : Christine Gambro, Manos­
que, 1er prix argent.

Je renouvelle notre sentiment de recon­
naissance envers nos municipalités 
comme envers le Conseil Général, qui 
avec bienveillance examine chaque année 
notre dossier pour lui apporter un prolonge­
ment financier ô combien généreux.

Tournées vers l’avenir nos sociétés 
bénéficient d’un enseignement exem­
plaire : solfège, instruments, chant, choral 
sanctionnés par des examens, par l’orga­
nisation de stages de perfectionnement et

:
:

A la sortie, l'aubade aux autorités pré­
cède l’apéritif au siège, suivi du repas tra-

Excellence : Patricia Monardo, Digne ditionnel. 
(Aiglun), 2° prix argent. vos sociétés !Au cours de celui-ci, M. Albert Locco, 

Cette année encore, l’Académie d’Ac- Président de l’Union Musicale, dit son 
cordéon des Alpes-de-Haute-Provence contentement pour le bon déroulement de
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Samedi 23 avril 1983 t.
:

A 9 heures, M. A. Petit accueille les Délégués à 
l’Auditorium Ravel-Debussy de la S.A.C.E.M., et pour­
suit les travaux du Congrès.

« Hier au soir nous avons terminé la journée en 
Musique par une excellente prestation de Thierry 
Caens, trompetiste ensuite ce fut le concert des 
« Gardiens de la Paix » ; ce matin, nous allons orienter 
nos travaux dans le cadre du Rapport de la Commis­
sion d’Action Culturelle que Maître Jay vous a lu hier.

Nous ménagerons un entracte pour visiter les 
Editeurs de Musique et les Facteurs d’instruments, qui 
exposent dans les Salons tout près de nous.

Je vous annonce qu’à midi, nous aurons un apéritif, 
et ensuite, le repas à la Cafétéria de la S.A.C.E.M.

Je vous rappelle, tout particulièrement, que cet 
après-midi, à 15 heures, nous aurons la visite de M. 
Maurice Fleuret ; il nous fera une importante commu­
nication et je souhaite vivement que tout le monde soit

■:

i

?
:.:
■

là.
M. Fleuret ne demande qu’à nous aider et il doit 

parler devant une importante Assemblée.
Tout de suite, je donne la parole à M. Daniel Zemp 

qui s’occupe tout particulièrement de notre sous- 
commission des Stages. Il va nous donner lecture 
d’un Rapport qu’il a établi à la suite d’une réunion de 
cette sous-commission.

C) Attitudes Générales :
Contacts avec l'Orchestre, pré­

sence, création d'un climat, façon 
de s'exprimer.

3. Formation, Gestion et Ad­
ministration.

Rapport avec les Administra­
tions locales, municipales, dépar­
tementales et régionales avec nos 
Ministères de Tutelle, et autres 
instances (S.A.C.E.M... 
A.R.D.I.A.M... A.R.D.I.M. etc.)
Réflexions et vœux

Il ne nous a pas semblé souhai­
table de décrire un Stage 
« Type »» ; chaque Fédération 
adaptera, selon ses possibilités, 
un programme spécifique à sa 
Région.

Par contre, il nous paraît impor­
tant que chaque Organisateur de 
Stages ait le souci de mettre en 
place un encadrement spécialisé, 
constitué d’instructeurs compé­
tents.

Parlant des régions, il dit qu’il y 
a des crédits déconcentrés. Rap­
pelant le Stage de Deauville en 
1982, M. A. Petit précise que le 
Ministère a, par la région, apporté 
25 000 F de subventions, mais 
avant de demander une sub­
vention, il a fallu organiser ce 
Stage, prouver qu'il avait une 
valeur, qu’il apporterait quelque 
chose.

C’est seulement sur présenta­
tion d’un dossier qu'une aide peut 
nous être attribuée.

• M. P. Colombani, de la Fé­
dération de Normandie :

« J'ai entendu avec beaucoup 
de plaisir quelqu'un parler d'un 
plan de développement à cinq 
ans. Je crois que c’est absolu­
ment fondamental, mais avant 
même de parler de plan de déve­
loppement, il serait bon de définir 
les objectifs de la Confédération. 
Par exemple, nous avons un cer­
tain nombre de chefs, chacun a un 
certain niveau que nous connais­
sons puisque nous avons qualifié 
beaucoup d'entre eux. Peut-on se 
donner comme objectif, par 
exemple, d'ici cinq ans, d'en avoir 
deux fois plus ou moitié plus ? 
C’est un exemple. Si nous défi­
nissons, dans les semaines ou les 
mois qui viennent, que la C.M.F. 
doit développer tel ou tel secteur 
d’activités, on définira les objectifs 
et, avec le plan de développement 
qu’on mettra autour, on définira 
les moyens nécessaires pour 
aboutir.

même une évolution dans rensei­
gnement, dans la Formation mu­
sicale, ce que l'on appelait 
Solfège autrefois. Il faut com­
prendre aussi que la façon dont 
sont préparées les épreuves de la 
C.M.F. doit être revue. Je ne dis 
pas que le programme était in­
complet, mais cette note de 20 sur 
50 pour la dictée Musicale, pose 
un problème : celui de nombreux 
échecs. Dans les Conservatoires, 
on n’est pas aussi exigeant.

Bien évidemment, ce serait mal 
placé que de ne pas respecter les 
épreuves préparées par la C.M.F.
J'ai moi-méme rajouté les cours 
débutants A et B, mais adaptés à 
nos Petites Sociétés, car tout de 
suite on nous dit : la Confédéra­
tion et la Fédération « sont un 
Conservatoire ». Ce qu'il faut, 
c'est que nos jeunes qui débutent 
*en milieu rural aient les mêmes 
chances que ceux qui habitent 
dans les villes. Et puis, nous 
avons lancé un appel au Congrès 
qui a eu lieu à Caen, au niveau 
Fédéral (vous m'excuserez de 
parler de ma Fédération, d’autres 
l'ont fait), et nous avons envoyé 
un premier projet de cours de 
débutants avec des modèles 
d'épreuves. Il y a eu des remar­
ques, bien sûr et c’est tout à fait 
normal ; j’ai même reçu des per­
sonnes qui critiquaient cet ensei­
gnement. Cela s'est toujours très 
bien passé.

Il y a un mois a eu lieu à Caen, 
une réunion des Directeurs des 
Petites Ecoles, des Sociétés, et 
tout le monde a bien compris. 
Quelqu'un était là pour présenter 
les méthodes. La Musique est un 
langage et ce que l'on veut, en 
premier lieu, c’est la faire com­
prendre aux enfants.

J'ai été inspecté par la Direction 
de la Musique et j'ai eu l’occasion, 
pendant une heure trente, de 
discuter avec l’Inspecteur ; nous 
sommes tombés d'accord sur 
l'enseignement qu'il faudrait dans 
nos Fédérations.

Donc, nous allons retravailler 
là-dessus et je suis entièrement 
d'accord avec vous : il faut que le 
travail qu'ont fait les enfants qui 
passent nos examens, soit res­
pecté lorsqu’ils vont ailleurs.

Lorsque nous allons lancer 
cette réforme d'enseignement, il y 
aura un effort à fournir de la part 
des Fédérations pour que les 
Examens de la C.M.F. soient res­
pectés et aussi, dans les 
Concours de Sociétés, je voudrais 
demander que l'on ne fasse pas 
n'importe quoi. »

o M. M. Faillenot, Président 
de la Fédération d'Aube et Haute- 
Marne, intervient : « Pour pouvoir 
unifier des programmes, il faut 
avoir un programme détaillé. C'est gj. 
ce que j'ai toujours reproché à la ▼ :

de tous ceux qui organisent des 
stages dans les Fédérations.

Je profite du micro pour dire que 
j'émets un vœu : dans l’avenir, il 
n’y aura plus de Rapports de ce 
genre là ».

;

'■i• M. Petit remercie M. Daniel 
Zemp, très applaudi, et demande 
à l'assistance s'il en est qui veu­
lent poser des questions concer­
nant ce Rapport.

• Daniel Zemp : « Il faut que
nous nous réunissions avec des 
gens qui ont envie de travailler 
pour, au moins, savoir ce qui se 
fait dans les Fédérations, et en­
suite, encourager les stages et 
veiller à ce qu'ils aient une orien­
tation pédagogique.

Le moment est propice pour le 
redire, mais aussi pour le réaliser. 
J'ai, plusieurs fois, fait des appels 
en demandant que nous travail­
lions tous ensemble ».

?

M. Daniel Zemp

La Commission s'est réunie le 
25 février 1983 au siège de la 
C.M.F. Elle a examiné la situation 
actuelle dans nos Fédérations en 
ce qui concerne l'organisation des 
Stages qui sont essentiellement 
des Stages de Perfectionnement 
et de Formation.

Rappelons que ces Stages ont 
pour but d'assurer la qualité et la 
pérennité de nos Sociétés.
Situation actuelle :

Différents genres de Stages 
sont organisés :

1) Stage de Perfectionnement 
Instrumental ;

2) Stage de Direction d'Or­
chestre ;

3) Stage de Formation, Gestion 
et Administration.

Il nous paraît important de pré­
ciser ces différentes formules.

1. Perfectionnement Musical.
Approche de nouvelles pédago­

gies (techniques de travail... ma­
nuels d'enseignement... ouvrages 
didactiques).

A) Ateliers Instrumentaux.
Psychologie et discipline de 

groupe ; Initiation aux Ensembles 
(Trios... Quatuors... Quintettes... 
etc.), et autres Ensembles Inter- 
Ateliers.

B) Préparation à l'Orchestre.
Psychologie et discipline de

l’Orchestre.
Etude des parties d'Orchestres.

2. Direction d’Orchestre.
A) Analyse détaillée de la par­

tition : (Analyse Mélodique, Har­
monique, et de la Construction de 
l'Œuvre) ;

Interprétation. Style. Connais­
sance des époques et du réper­
toire.

B) Gestique :
Les différentes battues, dé­

parts, arrêts, point d’orgue, chan­
gements de mouvements et de 
tempo... les nuances, la ponc­
tuation, le phrasé.

:

Il a été constaté que, dans 
certains cas, il est fait appel à des 
personnalités musicales exté­
rieures à la région. Cette formule 
n’est pas à rejeter car elle peut 
apporter un intérêt supplémen­
taire aux Stagiaires (formules de 
travail différentes, etc.).

o M. André Petit pense que 
dans cette commission des 
Stages, il faut qu'il y ait un repré­
sentant des autres sous-commis­
sions, et il serait en effet très utile 
de tenir des réunions avec les 
représentants des Fédérations qui

Une place importante devra être 
progressivement faite à la Mu­
sique contemporaine (beaucoup s'occupent des stages de leurs

sociétés. Mais faut il encore que 
ces sous-commissions travaillent, 
non seulement pendant les réu­
nions, mais aussi entre les réu­
nions.

V,

de Compositeurs enrichissent ac­
tuellement le répertoire d'œuvres 
destinées à nos phalanges...).

!

Je crois que c'est comme cela 
que l'on fait d'habitude. Voilà ce 
que je voulais dire ».

M. P. Colombani est vivement 
applaudi.

o M. A. Petit : « En ce qui 
concerne le rapprochement avec 
les autres Fédérations de Mu­
sique populaire, je dois vous indi­
quer que certaines démarches ont 
déjà été faites. Hier après-midi, 
c'est M. Jacques Devogel qui était 
présent, il était présent également 
à notre Concert.

Il y a une quinzaine de jours, j'ai 
eu l'occasion de rencontrer 
M. Corneloup, Président du Mou­
vement « A Cœur Joie ». Nous 
avons assez longuement discuté 
ensemble, et nous avons décidé 
d'avoir des concertations. Cela 
rejoint ce que vous souhaitez, je 
pense que c'est l'orientation que 
doit prendre la C.M.F. »

o M. A. Petit poursuit :
29 juin 1982, il y a eu une réunion 
de la Commission de Formation 
musicale à la C.M.F. Nous étions 
plusieurs personnes et je vous 
garantis que nous avions bien 
travaillé. Mais le lendemain, tout 
était entièrement détruit. Il faut 
que cela cesse. Il faut que tout le 
monde comprenne qu'il y a quand

Au niveau Confédéral, des 
Stages similaires à ceux indiqués 
ci-dessus devront être organisés, 
et constituer l’aboutissement des 
Stages régionaux. C'est, en tout 
cas, le vœu que la Commission 
exprime vivement.

o M. Blin intervient (délégué 
de Bretagne) : « Je pense, et nous 
comptons sur vous, Monsieur le 
Président, qu'une ère nouvelle 
commence aujourd'hui, et nous 
avons tous envie de travailler 
ensemble. »

i

o M. Ferdinand Koch, de la 
Fédération des Musiques 
d'Alsace, évoqué le problème des 
stages : « L'année dernière, nous 
avons eu une Commission avec 
l'ancien Président, M. A. Petit était 
là, et nous avons eu l'impression 
que c'était un coup d'épée dans 
l'eau, que ça n’avait servi à rien ».

Il parle des Stages qu’il a orga­
nisés : « Ce que nous voulons, 
c'est que la C.M.F. soit crédible au 
niveau de la France, et au niveau 
de l’Europe. Voilà le problème. »

Conclusions
Nous ne prétendons pas avoir 

établi un rapport complet et défi­
nitif, mais nous souhaitons qu’il 
serve de base de travail pour des 
réunions futures qui pourraient 
rassembler le plus grand nombre 
de responsables ou organisateurs 
de Stages.

Des applaudissements chaleu­
reux ont salué ce rapport.

Daniel Zemp commente le Rap­
port des Stages :

« Je voudrais ajouter quelques 
mots à ce rapport. Bien sûr, nous toutes les compétences, même si 
avons souhaité des choses mais l'on est pas toujours d'accord ; il 
lorsque nous avons tenu cette faut travailler pour nos jeunes, 
réunion, nous étions trois, et nous 
avons travaillé en essayant de 
réfléchir à l’avenir des Stages.

o M. D. Zemp, quant à lui. croit 
que ce qu’il faut, c’est utiliser « Le

I
Le problème des moyens est 

posé et M. A. Petit indique qu'il 
est tout à fait d’accord et qu'il faut 
avoir les moyens. Seulement, 
nous devons prouver ce que nous 
voulons faire.

Il est certain que par la suite, 
nous espérons vivement ne plus 
travailler à trois, mais avec l'avis

i••
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Idans un Conservatoire, et j’ai mis 
très longtemps à m’en rendre 
compte, sauf cependant, dans le 
cas des Stages car, dans un 
Stage, on peut faire en une se­
maine ce que l’on fait en 
année scolaire. Nous avons donc 
besoin de Stages de Formation de 
Chefs, et nous avons surtout be­
soin d'éducateurs, pour la base ».

M. A. Petit remercie M. Fail- 
lenot.

Stages dans l’année, il ne tient 
qu’à nous de les suivre, si nous 
voulons perfectionner nos 
méthodes. Nous avons parlé de 
l’enseignement en sixième, j’ai 
pratiqué cet enseignement. 
Quand on se trouve avec des 
enfants qui ont déjà fait de la 
Musique, et d’autres qui n’en ont 
jamais fait, ce qu'il faut au pro­
fesseur, c'est leur donner confian- 
ce.Pour ceux qui s’intéressent à 
l’Education Musicale, les ou­
vrages sont là.

!
une

!•:

i

P• M. F. Koch intervient à nou­
veau !

« Cela va peut-être faire bondir 
certaines personnes. Honnê­
tement, au niveau des méthodes, 
elles sont toutes bonnes, tout 
dépend de ce que l'on en fait, et 
c’est là le problème. Il ne faut 
surtout pas dire : ça y est, nous 
avons une méthode, le malade est 
guéri. Chaque méthode, quelle 
qu'elle soit, est bonne. Il a été écrit 
une méthode extraordinaire, celle 
de J. Chailley et H. Chaland.
Quand on regarde la préface de 
M. C. Delvincourt, tout est 
dedans. »

• C'est ensuite au tour de 
M. R. Boivin, Président de la Fé­
dération d'Anjou-Loire-Atlantique 
de prendre la parole. Comme 
M. M. Faillenot, c est un excellent 
musicien, l’un et l’autre ont obtenu 
un premier Prix au Conservatoire 
National Supérieur de Musique de 
Paris, M. Faillenot pour la clari­
nette, M. Boivin pour la flûte.

« Je rejoins ce qui vient d’être 
exposé, à savoir que toutes les 
méthodes
tion de savoir les appliquer, et la 
première des conditions c’est 
d’abord d'aimer les enfants, en­
suite, d'avoir la « tripe » pédago- ;
gique. Cela n'est pas donné à tout 
le monde.

On a parlé de la musique à 
l’école. Je pense, pour être ob­
jectif, qu'au niveau des mater­
nelles, il y a quand même en 
France, une certaine approche de 
la Musique. Seulement, quand on 
arrive au niveau du primaire, la 
Musique n’est plus.

Depuis trente ans, environ, je 
suis les travaux de la C.M.F., et 
chaque année, j'entends dire que 
quelque chose va être fait pour la 
Musique dans les écoles. Main­
tenant, et je m'en excuse, je n'y 
crois plus. Je crois qu’il faut 
compter sur l’avènement de nos 
petites écoles de campagne, à 
condition qu’il y ait des gens 
compétents, qui aient les connais­
sances requises et surtout soient 
dévoués et connaissent l’ap­
proche des enfants.

A propos du programme de la 
M.C.F. : je pense qu'il constitue 
une base valable. J'ai, dans ma 
Fédération, quelques Directeurs 
d’Ecoles de Musique qui m'ont 
dit : vos examens sont de la 
«< rigolade » ! Nous allons mainte­
nant faire partie de la Fédération 
des Ecoles de Musique. Résultat : 
j'ai été convoqué aux Examens de 
ces Ecoles de Musique, j’ai 
constaté que le niveau des 
épreuves était très supérieur au 
nôtre !...

Je pense qu’il faut éviter, dans 
les Concours, de présenter des 
questions à tiroirs. Je pense aussi 
que la théorie doit s'apprendre au 
fur et à mesure, quand on en a 
besoin. »

M. A. Petit remercie M. R. Boi­
vin qui est chaleureusement ap­
plaudi.

° M. A. Petit accueille 
M. H. Schumacher, Secrétaire 
Général de la Confédération Inter­
nationale des Sociétés Musicales.

Je souhaite la bienvenue à 
M. H. Schumacher. Nous 
sommes toujours très heureux de 
le voir parmi nous, et cette année, 
peut-être même davantage.

En ce qui concerne les repré­
sentants de la France pour la 
C.I.S.M. nous avons passé quel-

Donc, pour ceux qui s'intéres­
sent à l'Education Musicale, les 
ouvrages sont là.

Dans le prochain journal de la 
C.M.F., je demanderai à faire 
paraître une liste d’ouvrages pé­
dagogiques.

Si, vraiment, on conçoit cette 
éducation musicale comme il se 
doit, des progrès seront sensibles 
pour tous. >»

L'intérêt des Délégués présents 
pendant toutes ces discussions, 
que nous nous excusons de ré­
sumer, fut très important et d’un 
intérêt vital pour notre action ; des 
applaudissements ont salué les 
diverses prises de position, et si 
certaines pouvaient apparaître 
comme un peu dures, voire in­
justes envers ce qui a été fait 
jusqu’à présent, elles furent an­
noncées dans un souci très grand 
de faire progresser la vie musicale 
de notre grande Association.

« Ce n’est pas la lettre qui 
compte, mais l'esprit », et nous 
avons ressenti, chez tous, l'esprit 
tourné vers le progrès et le désir 
de coopération, et de travailler 
tous ensemble.

veux vous dire, par ma qualité de 
professeur qui s’adressait à des 
enfants au niveau de la sixième, 
qu’il n’est pas de classe plus 
disparate que la classe de Mu­
sique en sixième, où vous avez 
devant vous 25 jeunes têtes. Les 
uns sont déjà élèves de vos 
formations, peut-être même du 
Conservatoire, et ont déjà une 
bonne Education Musicale, et, 
dans la même classe, vous avez 
des enfants dont c’est la première 
leçon de musique. Comment 
voulez-vous faire un cours correct 
en une heure par semaine ? »

M. Bergère est très chaleureu­
sement applaudi.

C.M.F., nous avons eu des pro­
grammes « grosso modo ». Il faut 
dire une chose, dans notre Confé­
dération, sur 6 000 Sociétés, com­
bien bénéficient, dans une grande 
ville, d’une Ecole de Musique bien 
structurée avec des cadres très 
compétents, qui ne s’embarras­
sent pas devant des difficultés que 
représente un programme même 
succinct.

Ce n’est pas le cas dans la 
majorité de nos Sociétés de nos 
Petites Ecoles rurales qui ont 
besoin d’avoir un programme 
défini. Je l'ai tellement senti que 
dans ma Fédération, j’ai fait un 
programme, ce qui m’a conduit à 
ne pas pouvoir, jusqu’à un certain 
point, observer les programmes 
de la C.M.F. Il faut que la C.M.F. 
fournisse un programme détaillé, 
par niveau, mais aussi qu'elle 
puisse donner des ouvrages de 
référence (c’est très long et très 
compliqué à faire). Je dis que je ne 
respecte pas d’une manière in­
tégrale le programme tel qu'il est 
défini par la C.M.F.. Je prends par 
exemple la théorie musicale, elle 
est extrêmement diverse, mé­
langée, et souvent d'une termino­
logie incompréhensible pour des 
jeunes enfants.

En ce qui concerne les valeurs 
de notes, nous avons une termi­
nologie musicale qui vient parler 
de quart, de huitième, de demi, 
etc., à des enfants qui n'ont aucun 
sens de ce qu'est la fraction. J’ai 
fait adopter dans ma Fédération, 
une petite théorie (c’est la petite 
théorie musicale de Marguerite 
Surlant). On m’a dit, c’est beau­
coup plus facile pour les trois 
premières années. J’ai répondu 
que si les enfants l'apprennent et 
la savent au bout des trois pre­
mières années, ils pourront 
aborder n’importe qu’elle autre 
théorie et pourront la comprendre.

Je déplore cette faillite de l’Edu­
cation Musicale et nous sommes 
obligés, nous, de faire de l'Educa­
tion Musicale de base. »

M. M. Faillenot développe, de 
façon très constructive, sa théorie 
sur l'Enseignement de la Mu­
sique.

M. M. Faillenot ajoute : « En 
instrument, nous avons un Ensei­
gnement particulier, donc les 
choses avancent beaucoup plus 
vite, » et il conclut : « Il faut tenir 
compte, pas tellement de la vie 
des Ecoles bien structurées, mais 
des Sociétés qui sont coupées de 
moyens financiers. C’est le rôle de 
la C.M.F.. il faut partir de la base 
et ne pas mettre des tuiles sur une 
maison dont on n'a pas fait la 
charpente, ni les fondations. » 
M. Maurice Faillenot est très ap­
plaudi.

« M. A. Petit remercie 
M. M. Faillenot : « Nous sommes 
absolument d’accord avec vous. Il 
est certain que cette réforme, 
nous la ferons mais très progres­
sivement.

Cette Commission de Forma­
tion Musicale a un travail considé­
rable.

Je reviens sur ce que je disais 
tout à l’heure, à propos des 
Stages : qu'il faut une personne 
de chaque sous-commission à la

Commission des Stages. Il faut 
qu’un Stage de Formation Mu­
sicale soit organisé par la Com­
mission elle-même, par exemple, 
il faut que le Stage des Batteries- 
Fanfares soit organisé par la 
sous-commission des Batteries- 
Fanfares.

L'enseignement du Solfège est 
un peu aberrant. On demande à 
des enfants qui n’ont jamais 
chanté, de chanter des notes. 
C’est déjà difficile et il faudrait dès 
la maternelle que les enfants 
chantent. Lorsqu’on nous parle 
des garçons et de la mue, s’il y 
avait un minimum de culture 
vocale, le problème disparaîtrait 
totalement. Jl faut savoir se servir 
de sa voix.

Au niveau de la Direction de la 
Musique, on a pris conscience de 
cela, il est demandé qu’il y ait un 
Professeur d’Education Vocale 
dans les Ecoles de Musique. »

• M. F. Koch intervient : « J’ai 
vu très souvent des Orchestres 
d’Harmonies incapables de mettre 
en place un Triolet de Noires dans 
une mesure à 2/4.

Dans le Bas-Rhin, il y a 8 000 
enfants qui apprennent la Mu­
sique. Je pense que l'aboutisse­
ment de tout cela n’est pas res­
pecté. Il y a à peu près 3 % de ces 
8 000 enfants qui restent dans la 
Musique ! Nous avons la chance 
que certains compositeurs actuels 
écrivent pour Orchestres d'Har­
monie. Si nous ne les jouons pas, 
c’est un patrimoine qui partira loin 
de chez nous. »

î
I;

! ;
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• M. Blin fait un petit retour en 
arrière :

« Tout à l’heure, nous avons 
parlé des Stages, et puis nous 
avons parlé de l’Enseignement 
Général de la Musique. Nous 
n'avons pas fini de parler des 
Stages. Pour parler de l’enseigne­
ment musical, ce que vient de dire l'Enseignement à la Direction de 
M. Bergère est très vrai, il existe la Musique, est venu nous rendre 
depuis longtemps des méthodes visite et participer à nos travaux, 
dites actives, et que l’on connaît 
en France mais qu apparemment, 
à la C.M.F., on est en train de 
découvrir. Alors, qu’elles soient 
enseignées !»

sont bonnes, à condi- :

• M. Tosi,Inspecteur de !

No M. A. Petit, qui le connaît, 
l'accueille très chaleureusement 
au nom de tous. « Nous vous 
remercions, Monsieur l'Ins­
pecteur, d’être venu nous re­
joindre à ce Congrès. »

• M. M. Faillenot demande la 
parole.

« Ce dont nous avons besoin, 
avant toute chose, c'est d'éduca­
teurs qualifiés. Je ne dis pas 
qualifiés dans le sens de gens 
ayant des connaissances : avoir 
des connaissances, c’est une 
chose, les communiquer, c'en est 
une autre. Nous avons beaucoup 
de jeunes qui ont fait des études 
suffisamment solides pour pouvoir 
s’adresser à des enfants et faire 
un programme, tout au moins 
élémentaire, mais ils ne savent 
pas comment s'y prendre.

La principale des choses, je l'ai 
dit pendant des années et je le 
répète, c’est de former des 
cadres. Dès que des enfants arri­
vent dans une Ecole, on les confie 
à des Professeurs qui leur parlent 
comme à des adultes. Il est pos­
sible, par le canal du Journal de la 
M.C.F., de donner des conseils 
d'Education. »

M. A. Petit a dit : Nous sommes 
en train de réformer la Formation 
Musicale. Il y a bien longtemps 
que la réforme musicale existe 
dans les Conservatoires de Ré­
gions, dans les Ecoles Nationales. 
Et pourquoi un enfant d’une toute 
petite ville n’aurait-il pas le droit 
d’apprendre la Musique dans les 
mêmes conditions qu'un enfant 
qui habite à Tours, par exemple ? 
Il n'y a pas, dans ces petites villes, 
d’hommes qui aient les compé­
tences pour enseigner. »

o M. A. Petit : <« Chez nous, 
nous avons des subventions des 
Départements, pour former des 
Professeurs d’Education Mu­
sicale. »

!
• Intervention de M. Bergère,

de la Fédération de l’Yonne :
« Je ne vous dirai pas, 

Mesdames et Messieurs, il faut ou 
il ne faut pas.

Je voudrais simplement vous 
apporter un témoignage. Je suis 
un ancien Professeur certifié des 
Ecoles de l’Etat, et j’ai commencé 
par être instituteur. Il faut être 
conscient de la grande transfor­
mation qui s'est faite dans le 
recrutement des instituteurs.

J'ose dire, toute modestie mise 
à part, que, lorsque j’étais can­
didat à l'Ecole Normale, c’étaient 
les meilleurs que l'on présentait. Il 
faut bien dire que si l'on n’est pas 
capable de faire autre chose, on 
est instituteur. Je voudrais dire 
que pour la Musique, c’est un peu 
la même chose que pour être 
médecin : on le fait un peu par 
vocation. Donc, aujourd’hui, si 
vous constatez de très grandes 
difficultés auprès des enfants que 
vous avez à enseigner, c'est évi­
demment parce qu'ils n’ont pas 
reçu une formation initiale donnée 
très jeune, au niveau des 5 ou 
6 ans. Evidemment, là, il y a une 
réforme de structures à faire, et je 
dois dire, puisque j'ai fini ma 
carrière, que s'il est un domaine 
où la pédagogie a fait d’immenses 
progrès, c'est bien en matière 
musicale.

Il n'y a pas lieu de désespérer ; 
nous avons des outils mais ce qui 
nous manque, c’est le matériel 
humain. Seulement, bien entendu, 
il va falloir une action profonde, 
continue. Il va falloir convaincre 
les pouvoirs publics que la Mu­
sique est un besoin essentiel. Je

o Nouvelle invervention de 
M. F. Koch :

« J'ai écouté avec beaucoup 
d’attention ce qu’ont dit mes collè­
gues et je suis entièrement 
d'accord. Ce n'est pas le fait 
d’émettre un vœu de la part de la 
C.M.F. qui arrangera les choses.
Vous n’ignorez pas que, depuis 
cinq ans, dans tout le pays, dans 
toutes les Régions, il y a des 
Conseillers Régionaux Pédagogi- « Le chant avec paroles est très 
ques d’Education Musicale qui ont important ; il y a un rythme de la
été nommés. Ces Conseillers Pé- parole, il est conjugué avec le
dagogiques sont actuellement à rythme musical. Les paroles ser-
l'œuvre. En Alsace, par exemple, vent à enregistrer la ligne mélo-
il y en a trois pour le Haut-Rhin, et dique. L’air se retient mal s’il est
un seulement pour le Bas-Rhin. chanté sans paroles, pour les
Eh bien, ces Conseillers Pédago- enfants,
giques, chaque année, au mois de 
mai, rassemblent les enfants des 
écoles, toutes les écoles primaires 
et maternelles, pour chanter le 
« chante-mai ». Cela fait environ 
20 000 à 30 000 enfants réunis.

L'Assemblée applaudit vive­
ment M. Faillenot.

•••:

Lorsque l’on a fait chanter des 
phrases mélodiques à des en­
fants, avec des paroles, on peut 
les leur faire chanter simplement 
en les solfiant, en les vocalisant. 
C’est la mémoire purement mu­
sicale qui intervient, la mémoire 
mélodique. Et c’est comme cela 
que l'on arrivera à leur donner la 
mémoire des sons, et peut-être ce 
que l’on appelle l’oreille absolue.

I

Effectivement, ces méthodes, 
dont on vient de vous parler, sont 
connues de tout le pays, mais ce 
qui manque, ce sont les anima­
teurs. 1

Je conseille donc, à tous ceux 
qui s’intéressent à l’éducation mu­
sicale, de voir le calendrier des

Nous devons avoir, dans les dix 
années à venir, un renouveau. 
N’oublions pas qu'une action 

Stages, des Stages de méthodes d’école ne se fait qu’une fois par
actives ; il y a de nombreux an. J’ai passé 36 ans de ma vie

f
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82e Assemblée Générale
ques années sans Délégué ; ac­
tuellement, c’est M.Muller qui re­
présente la France, il est Vice- 
Président de la C.I.S.M. Nous 
avons de plus la chance que 
M. Muller parle bien l'allemand.

Je connais très mal la Confédé­
ration Internationale des Sociétés 
Musicales ; vous m'appelez Prési­
dent mais je ne suis que Secré­
taire Général, Président intéri­
maire de la C.M.F., et avant, je 
n'avais pas tellement de possibi­
lités de travailler.

Tout de suite, je voudrais ré­
pondre à la question concernant 
les locaux du Boulevard Ma­
genta ; M. Relin, au Conseil 
ti'Administration, a été la première 
personne qui nous a fait part de 
son souhait : qu’ils portent le nom 
de . M. Ehrmann et cela a été 
approuvé.

• M. A. Ehrmann : « Je vous 
remercie de toutes vos marques 
de gentillesse, j’y suis très sen­
sible. J’ai été invité très aimable­
ment par le Président intérimaire. 
Je le remercie de tout cœur car 
me retrouver parmi vous, c’est 
pour moi une grande joie.

Je pense que l’on a parlé beau­
coup des Stages et, en effet, pour 
moi, les Stages ont une grosse 
importance, et non seulement les 
Stages sur le plan national, mais 
j’estime que les Stages internatio­
naux que nous faisions étaient 
d’une grande valeur. Non seule­
ment au point de vue du répertoire 
de la musique — on peut faire un 
échange de répertoire—, mais 
pour la construction des instru­
ments, qui n’est pas toujours sem­
blable ; vous savez que même la 
tonalité des instruments n’est pas 
toujours la même dans les diffé­
rents pays exemple : la petite 
c\arinette, en Italie, est en la B.

Il y a un rapprochement a faire ; 
il est très important que les 
peuples se rassemblent, et j'ai 
toujours été un fervent rassem- 
bleur de ces peuples, aussi bien 
allemand que luxembourgeois, 
autrichien, danois, parce qu'à la 
C.I.S.M., nous avons toujours eu 
d’excellents rapports avec les 
autres pays.

Merci encore à M. A. Petit pour 
son aimable invitation et à tous du 
bon accueil que vous m'avez 
réservé, et j’y suis très sensible, 
croyez-le bien. »

M. Ehrmann est chaleureuse­
ment et longuement applaudi.

• M. A. Petit, s'adressant à 
M. A. Ehrmann : « Cette invi­
tation, c’était une injustice qu’il 
fallait absolument réparer. »

M. A. Petit enchaîne : « M. Tosi 
est présent parmi nous, il est 
Inspecteur d’Enseignement à la 
Direction de la Musique, du Mi­
nistère de la Culture.

Nous avons eu, ce matin, un 
débat intéressant. Bien sûr, c’était 
un débat à bâtons rompus puis­
qu’il faudra maintenant, comme 
nous l'avons souhaité, que les 
Commissions se réunissent et que 
la synthèse soit faite en Assem­
blée Générale. C'est absolument 
nécessaire.

Nous avons entendu beaucoup 
d'idées, mais il me semble 
qu'elles se rapprochent. Ce que 
nous voulons absolument, c'est 
que notre enseignement soit de 
qualité.

Il ne faut pas qu’un enfant qui 
aborde la Musique, dans un milieu 
rural, soit pénalisé. Il faut, s’il 
débute dans une petite bourgade 
qu’il puisse passer ensuite dans 
une Ecole Nationale de Musique, 
ou même un Conservatoire. Et 
lorsqu’on nous dit : ne copions 
pas les Conservatoires car il n’y a 
là que des professionnels, c'est 
entièrement faux ; il y a nombre 
d'amateurs dans les Conserva­
toires. Et l’Enseignement popu­
laire est tout de même aussi dans 
les Conservatoires.

Donc, nous avons à travailler 
tous ensemble. On a critiqué les

Conservatoires, on a critiqué les 
professeurs de Conservatoires. 
Bien sûr, il y a des abus, mais ils 
sont des deux côtés. A nous de 
travailler, à nous de prouver que 
notre enseignement est excellent. 
Il faut absolument qu’il soit adapté 
à renseignement officiel, tout en 
faisant très attention dans le cadre 
de nos petites bourgades.

Nous avons des personnes — il 
faut leur en rendre hommage—, 
qui, bénévolement avec un dé­
vouement extraordinaire, font un 
travail exemplaire. Il faut des réu­
nions, bien sûr, mais aussi des 
contacts personnels, pour faire 
comprendre ce que nous voulons 
faire.

d’Animateurs. L’ancien Président 
a disparu. Après, personne n’avait 
plus le feu sacré. La Société est 
morte, tout simplement.

A côté de cela, il est une 
commune (600 habitants, petite 
commune de Saône-et-Loire) : 
deux sociétés de musique, 
140 musiciens. Pourquoi? Tout 
simplement, parce qu’il y a un 
animateur qui vraiment fait son 
possible pour ces Sociétés, lequel 
est le Maire de cette commune.

Donc, il existe bien une question 
d’animateur.

Je constate que, pour animer 
une Société, il faut un Directeur et 
un Président Administrateur.

M. Tosi est vivement applaudi.

Région, que ceux qui nous criti­
quent, sont ceux qui ne présentent 
jamais d’élèves aux Examens Fé­
déraux. Alors, je ne vois pas 
pourquoi ces gens-là critiquent.

Donc, il faut que nous recher­
chions toujours, que ce soit dans 
la formation musicale, que ce soit 
dans le répertoire de nos So­
ciétés, une qualité. *>

Vifs applaudissements.
• M. A. Petit, s’adressant à 

l'Assemblée : « Avez-vous des 
questions à poser ? »

• M. J. Julien vient au micro ; 
il parle d’une Société qui recher­
chait un Chef de Musique, à plein 
temps, payé aux indices na­
tionaux. Il y a eu diverses an­

nonces par l’intermédiaire du 
journal de la C.M.F. Personne ne 
veut venir « s’enterrer >» dans une 
petite ville, malgré la trentaine de 
candidats qui se sont présentés >».

• Réponse de M. Tosi :
« Effectivement, certaines So­
ciétés disparaissent dans les 
petites villes. Je connais une ville, 
sous-préfecture, où la Municipalité 
se désintéresse complètement de 
la Société: la Société Musicale 
n’existe pratiquemment pas. Aux 
dernières nouvelles, j’ai su que 
l'Harmonie Municipale allait 
toucher 500 F. de subvention an­
nuelle. Par conséquent, il n’y a 
rien à faire, la Société n’existera 
certainement plus.

A contrario, dans une autre 
petite ville, une Société a manqué

Nous parlons des Examens Fé­
déraux. J'ai remarqué, dans ma *
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COLLECTION ENTIEREMENT NOUVELLE
d’ouvrages instrumentaux spécialement étudiés 

pour les
,,n.^ç.V.iXDVç

CONCOURS et EXAMENS
i des CONSERVATOIRES et ECOLES de MUSIQUE

dirigée par
PHILIPPE ROUGERON

Ancien directeur du Conservatoire de Courbevoie 
Ancien Chef de Musique des Armées 

Professeur de conservatoire

PIANO :
Carré-Chesneau. DANSE (déb. 1)

et LA DAME DE LA TOUR (déb. 2)..........
— AU JARDIN DE ROSES (déb 2)

et CIEL DE MARBRE GRIS ET BLEU ARGENT
(prép. 2) .............................................

— OLIVIER (prép. 2/élém. 1)......................
— CHORUS DE LA GUITARE (prép. 1/prép. 2)
— ROCK (prép. 1)

et EN HOMMAGE A BARTOK (prép. 2)......
— BELLE MARQUISE (prép. 2)

et NOUS N’IRONS PLUS AU BOIS 
(élém. 1).............................................

— AU GRE DU VENT (élém. 1)
et HOMMAGE A POULENC (élém. 2)........

— CHORUS DE LA TROMPETTE (élém. 2)....
Lucas. FANFARE POUR SOLDAT DE BOIS

(déb. 1/déb. 2).....................................
— FLEUR DE SEL (déb. 2).........................
VIOLON ET PIANO :
Rougeron. SLOOP (déb. 2/prép. 1)..............
VIOLONCELLE et PIANO :
Rougeron. LA MURAILLE DE LIERRE (déb. 1).
GUITARE :
Cabée. REVERIE (déb. 2)............................
— PRELUDE (prép. 2)...............................
Dumas. TARREGA MELODIE (déb. 2/prép. 1) .
— EN SOUS-SOL (déb. 2/prép. 1)...............
Mor. BALLADE (prép. 1).............................
— LA BOITE A MUSIQUE (déb. 1)...............

FLUTE et PIANO :
Degenne. SIMPLEMENT*(ou flûte à bec)

(déb. 1)........................... ..........
Grognet. L’AUTOMATE (déb. 2)..........
Lucas. PIERRE DE LUNE (déb. 1/déb. 2)
Rougeron. SEPTAIN (déb. 1)...............
Wystraete. DIVERTISSEMENT (prép. 1).
— PETITE PIECE (déb. 2)....
— RONDEAU BALLADE (prép

12,10 12,10
12,10
12,10tx

12,10
12,10
12,10

12,10
12,10
12,10

. 1/prép. 2) 13,4015,00
HAUTBOIS et PIANO :
Degenne. LA GRANDE MISERE, extrait de

« la Nuit des temps » (prép. 1/prép. 2)....
Wystraete. PASTOURELLE (déb. 2/prép. 1) ...

CLARINETTE et PIANO :
Degenne. PASTOURELLE (sib) (prép. 1).......
PASTOURELLE (déb. 2/prép. 1)...................

12,10
12,10
12,1012,10

13,40

12,10
12,10 12,10

15,00
i 13,40 TROMPETTE et PIAN© s

Degenne. BOUFFONNERIE (ut) (élém. 2)......
Delgiudice. R0NDIN0 (ut ou sib ou cornet)

(déb. 2/prép. 1)....................................
Lucas. POUR DANSER A SAINT-PETERSBOURG

(ut ou sib ou cornet) (déb. 2/prép. 1).......

TUBA EN UT et PIAN© :
Delgiudice. ABUTO (ou basse sib)

(déb. 2/prép. 1)...................................

15,00
12,10

13,40
12,10 13,4012,10
12,10
12,10
12,10
12,10 13,40

à paraître prochainement :. ;
GUITARE :

Dumas. FETICHE DE GASSIN (prép. 2) 
Pallen. GEMINEES
— PETITS GNOME
— EPI DE FAITAGE (prép. 2)
— MODILLON (déb. 1)
— COLOMBAGES (élém. 1)

VIOLON :
Falk. BERCEUSE PIEUSE (déb. 2/prép. 1)
— TAC ATAC (élém. 1)
— VALSE TRISTOUNETTE (prép. 1 & 2)
Wystraete. FARANDOLE (déb. 2)
— JOLI COUP D’ARCHET (déb. 2)
TROMPETTE :
Devogel. GLORIA (prép. 2)
TROMBONE s
Bach/Rougeron. SICILIENNE d’après la 1re Sonate en 
sol mineur pour violon seul (ou pour violoncelle ou 
basson ou tuba ut)

(prép. 2)
S GRIMAÇANTS (prép •2)

SAXOPHONE :

Delgiudice. PHRYGIENNE (mib) (élém. 1) 
Wystraete. SAXAUBADE (mib) (prép. 2)

chez votre marchand habituel ou
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leurs propres musiques, tout en' 
leur offrant la possibilité 
d'assister, en temps que mé­
lomanes, à des concerts de mu­
sique symphonique, de rock, de 
pop, de jazz.

taines personnes de valeur doi­
vent pouvoir enseigner leur savoir, 
et donc cumuler. La Loi de cumul 
ne sera pas intransigeante pour 
eux.

:
?

\
Un autre problème est posé : 

l’année dernière, il y avait un 
concours de C.A. de Professeurs, 
pour les Professeurs de clarinette, 
et, lors du Stage préalable, l’Ins­
pecteur a fait la remarque sui­
vante : en majorité, vous êtes très 
bien en pédagogie, mais au point 
de vue instrument, vous êtes nuis. 
Il faut savoir si nous avons besoin 
d'enseignement ou si nous avons 
besoin de virtuoses.

Il faut s’intéresser à un C.A. de 
Professeurs et non de virtuoses- 
professeurs. Il faut qu’il y ait des 
épreuves écrites de pédagogie ».

Très vifs applaudissements.

Monsieur le Président, 
Mesdames, Messieurs, en ma 
qualité de Délégué de la Confédé­
ration Internationale des Sociétés 
Musicales, je suis particulièrement 
honoré de pouvoir assister à votre 
Congrès. Permettez-moi, tout 
d’abord, de vous dire combien, 
Monsieur le Président, M. Frie­
drich Weyermuller regrette de ne 
pas être des vôtres, retenu par 
des obligations impérieuses à 
Innsbruck ; il m'a prié de vous 
transmettre ses salutations les 
plus cordiales et sincères, tout en 
chargeant M. Joseph Muller, Vice- 
Président de la C.I.S.M., et moi- 
même, de bien vouloir repré­
senter, au cours de ce samedi, la 
C.I.S.M. Salut à vous tous, chers 
amis de la Musique.

ï
?

;

M. A. Petit accueille Mlle Laure 
Dioudonnat.

• Mlle Laure Dioudonnat, re­
présentant le Ministère du Temps 
Libre, et plus particulièrement 
M. Robert Y. Clément. Directeur 
du Loisir Social, de l’Education 
Populaire et des Activités de 
Pleine Nature, et il remercie M. 
Tosi pour toutes ces précisions.

K*
I La Confédération Internationale 

se rend bien compte que la C.M.F. 
est appelée à jouer un rôle des 
plus importants dans les concerts 
des nations, tant par ses richesses 
musicales que par sa situation 
géographique : unique comme 
grand pays au cœur de l'Europe 
et même au-delà.

' !.
' • M. Koch prend la parole :

« J’étais allé un jour au Mi­
nistère de la Culture et j'avais dit à 
M. Jacques Charpentier, qui était 
en ce temps-là Inspecteur Gé­
néral : la première chose à faire, 
c’est que l’Orchestre d’Harmonie 
retrouve ses lettres de noblesse. 
La seconde chose, et j’y tiens 
beaucoup, c'est que les pouvoirs 
publics n’en fassent pas une his­
toire politique.

Le problème, c’est que l'Or­
chestre d’Harmonie doit devenir 
vraiment une affaire culturelle. 
Certains maires m'ont dit : l'Or­
chestre d'Harmonie, c’est juste 
bon à jouer au 14 juillet. Non, ce 
n’est pas fait pour cela.

Il est évidemment important que 
l’on joue la Marseillaise au monu­
ment aux Morts, mais il faut com­
prendre que l'Orchestre d'Har­
monie est véritablement un Or­
chestre qui fait partie du patri­
moine culturel de la France.

De vifs applaudissements qui 
saluent l’intervention de M. Koch.

i!

MUT. i
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• M. Tosi : « Le C.A. est forte­

ment revu ; d’ailleurs, nous aurons 
un nouveau C.A. pour la cession 
1984, mais je voudrais préciser 
que le C.A. a tout d'abord été créé 
pour s’adresser à des musiciens 
de haut niveau ».

Je suis obligé, dit M. Petit, d’ar­
rêter le débat étant donné l'heure, 
mais à la vérité c'est un débat qui 
pourrait durer très longtemps.

Il va y avoir un travail immense 
à la Confédération !

En début de séance, cet après- 
midi, M. Dauberton, Président de 
la Fédération de la Guadeloupe 
nous lira un communiqué.

Sans plus tarder je vais donner 
la parole à M. Henri Schumacher, 
et je demanderai quelques 
minutes pour aller voir nos expo­
sants qui n’ont pas tellement de 
visites. Nous faisons donc un petit 
entracte.

Ils ont des méthodes très inté­
ressantes et dans la bibliothèque 
que nous allons ouvrir à la C.M.F., 
il y aura des ouvrages valables qui 
seront adoptés par les Commis­
sions et également des ouvrages 
de formation musicale ; c'est ab­
solument nécessaire.

A midi, un apéritif vous sera 
offert, et immédiatement après 
aura lieu le repas sur place.

t
Et si je tiens à vous présenter, 

Mesdames et Messieurs, toute 
notre reconnaissance, notre plus 
vive admiration, c’est précisément 
parce que vous avez œuvré d’une 
façon admirable pour tout ce qui 
rentre dans le domaine de la 
coopération musicale interna­
tionale. La coopération interna­
tionale et européenne, est, en 
effet, une condition préalable si 
nous désirons réussir. Tous 
réunis, au sein de la C.I.S.M, nous 
réussirons dans une démarche 
commune où la configuration de 
l’année 1985, que nous nous 
sommes proposés .de fêter par le 
Concert de l’Europe, avec les 
Communautés Européennes, et 
l’U.N.E.S.C.O., pour l'année mon­
diale de la Jeunesse.

I
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« M. A. Petit : « Je suis obligé 
d'arrêter les questions car il y a 
d’autres choses à discuter. »

o M. J. Chappe demande à 
prendre la parole :

« A la suite d'une intervention 
d’un de mes collègues qui parlait 
d'une petite Société pour laquelle 
on donne très peu d’argent, je 
vous indique que cela se produit 
aussi dans de grandes villes, que 
des Harmonies Municipales sont 
quelquefois supprimées, ce qui 
porte un tort énorme à grand 
nombre de musiciens »

• M. A. Petit remercie M. J. 
Chappe. Il rappelle que l'après- 
midi, à 15 heures, nous aurons la 
visite de M. Maurice Fleuret et il 
insiste beaucoup pour que tous 
soient présents.

o M. Tosi répond à quelques 
questions qui lui ont été posées .

« Pour la première question, 
souvent posée par les Directeurs 
de Conservatoires qui ne trouvent 
pas de Professeurs de Formation 
Musicale, le dernier point soulevé 
pourrait fournir la réponse. Il faut 
revaloriser la diffusion qui existe 
dans nos ville et les Orchestre 
d’Harmonie également. Il faut or­
ganiser, outre le 14 juillet et le 
11 novembre, des concerts pour 
permettre aux musiciens de pou­
voir jouer ensemble.

Ces musiciens veulent jouer, 
s'ils ne se sentent pas aidés, ils 
partiront. Il en est de même pour 
les Chefs. Et je crois que s’il existe 
une Société forte, sur le plan 
musical, là, on peut retenir des 
musiciens, et même en attirer.

Concernant le problème des 
cumuls. M. Tosi indique que cer-

Mais, à présent, je suis per­
suadé que ncus pouvons compter 
dans nos efforts communs sur 
l’appui des plus généreux, sur la 
contribution de chaque Fédération 
Musicale, de chaque musicien et 
choriste, et nous manquerions à 
notre mission si nous refusions de 
nous laisser guider par les idées 
régénératrices qui ne peuvent 
venir que de la grâce.

I
I
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o La séance reprend et M. 

Henri Schumacher Secrétaire Gé­
néral de la C.I.S.M. s'adresse aux 
délégués :

<« Monsieur le Président, 
Mesdames, Messieurs,

Je désire tout d'abord vous 
apporter une petite contribution au 
sujet de la vraie noblesse des 
Orchestres d'Harmonie et des 
Fanfares. Je vais vous répéter ce 
que j'ai eu le plaisir de lire au 
Concours de Composition du 
Havre. Les meilleurs ambassa­
deurs des Orchestres d'Harmonie, 
des Fanfares, sont ceux qui jouent 
exclusivement des œuvres ori­
ginales.

Il est d'autant plus regrettable 
que des Orchestres d’Harmonie 
Professionnels jouent encore des 
transcriptions, que ce sont préci­
sément des Orchestres qui sont 
écoutés par des personnalités de 
la politique et du monde musical, 
lors de grandes manifestations 
patriotiques, et ce sont précisé­
ment ces personnalités qui res­
sentent, à l’interprétation des 
transcriptions, une très mauvaise 
impression des Orchestres d'Har­
monie.

Il faut mettre fin à ces abus.
Il faut donner aux Orchestres 

d’Harmonie leur vraie noblesse. 
Laissons donc les musiciens jouer

La C.I.S.M. est décidée à déve­
lopper, dans les années à venir, 
une politique culturelle interna­
tionale qui englobe, à la fois, les 
Confédérations Musicales na­
tionales, les Fédérations Ré­
gionales et les Sociétés Mu­
sicales, ceci bien sûr dans le plein 
respect des droits, mais égale­
ment des devoirs fixés dans les 
statuts à l'égard des Confédéra­
tions Musicales nationales. Ceci 
se fera bien entendu dans le cadre 
du vaste programme d'action 
émis par les Congrès 1980 et 
1982 de la C.I.S.M. et sur la base 
des directives et des connais­
sances qui nous ont été 
transmises par le colloque interna­
tional de 1981 au Havre, colloque 
combien réussi dans une ville bien 
accueillante.

n
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CLARINETTES 

FLÛTES
ï HAUTBOIS

IJ’ai pleine confiance dans le 
développement de nos rapports 
mutuels. Ce qu’on attend de nous, 
c’est que nous œuvrions tous 
ensemble, en voyant les obs­
tacles, dans un esprit de compré­
hension mutuel au service d'une 
noble cause, la musique, une 
musique qui, à son tour, doit servir 
l'homme d’aujourd'hui.

Je déclare que la C.I.S.M., de­
puis sa fondation, a toujours eu 
confiance dans les Administra­

it

pour élèves des écoles de musique et des' conservatoires

27750 LA COUTURE-BOUSSEY

!En vente chez les principaux 
marchands de musique

C.M.F./MA1198336



I
;

■

82e Assemblée Générale .
■ •

teurs de la C.M.F., pionniers du 
grand mouvement musical 
français. Je déclare aussi que la 
C.I.S.M. met ses espérances dans 
le dynamisme de la nouvelle gé­
nération qui, tôt ou tard, prendra la 
relève pour faire encore mieux. 
Faire mieux, c’est la base d’un 
travail d'équipe où chacun aura 
son rôle à jouer selon ses moyens 
et ses facultés ; avoir la confiance 
de tous nos concitoyens, celle que 
nous allons trouver près de 
74 compositeurs qui ont participé 
au grand concours de composition 
de la ville du Havre, concours qui, 
par la confiance des compositeurs 
dans la C.I.S.M., et par l'appui 
financier du Ministère de la 
Culture de France, de la ville du 
Havre et de la C.M.F., sans ou­
blier l’apport personnel de Claude 
Decugis, concours qui, grâce à 
une concertation de toutes ces 
valeurs a conduit à un résultat des 
plus prometteurs, voilà notre rôle 
à jouer.

Mesdames, Messieurs, si j'ai 
parlé de ces grandes personna­
lités méritantes de notre Confédé­
ration, qui se sont distinguées 
dans les Fédérations Musicales 
de France, j'aimerais vous rap­
peler que la C.I.S.M. a créé, en 
1982, la Croix de Mérite, distinc­
tion internationale réservée pour 
une activité de cinq ans dans un 
C.A. des Confédérations Mu­
sicales, par exemple la C.M.F., et 
à une activité de dix ans aux 
membres des Conseils d'Adminis- 
tration des Fédérations Musicales.

de quatre-vingts ans, met toutes 
ses capacités et sa riche expé­
rience au service du mouvement 
populaire de la Musique et du 
Chant. M. Albert Ehrmann, c'est 
un grand professeur, un remar­
quable Président, un grand et 
noble serviteur de notre cause 
commune, admiré par l’ancienne 
génération, par la génération 
d'aujourd’hui, un symbole de 
droiture et d'engagement désinté­
ressé pour la jeunesse d'aujour­
d’hui.

M. Albert Ehrmann, vous le 
connaissez beaucoup mieux que 
moi puisque ce grand Monsieur 
Français fut, pendant dix-sept 
ans, de 1952 à 1969, votre Pré­
sident, le Président de la C.M.F.

Faire une addition des mérites 
d'une personnalité à l’instar de 
M. Albert Ehrmann, quant à ses 
activités au niveau européen, à 
l'échelle mondiale, serait d’un ap­
port réel pour un bon ordinateur, 
mais, Mesdames, Messieurs, 
chose impossible pour un simple 
secrétaire de la Confédération In­
ternationale. Permettez-moi de 
rappeler tout simplement que M. 
A. Ehrmann a occupé, au sein de 
la C.I.S.M. le fauteuil de Vice- 
Président à partir de 1953 pour 
devenir, en 1962, Président de 
notre association, qui à cette 
époque, portait la dénomination 
de Confédération Internationale 
des Sociétés Populaires de Mu­
sique, après la mort au Président 
Luxembourgeois.

Pendant dix-huit ans, jusqu’au 
Congrès d’octobre 1980, M. A. 
Ehrmann a présidé aux destinées 
de la C.I.S.M. avec clairvoyance, 
avec autorité, mais également 
avec beaucoup de compré­
hension, je dirais comme un bon 
père de famille, et, durant les 
dix-huit ans, M. A, Ehrmann avait 
à ses côtés en tant que Secrétaire 
Général, M. Yvan Christnach, un 
Luxembourgeois qui a essayé de 
mettre en Musique, avec un dyna­
misme des plus admirables, et de 
plus inlassable, ce que son grand 
patron, le Président A. Ehrmann, 
lui faisait parvenir d’une façon 
continue à Luxembourg.

En la personne du regretté Yvan 
Christnach, décédé l’année der­
nière, nous déplorons la dispari­
tion prématurée d'un grand travail­
leur culturel dont nous garderons 
le meilleur des souvenirs.

Parler de M. A. Ehrmann, c’est 
parler du grand architecte de la 
coopération internationale, cet or­
ganisateur brillant des colloques 
et de Congrès mondiaux, c’est

évoquer les immenses mérites de 
M. A. Ehrmann pour le rapproche­
ment entre les peuples, pour 
l’amitié entre les peuples français 
et allemand, amitié qui, par mi­
racle, est devenue chose réelle. 
Se rappeler les activités sans 
relâche de M. A. Ehrmann, c'est 
voir les activités du Professeur de 
Musique au service de l’éducation 
de nos jeunes, le brillant Profes­
seur de Flûte qui a formé l'élite 
des Flûtistes d'aujourd'hui, le Pro­
fesseur infatigable qui est toujours 
au service de cette même élite, 
communiquant son amour pour la 
Musique aux enfants.

Arrivée de M. Maurice Fleuret
Directeur de la Musique et de la Danse

accompagné de M. Camille Roy
Inspecteur Principal de l’Action Musicale

Brièvement, je voudrais vous 
dire que nous avons beaucoup 
discuté sur trois volets : la Forma­
tion Musicale, l’Action Musicale et 
la Création. Nous avons aussi 
parlé des Stages : Stages et For­
mation.

M. A. Petit :
« Je remercie M. Maurice 

Fleuret de nous faire l'honneur et 
le très grand plaisir de nous rendre 
visite au cours de ce Congrès. Il 
est accompagné de M. Camille 
Roy, qui assistait au Conseil 
dAdministration hier matin. Pour diffuser tout cela, nous 

avons le Journal qui doit apporter 
des analyses, tous les renseigne­
ments que nos Musiciens sou­
haitent.

Si nous arrivons à suivre ce 
programme, ce sera une très 
bonne chose. Nous avons sou­
haité que ce soit un travail 
d'équipe ; tant que je serai Prési­
dent intérimaire, je travaillerai 
dans ce sens.

Une dernière chose : la Bi­
bliothèque dont je vous avais 
parlé, permettra aux uns et aux 
autres de consulter les ouvrages. 
A nous d'aider les Compositeurs, 
les Editeurs, à créer, éditer et faire 
jouer les nouvelles œuvres. Nous 
allons avoir de nombreuses Com­
missions qui vont travailler dans 
ce sens, et je pense qu'au pro­
chain Congrès, nous aurons une 
grande réunion, et tirerons ensuite 
une synthèse de tout ce qui aura 
été fait ».

Chaleureux applaudissements.

Parler de M. A. Ehrmann, c'est Monsieur le Directeur, nous 
trouver une personnalité qui a le sommes très touchés de votre
courage de voir plus loin que très gentilesse en faveur de la Confé­

dération Musicale de France ; 
nous avons eu, ce matin, un débat 
très intéressant. Chacun a pu 
poser des questions et nous 
avons eu le plaisir de recevoir M. 
Tosi, Inspecteur à l'enseignement 
de la Musique.

:
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souvent, nous osons le faire. Bref, 
face à une personnalité, une som­
mité de la Musique, une autorité 
de la taille d'Albert Ehrmann, la 
Confédération Musicale ne peut 
que conclure, en toute modestie, 
le Président Ehrmann a bien mé­
rité de la Musique ; Honneur à lui, 
merci grand patron. Aussi, ai-je 
l'honneur de vous communiquer 
que la Confédération Interna­
tionale des Sociétés Musicales, 
par décision du Congrès réuni en 
octobre 1980, a conféré le titre de 
Président d’Honneur de la 
C.I.S.M. à M. A. Ehrmann. M. le 
Vice-Président Joseph Muller et 
moi-même, aurons l’honneur de 
remettre à M. A. Ehrmann le 
Diplôme d'Honneur afférent ; 
nous aurons en plus le réel plaisir 
de décorer M. le Président A. 
Ehrmann de la Croix du Mérite 
International.

;
:'
;La C.M.F. s'occupe beaucoup 

d'enseignement. Nous avons tous 
pensé qu'il fallait absolument que 
nos jeunes élèves appartenant à 
des Sociétés rurales, aient les 
mêmes chances que les élèves 
des grandes villes, avec un ensei­
gnement adapté à l’enseignement 
officiel.

Nous savons très bien, Mon­
sieur le Directeur, l'effort que vous 
fournissez, en ce moment, en 
faveur de la Musique. J’ai eu 
l’occasion de lire plusieurs ar­
ticles, d’écouter à la radio plu­
sieurs entretiens, et je sais que 
nous pouvons compter sur vous 
pour la Musique et pour nos 
Sociétés d'amateurs. Dans nos 
petites bourgades, nous avons 
des animateurs bénévoles, très 
dévoués. Nous commençons un 
bon travail dans nos Sociétés ; 
c’est à nous de les aider, de les 
former. Il doit y avoir une entente 
dans la Musique. Elle doit exister, 
elle existera.

I
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Cette nouvelle médaille, avec 
ruban, devrait être, par sa 
conception, le symbole nous 
unissant, dans un esprit franche­
ment ouvert à la coopération mu­
sicale internationale.

Cette distinction, Mesdames et 
Messieurs, connaît un degré plus 
élevé qui est fa Croix d’Honneur 
de la C.I.S.M., réservée à des 
personnalités dirigeantes des 
Confédérations et Fédérations. 
Cette Croix d'Honneur a été 
conférée, pour la première fois, et 
ce à la date du 6 mars 1982, à un 
citoyen français, à la plus grande 
personnalité de la Musique que je 
connaisse personnellement, au 
pionnier de la Musique française 
et mondiale, à M. le Président 
Albert Ehrmann. (Chaleureux ap­
plaudissements).

Parler de M. Albert Ehrmann, 
c'est parler d’un grand seigneur à 
modestie prolétarienne, c'est 
parler d’une personnalité à jovia­
lité débordante, qui, depuis plus

l
Je transmets, à cette occasion, 

les meilleures félicitations, des 
Membres du Comité de la C.I.S.M. 
à M. A. Ehrmann, me faisant 
l'interprètre de tous, très chaleu­
reusement auprès de notre dis­
tingué Président d'Honneur Inter­
national.

Permettez-moi, chers amis, de 
féliciter aussi une dame qui ne 
cesse de soutenir notre Président, 
M. A. Ehrmann dans toutes ses 
actions, Mme Ehrmann, et de lui 
dire combien nous apprécions tout 
ce qui est Musique.

Je remercie Mme Ehrmann 
d’avoir encouragé de façon re­
marquable son mari dans ses 
multiples activités.

Permettez-moi de transmettre à 
M. A. Ehrmann les félicitations les 
plus cordiales de la part des 
Musiciens et Choristes Luxem­
bourgeois. Ils sont tous fiers, mes 
compatriotes, de l’amitié que M. 
A. Ehrmann leur a toujours té­
moignée.

Avant de remettre le Diplôme 
d’Honneur et la Croix d'Honneur 
Internationale, notre jubilaire, je 
tiens encore une fois, Mesdames, 
Messieurs, à exprimer toute ma 
confiance à la C.M.F. et à ses 
Fédérations Musicales affiliées. 
Vive les Musiciens et Choristes 
français réunis au sein de votre 
grand mouvement. Vive la Mu­
sique en France ! Merci Fran­
çaises, Français, pour votre ap­
port dans la lutte paisible par la 
Musique, pour une meilleure com­
préhension entre les peuples ».

M. H. Schumacher donne 
lecture du Brevet qui va être remis 
à M. Albert Ehrmann.

Chaleureux applaudissements.

Et M. A. Petit, s'adresse à M. 
Maurice Fleuret : '

« Monsieur le Directeur, c’est 
avec beaucoup d'émotion et 
beaucoup de plaisir que je vous 
cède le micro. Votre intervention 
est très attendue de tous ». \

:
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choses dans la vie musicale du 
pays, il s’est passé beaucoup de 
choses dans votre Confédération, 
et il s'est passé des choses extrê­
mement positives

Nous avons ouvert ensemble 
l’ère de la concertation, de la 
collaboration, du travail collectif et, 
pas à pas, tout au long de l’année, 
vos représentants et mes collabo­
rateurs ont sans cesse travaillé à 
réaliser les projets communs. Je 
dois, avant d'entrer dans les dé­
tails, saluer votre Président sor­
tant pour son action et le dévoue­
ment qu’il a manifesté pour la Vie 
Musicale.

Nous avons l’intuition, pour ne 
pas dire la certitude, aans l'Admi­
nistration du Ministère de la 
Culture, qu'un grand mouvement 
traverse en profondeur votre As­
sociation, que se manifeste chez 
elle, comme chez d'autres, une 
volonté extrêmement positive de 
renouvellement, de remise en 
question, de redéfinition des ob­
jectifs, de réévaluation des 
moyens qui sont de nature à 
influer sur la totalité de la pratique 
amateur en France.

Je lis, dans votre Publication 
périodique : « la C.M.F. entre 
dans la Régionalisation ». Cette 
adhésion de votre part à l’un des 
grands projets, pour ne pas dire le 
plus important, socialement par­
lant et structurellement parlant du 
Gouvernement, votre adhésion à 
ce grand projet montre combien la 
politique de la Régionalisation cor­
respond à une attente des ci­
toyens, à une attente des acteurs 
culturels du pays, à un besoin réel 
de vos très nombreuses Sociétés, 
sur le terrain.

C'est évidemment un tournant 
capital pour votre Confédération 
comme pour la vie politique et la 
structure administrative de notre al 
pays. C'est une révolution, il faut W

j
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« Monsieur le Président, 
Mesdames. Messieurs, nous nous 
sommes rencontrés pour la pre­
mière fois il y a un an. Au cours 
d'un long exposé, j’ai eu l'occa­
sion de vous dire à quel point le 
développement de la vie musicale 
du pays ne pourra se faire qu'avec 
vous. Je vous ai dit à quel point le 
Ministère de la Culture, le Ministre 
lui-même, et je crois l’ensemble 
des pouvoirs publics, reconnais­
sent l’importance de la pratique 
amateur dans ce pays et, dans ce 
secteur de la pratique amateur, 
l’importance première de votre 
Confédération.

Je vous ai aussi indiqué un 
certain nombre d'orientations du 
Ministère de la Culture à la Direc­
tion de la Musique et de la Danse, 
orientations que j'ai justifiées, ex­
pliquées. détaillées ; ce ne sont 
pas des décisions pour le plaisir 
d'en prendre, ce sont des déci­
sions qui tiennent compte des 
besoins du pays et des objectifs 
qu'entend atteindre le Gouver­
nement.

Depuis cette première ren­
contre, il s'est passé beaucoup de

!
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o M. A. Ehrmann :
« Je vous remercie pour toutes 

ces aimables paroles ; je ne 
mérite pas tout cela, je suis très 
touché et je garde un excellent 
souvenir des rapports que j’ai eus 
avec les Luxembourgeois et avec 
tous les membres de la C.I.S.M. 
Veuillez présenter mes remercie­
ments au Président Weyermuller 
et au Comité ».

Lecture du deuxième Brevet el 
applaudissements.
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:L’ART DE JOUER LES CUIVRES

Traité sur ia formation et l’utilisation 
de PEMBOUCHURE 

du musicien jouant un Cuivre, par

:

PHILIP FARKAS
je crois, d’avenir et que la Fête de 
la Musique va tenter d'illustrer 
cette année : c’est l’idée de la 
nécessité pour ceux qui savent, 
ceux qui connaissent la Musique, 
ceux qui la pratiquent, de la trans­
mettre aux autres. Il est trop facile 
de dire : bon, on apprend dans les 
Conservatoires, dans les Sociétés 
de Musique, dans les Ecoles Na­
tionales de Musique, ou parfois à 
l’Ecole publique, quand c’est pos­
sible, ou chez un Professeur privé, 
mais est-ce que, dans une Société 
comme la nôtre, qui a si faim de 
musique, qui en a tellement be­
soin pour son équilibre, il n’y a pas 
devoir de mucisien de transmettre 
directement aux autres, à ses 
enfants, et puis à ceux de son 
entourage et à d'autres encore ? 
Et nous voudrions que la Fête de

soir de l’été, à la demande de tous’ 
ceux qui y ont participé l'an der­
nier et qui souhaitent en faire un 
nouveau grand rite profane dans 
notre Société française. Cette 
Fête de la Musique que d’aucuns 
ont décrits comme un gadget 
facile : on fait descendre les gens 
dans la rue et ils font n'importe 
quoi ; qu’ils faissent du bruit et 
tout le monde est content, c’est 
bien autre chose, et je vous rap­
pelle ce que je vous ai dit l’an 
dernier, et qui est plus que jamais 
d’actualité : il y a cinq millions de 
Français qui font de la Musique ; 
peut-être à l'heure où je vous 
parle, sept millions ; un jeune 
Français sur deux, entre 15 et 
19 ans, pratique régulièrement 
d’un instrument de musique. Ce 
n’est plus un phénomène périphé-

l’appeler par son nom, c'est-à-dire 
une évolution accélérée, qui va 
changer et qui change déjà les 
mentalités et les comportements, 
et pas seulement les fonctionne­
ments.

,■

Professeur de Musique, lndiana University. Cor solo et profes­
seur de cor. Aspen Music Festival. Ex-cor solo. Chicago Sym- 
phony Orchestra, Boston Symphony Orchestra, Clcveland Or­
chestra, Kansas City Philharmonie. Ex-professeur de cor. 
Northwestern University, Cleveland Institutc of Music, Kansas 
City Conservatory, De Paul University, Roosevelt University.

;

:

\
■

C’est aussi et surtout un nouvel 
élan qui est ainsi donné aux 
groupements, comme votre 
Confédération, qui sont les mo­
teurs du développement de notre 
vie culturelle.

;
;Un volume, 230 x 310, 70 pages 85 F

5
I U n ’a jamais été réalisé en France un travail aussi complet que cet 

ouvrage qui fait autorité aux Etats-Unis et dont la traduction fran­
çaise est due à A. Maillard, professeur de saxhorn-tuba au Conser­
vatoire National de Région du Havre.

■

■

Cette régionalisation, elle cor­
respond dans son esprit, à la 
nature même de votre Confédé­
ration ; elle ne la bouleverse pas 
dans ses fondements, dans sa 
réalité, puisque la Confédération 
Musicale de France se distingue 
d’autres mouvements, d’autres 
grandes Sociétés ou réunion de 
Sociétés, par la variété et par le 
nombre de ses activités, aussi 
bien que par l’étendue considé­
rable de son implantation sur 
l’ensemble du territoire de notre 
pays.

La Régionalisation, vous la vi­
viez dans les faits, vous ne la 
viviez pas dans vos rapports avec 
l’Administration et vous ne la vi­
viez pas dans les règlements 
nécessaires qui, désormais, vont 
la régir.

L’année dernière, j’avais passé 
en revue différents domaines 
contenant les pratiques musicales 
que vous avez dans vos diffé­
rentes Sociétés ; j’avais traité no­
tamment du thème de la fête 
auquel sont associées beaucoup 
de vos Sociétés dans la réalité 
quotidienne de leur pratique ; 
j’avais parlé du problème du ré­
pertoire et du problème de l’ensei­
gnement sans, bien sûr, oublier le 
thème capital, fondamental, cœur 
de toute chose, qui est celui de la 
Formation des artistes.

A. LEDUC, 175, rue Saint-Honoré 
75040 PARIS CEDEX 01

:
:

musiciens, professionnels et étudiants
voici le coupe-anches 

dont vous avez besoin.
!
■:
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Eh bien, dans chacun de ces 

domaines, un travail considérable 
a été accompli et je vais tenter si 
vous le voulez bien, d’en faire le 
point avec vous aujourd’hui. Sur le 
thème de la Fête, la fête en soi je 
dirai, pour elle-même, n’existe 
pas. Elle n’existe que par sa 
fonction. Vos Sociétés qui partici­
pent aux grandes réunions col­
lectives, communautaires, qui 
marquent la vie des cités, des 
départements, des régions, sa­
vent à quel point le rite n’existe 
que lorsqu’il y a fonction. Mais la 
fête, justifiée par sa fonction, va 
beaucoup plus loin que d’être 
l’outil de cette fonction. Elle est, 
dans nos Sociétés de masse, 
banalisée par toutes sortes de 
pressions, que ce soit celles des 
médias, que ce soit celles des 
règlements, que ce soit celles, 
même, de l’organisation de la vie 
publique. La fête a pour vertu de 
susciter, de réveiller le désir de 
rassemblement chez ceux qui 
pourraient se contenter, soit de 
rester chez eux devant leur poste 
de télévision, soit, au contraire, de 
participer à de grandes réunions 
de masse où l’individu perd son 
existence.

Une fête, la fête telle que vous 
l’illustrez, telle que vous la 
concevez, telle que vous la servez 
au long de l’année, c’est évidem­
ment l’engagement de chacun 
dans un acte collectif qui, en 
l’occurrence, est un acte de mu­
sique, c’est-à-dire un acte d’Har- 
monie. Et c’est vrai que l’on peut 
évaluer la qualité d’une Société à 
la qualité, à la force, à la beauté de 
ces célébrations collectives ainsi, 
bien sûr, qu’à l’unanimité de parti­
cipation qu’elle rencontre chez les 
citoyens.

Une fête peut être la fête de 
quelques-uns, ce devrait être tou­
jours la fête de tous. Et nous 
touchons là à l’idée même de 
cette Fête de la Musique dont je 
vous avais peut-être esquissé les 
grandes lignes l’an dernier, cette 
fête de la Musique à laquelle vous 
avez participé avec, tant d’enthou­
siasme dans vos régions, cette 
Fête de la Musique qui reprend 
cette année, le 21 juin, premier

NAf­

rique de notre Société, c’est un 
phénomène social profond, c’est 
un phénomène de civilisation. On 
nous a tellement dit que les Fran­
çais n’étaient pas musiciens, qu’il 
est temps de montrer aux Fran­
çais eux-mêmes et aux autres que 
les citoyens de la France n’ont 
pas à rougir devant la Musique, et 
qu’ils n’ont pas, en tout cas, à se 
réfugier dans le passé, mais bien 
à construire ensemble leur avenir, 
dans ce domaine, comme dans 
les autres.

Aussi, était-il nécessaire, de­
vant l’opinion publique et devant 
la classe politique qui prend les 
décisions au nom de tous, de 
montrer l’importance du mouve­
ment musical dans ce pays. Je 
crois savoir que le Président de la 
République a apprécié cette ini­
tiative du Ministre de la Culture, et 
que la Fête de la Musique lui a 
très bien montré, à lui, comme aux 
membres du Gouvernement et à 
tous les élus de ce pays, la force 
culturelle et donc la force politique 
que représentent en France les 
musiciens professionnels et ama­
teurs. et surtout amateurs puis­
qu’ils sont en autrement plus 
grand nombre que les profes­
sionnels.

C’est pourquoi, plus que jamais, 
la Fête de la Musique doit rassem­
bler tous ceux qui veulent montrer 
et démontrer cette importance de 
la Musique dans notre Société, 
c’est pourquoi les initiatives les 
plus diverses sont sollicitées, sus­
citées, et nous arrivent déjà par 
centaines, pour ne pas dire par 
milliers.

A la demande de tous nos 
partenaires, nous avons pu nous y 
prendre un peu plus tôt ; il existe 
aujourd’hui un bureau de coordi­
nation au Centre National d’Ani- 
mation Musicale, le C.E.N.A.M., et 
un responsable qui reçoit et ré­
partit les informations. Cependant, 
il s’est fait jour une idée porteuse,

la Musique 1983 soit la Fête de la 
transmission du savoir et de la 
connaissance des choses de la 
Musique, et pas seulement de la 
transmission du désir de la Mu­
sique.

C’est pourquoi nous en appe­
lons à vous tous pour que les 
initiatives les plus diverses et les 
plus riches, peut-être les plus 
insolites, se manifestent à ce mo­
ment-là. dans telle ou telle Ecole, 
publique ou autre : construction 
d’instruments de musique par des 
enfants pour leur apprendre à 
contrôler la naissance du son, 
l'émission du son, son organi­
sation création, dans le week-end 
qui précède, puisque le 21 juin est 
un mardi, de chorales de non- 
chanteurs, car nous savons bien 
que les non-chanteurs n’existent 
pas, que l’on peut les ras­
sembler, et qu’en un week-end. 
on peut au moins leur montrer que 
s’ils ne chantent pas bien tout de 
suite ils chanteront quand même 
immédiatement, et qu’ils pourront 
là commencer un nouveau déve­
loppement de qualités qu’ils ne 
pensaient pas avoir. Je pourrais 
multiplier les exemples ; c’est un 
des grands thèmes de la Fête de 
la Musique 1983 que je propose à 
votre réflexion et à vos actions.

On peut imaginer d’ailleurs que 
cette Fête de la Musique de­
vienne, à terme, une Fête de la 
création musicale populaire et que 
l’acte de musique reconquière 
cette vertu créatrice qu’au cours 
des siècles il a un peu perdue au 
bénéfice de l’interprétation des 
maîtres créateurs, des maîtres 
compositeurs.

Cette Fête de la Musique, que 
j’ai proposée au Conseil de 
l’Europe de prendre comme mo­
ment fort, comme moment d’éclat 
et d’unanimité pour l’année euro­
péenne de la Musique en 1985, 
cette Fête de la Musique est donc 
la Fête des Fêtes pour nous tous

iCet outil de haute précision :
• Coupe les anches même mouillées.
• Garde à l'extrémité de Tanche sa forme 
d’origine.
• Permet des coupes de l'épaisseur d'un che­
veu.
• Tranche sans cisailler, suivant le principe 
de coupe utilisé dans les usines Vandoren.

i

!

Lame
facile à changer 

en desserrant 
une simple vis.

Réglable, il s’adapte à 
toutes les anches, 

quelle que soit leur 
marque ou leur origine.

Disponible pour clarinette Sib, clarinette alle­
mande, saxophones alto et ténor, et clarinette 
basse.
Il porte la griffe la plus prestigieuse du monde en 
matière de matériel d’émission sonore pour ins­
trument à anches.

aït La qualité du son. 
56, rue Lepic, 75018 Paris
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82e Assemblée Générale
et j’espère que vous y participerez 
avec autant d'enthousiasme que 
l’an dernier.

teur avec le Chef et les Musiciens,’ que nous avons connue, que nous 
en vue de la première audition de connaissons encore, où on ne sait 
l’œuvre. Cela, c’est ce que nous pas où cela commence et où cela 
raccrochons à la commande sous 
le terme de mission.

D’autres projets sont avancés, 
celui d'une Fête qui réunirait un 
ensemble de Sociétés avec la 
création d'une œuvre de lanos 
Konives sur le parvis de la Dé­
fense, le projet de création d'une 
Musique pour Harmonie dans la 
cadre du Festival de Strasbourg, 
nouveau grand Festival de Mu­
sique Contemporaine qui se dé­
roulera en septembre-octobre, 
dans la capitale de l’Alsace, et 
c'est très important de manifester 
nos capacités artistiques et je 
dirai notre fonction sociale, dans 
un Festival de création trop sou­
vent réservé à des professionnels 
ou à des spécialistes.

finit et, quand on change de 
degré, à quel moment il faut s’y 
prendre, comment et avec quoi, 
non pas pour couler dans le 
bronze des filières inéluctables, 
mais pour rendre au moins le 
cursus scolaire d’un amateur clair, 
net et digne de sa part d’un 
engagement profond, ne serait-ce 
aussi que pour établir ensemble 
des Stages de Formation qui pour­
raient être communs, ne serait-ce 
encore que pour que vos Ecoles 
puissent être aidées techni­
quement, par l'intervention pério­
dique des professionnels qui exer­
cent dans la Région, à l'intérieur 
des Etablissements contrôlés et 
aidés. Je peux déjà citer des 
résultats remarquables obtenus 
sur le terrain, en Savoie, par 
exemple, avec les actions 
communes menées par 
l’A.D.D.I.M., le Conservatoire Na­
tional de Région et les Ecoles
Intercommunales des Hautes Val- familles, les utilisateurs de l’ensei- vous savez, œuvre qui a été
lées. C’est pourtant une Région gnement de la musique dans ce reprise en d’autres lieux en
où la géographie, où le relief pays, ne demandassent pas à France et en Italie. C’est pourquoi,
naturel ne favorisent guère les l’Etat d’apporter cette caution ? il faut que des opérations comme
communications, et c’est peut- C’est pourquoi, ce diplôme est celles-ci ne soient pas lettre
être là qu’on ressent plus fort le une nécessité ; il est réclamé par morte, moment fulgurant et sans
besoin de se retrouver, de se les familles, réclamé par les col- lendemain, et qu'une action à long
reconnaître et de travailler en- lectivités locales, qui veulent pou- terme soit entreprise avec les
semble, face à l’agression de la voir connaître et reconnaître facile- principaux partenaires d’une
nature. Par contre, des pays de ment les professeurs qualifiés région. Il faut mener de pair le
plaines ont parfois su construire qu’elles voudront engager. court et le long terme, la Fête et
dans ce domaine, de véritables l’enseignement, l’éphémère et le
himalayas de méfiance et de ri- On ne pouvait pas échapper à permanent, l'éclatant le brillant, et 
valité. Je crois qu’il faut prendre ce diplôme-là. On ne pouvait pas le souterrain quotidien, acharné,
exemple sur ces pays de mon- non plus, il faut bien le corn- obstiné ; cette obstination, cet
tagne, pour créer dans les plaines prendre, déléguer à d'autres cette acharnement, c’est ce que nous
les relations et les communica- responsabilité ; c'est une respon- demande la Formation, seule
tions que les Ecoles, les Cha- sabilité nationale que nous de- chance sérieuse d’évolution
pelles, les féodalités, disons tout vions assumer et que nous as-
simplement les féodalités, créent. sumons.

Venons-en au diplôme de pro­
fesseur de musique. Il est plus 
accessible, forcément, que le Cer­
tificat d'Aptitude ; il est là pour

Mais revenons un peu sur la 
Musique des célébrations offi­
cielles, des commémorations, ou 
sur la Musique de divertissement, 
la Musique dite légère, la Musique 
à danser, que, pour ma part, je 
préférerai toujours à la Musique 
au pas cadencé, à la Musique 
prétexte aux grands rassemble­
ments. Il y a là, dans tous ces 
domaines, à rénover, à repenser, 
à réinventer, à redonner à la 
création par exemple, sa fonction, 
sa réalité, sa dimension sociale. Il 
nous faut, au chapitre de la 
création, renouer la relation, pour 
l’heure bien distendue ou bien 
sporadique, des grands créateurs 
de notre temps avec les musiciens 
amateurs, avec les musiciens de 
vos Sociétés. Passons maintenant au do­

maine de l’enseignement. C’est 
vrai, comme je le disais l’année 
dernière, que votre activité 
d'enseignement va là où l’ensei­
gnement agréé ne pénétre pas et 
où, vraisemblablement, il ne péné­
trera jamais. C’est donc dire 
l’importance de cette activité qui 
couvre en particulier la quasi­
totalité du monde rural qui 
échappe aux établissements 
agréés, contrôlés et subven­
tionnés par les pouvoirs publics. Il 
faut là ne jamais oublier le rôle du 
bénévolat et lui rendre hommage. 
Saluez ces anonymes qui, en 
grand nombre, se dévouent à 
initier les plus jeunes et qui, par là 
même, donnent l'exemple à ceux 
qui, pour la Fête de la Musique, 
devraient prendre à cœur de 
suivre cet exemple. Cependant, il 
nous faut, et nous l’avons bien 
compris dans nos travaux tout au 
long de cette année, renverser, 
abattre les clivages qui demeurent 
entre l’enseignement officiel et

Un groupe de travail se réunit, 
dans le cadre du Centre de Docu­
mentation pour la Musique 
Contemporaine le C.D.M.C., dont 
le siège est ici même, groupe 
comprenant des Compositeurs, 
des représentants de votre Confé­
dération, des producteurs de la 
radio et de la télévision, de la 
Direction de la Musique et de la 
Danse et de la S.A.C.E.M., pour 
étudier justement comment les 
compositeurs peuvent approcher 
le phénomène de la pratique 
amateur, s’inclure dans des ac­
tions qui intéressent les sociétés, 
et participer, par leur talent propre, 
au renouvellement du répertoire et 
à l’évolution aussi de la fonction 
de ces Sociétés dans leur ville ou 
leur Région.

'Ht

.

rapide, de révolution, de transfor­
mation que nous ayons dans notre 
secteur d’activités.

Nous avons aussi un projet de 
commandes-missions à des com­
positeurs pour la réalisation de 
partitions pour Musiques d’Har- 
monie ou de Fanfares. Pourquoi
commandes-missions ? Pourquoi l’enseignement des Sociétés, 
missions en plus de la corn- pour le bénéfice des deux parte- 
mande ? Eh bien, parce qu'il y a là 
plus que dans une commande, un 
suivi à assurer dans le contact 
entre le compositeur et les So­
ciétés, pour des séjours périodi­
ques qu’il doit y faire, sur un 
temps assez long pour permettre les amateurs, 
une connaissance réciproque, 
aussi bien sur le plan humain que 
sur celui des possibilités techni­
ques de la ou des Sociétés pres­
senties, et sur la capacité aussi du 
Compositeur de répondre à la 
demande.

Ce diplôme doit aider rapide-
ment àia d'fParition da Nous devons veiller, en ce qui
vages désastreux que je dénon- concerne ,es stages que nous

permettre à de nombreux musi- Refaire tomblr ils a^sse^féodL6 onanisons, que vous organisez à
ciehs dans les Régions, de faire ftés I doi^olrmettrl dlremise amélioration de a qualité et de 
reconnaître leur valeur grâce à un |n ordre nalurlTdans^ Tenlembl! encadrement C est la que se 
diplôme d’Etat, et il est surtout là ,| vte musicl e du oavs dlns le ,rou.ve 1 elfm?nt dynamique, que
P°UrlnZP°V,»u,X /“r secteur'de l’ensliglemlnt llrte ^Tlussi ITrtte SrtSTdS

Mesdames et Messieurs, Mon- glircelulmjTlsî mun^d'undT ''initiation musicale, et pas seule-

KTÆTliSaS t i k» ««a « ~ « Æ SKS-ffSS ESSES
Musique, et dans le domaine des c*est pourquoi il est capital que s'accompagne pas de la culture 
Arts en général, est un domaine, ce diplôme puisse être organisé suffisante, indispensable à un mu-
je dirais, de garantie de niveau! prochainement, pendant l’année sicien digne de ce nom. Ces
Or, c'est vrai, dans l’enseigne- 1984- sur l'ensemble du territoire Stages doivent de plus en plus
ment non contrôlé, la garantie est et*ce matin même encore, j’inscri- avoir un rôle culturel, je dirai
apportée par les individus, parfois vais dans mon budget pour le d’épanouissement, de formation
par la collectivité locale qui, effec- soumettre cet après-midi au Mi- complète et harmonieuse de l’indi-
tivement. a réalisé la structure de nistre, les sommes nécessaires à vidu dans le groupe, que ce soit
formation qu'elle subventionne, et l'organisation de ce diplôme sur l’occasion de rencontres avec
puis aussi, dans l'enseignement l’ensemble du territoire, et d'autres musiques, d'autres musi-
privé, par la qualité des Profes- j’espère que le Ministre des Fi- ciens, de façon que l'on ne se
seurs qui enseignent. nances nous suivra. sente pas appartenir à une mi-

Mais comment pourrait-on ima- Au plan de la formation des norité« en marge de la Culture, 
giner que l’Etat n’apportât point sa responsables de Sociétés, je di-
caution à ceux dont il a reconnu sais l’année dernière qu’il importe 
les mérites pédagogiques ? Com- que vos chefs de sociétés puis- 
ment pourrait-on imaginer que les sent trouver des moyens de for­

mation permanente dans les ré­
gions, sans forcément avoir à 
suivre des Stages nationaux ou

naires, non pas pour que l'un 
ressemblât à l’autre. C’est vrai 
qu’il y a une méfiance des ama­
teurs pour les professionnels, 
c’est vrai qu’il y a un dédain trop 
souvent des professionnels pour

*.

Il faut que chacun se recon­
naisse en l’autre ; le professionnel 
a été un amateur, et l’amateur 
aspirera toujours, dans le fond de 
lui-même, à être un professionnel. 
Nécessité donc d’une concerta­
tion suivie, centrée sur des ob- 

II y aura des propositions du jectifs, arrimée aux réalités de
Compositeur en fonction du pre- terrain entre les Conservatoires
mier stade du travail ; ce sera de Régions, les Ecoles Nationales
l’ébauche d’un projet qu'il faudra de Musique et les Ecoles des
étudier par les partenaires que Sociétés de Musique Populaire,
seront les Sociétés qui de- ne serait-ce, par exemple, que
mandent, les collectivités locales pour déterminer ensemble le
où sont implantées les Sociétés et contenu musical correspondant à
la Direction de la Musique. Il y chaque degré, à chaque niveau,
aura aussi le travail du Composi- qu’il n’y ait pas cette confusion

Il faut aussi que les pratiques 
musicales s’ouvrent, que celui qui 
a joué toute sa vie des Marches 
Militaires comprenne qu'avec son 
instrument, il peut pratiquer le 
Jazz, se mette un jour à la Marche 
Militaire et qu’ensemble surtout, 

étrangers, qui les sortent de leur j|S inventent les nouvelles formes 
contexte, régionaux aussi, parce 
qu'ils y retrouveront leurs collè­
gues avec lesquels ils ont 
l’habitude de travailler toute 
l'année — j'insisterai à ce propos, ........
sur le rôle que peuvent jouer nos Voilà, Mesdames, Messieurs. 
Etablissements d'Enseignement, cîu® J® voulus vous dire pour 
. Conservatoires qui ont pris I essentiel et qui confirme, pour 
des initiatives dans ce domaine : à moi comme pour vous je l'espère.

le rôle capital de votre Confédéra­
tion dans le grand mouvement

r

qui ne peuvent naître que de la 
mise en commun par tous, de 
toutes les capacités et de tous les 
rêves de chacun.

k nos

Perpignan, à Chalon-sur-Saône.
Un grand projet existe à Lille, au . . .
Conservatoire National de région ^ue 1 Etat* noH seulement prend 
que dirige Philippe Leclerc ; il est en compte, mais soutient, et dans 
question de constituer un Or- de nombreux domaines pilote au- 
chestre d’Harmonie Junior, un Or- jourd'hui. 
chestre d’Harmonie avec les 
élèves des grandes classes et, 
avec ce matériau, créer un dépar­
tement de formation des Chefs de 
sociétés, et c'est vrai que le Nord 
et Pas-de-Calais, avec le terrain 
extrêmement fertile et historique 
dont il dispose en ce domaine,
serait tout à fait naturellement j'ai ouvert a y a deux jours le 
justifie. Salon du Jazz et des Musiques

On se rappelle, qu'il y a deux improvisées, et vous savez que le 
ans, ce sont les Harmonies du Ministre de la Culture a pris 21 
Nord et Pas-de-Calais qui ont créé mesures pour la relance de la 
l'œuvre de Luciano Beriot, avec le facture instrumentale dans ce 
succès et le retentissement que pays.

Je voudrais attirer votre atten­
tion sur un point particulier. Vous 
avez vu, tout dernièrement que se 
tenait le Salon International de La 
Musique, dans des proportions 
sans communes mesures avec 
celles que nous avons connues 
dans le passé.
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> M. André Petit indique à M. 
Fleuret que M. Dauberton Prési­
dent de notre Fédération de Gua­
deloupe va nous lire un commu­
niqué sur sa région.

M. Fleuret revient pour écouter 
l’allocution de M. Dauberton.

les compare en prix, et avec tous 
les autres critères que cela peut 
présenter.

Je vous demande, Mesdames 
et Messieurs, qui êtes amenés à 
acheter des instruments de mu­
sique, de les acheter les yeux 
ouverts et les oreilles ouvertes, 
avec lucidité, et de comparer tou­
jours la production française à la 
production étrangère avant de 
vous décider pour une production 
étrangère.

Je vous le demande en mon 
nom, au nom du Ministre, je vous 
le demande au nom d’un secteur 
économique qui est porteur 
d’espoir considérable, d’espoir 
non seulement économique, mais 
d’espoir culturel, car il n’est pas 
indifférent de jouer sur un instru­
ment fabriqué chez nous ou sur un 
instrument fabriqué ailleurs, des 
musiques qui sont à nous, et sans 
vouloir développer un nationa­
lisme qui ne serait pas de saison 
et qui, en tout cas, n'a jamais été 
dans mes convictions, je dirai que 
si nous accueillons tous les ar­
tistes du monde, comme aujour­
d'hui nous le faisons et nous 
voyons quasiment chaque jour 
des grands artistes s’installer en 
France ce qui honore notre pays, 
nous devons dans le même temps 
ne pas démissionner devant des 
problèmes économiques dont 
nous savons pertinemment qu’ils 
mettent en jeu notre existence en 
tant qu'Etat, en tant que Nation, 
en tant que Société, en tant qu’in- 
dividu.

Ce n'est pas un appel aux 
armes, c'est un appel à la 
conscience et, sans vouloir dra­
matiser, je dirai que c'est quand 
même un point clé de notre 
avenir. >>

Chaleureux applaudissements.

■

;

Vous êtes, Mesdames et Mes­
sieurs, tous des consommateurs 
d’instruments ; je parle en mé­
chant économiste, vous êtes tous 
des acheteurs potentiels de pro­
duits que nous avons vu dans ces 
Salons. Or, il faut que vous médi­
tiez deux chiffres, le premier : la 
France exporte 65 % des instru­
ments qu’elle produit, ce qui est 
extraordinaire ! On peut dire que 
les produits français sont bons, et 
qu’ils sont demandés ailleurs.

sont demandés, que nous n'en 
fabriquons pas assez pour notre 
consommation et surtout, que 
nous ne fabriquons pas assez les 
instruments de consommation 
courante dont nous avons besoin 
et qui se trouvent aux mains d’un 
marché international qui nous a 
totalement colonisés.

Je ne vous dirai pas, Mesdames 
et Messieurs, achetez français car 
les règlements internationaux me 
l’interdiraient, et parce que nous 
sommes soucieux, nous, non pas 
de fermer les frontières, mais de 
donner à la capacité de création et 
de fabrication françaises, les 
moyens qui, aujourd’hui, lui man­
quent pour entrer dans la compéti­
tion internationale dans la plus

grande loyauté. Or, c'est vrai, 
nous sommes déjà compétitifs, 
nous le sommes, bien sûr, dans le 
haut de gamme ; nous avons les 
plus grands experts luthiers du 
monde et c’est en France que se 
font les grandes expertises. Nous 
avons les meilleurs concepteurs 
et réalisateurs d'instruments tradi­
tionnels et populaires, de la vielle 
à roue, en passant par la cor­
nemuse, etc.

C’est vrai qu’aujourd'hui nous 
fabriquons des flûtes à bec, de 
niveau égal à celles du grand 
concurrent allemand, dont je ne 
citerait pas le nom, à 40 % du prix 
allemand. C'est vrai, nous 
sommes compétitifs, mais nous ne 
pouvons développer cette recon­
quête du marché intérieur qu'en 
rassemblant la demande. Nous ne 
pouvons apporter l'offre que si la 
demande se manifeste, et il faut 
que les comportements changent.

Il faut qu'avant d'acheter, 
l’acheteur compare, compare les 
produits, les compare en qualité,

M. Dauberton
Président de la Fédération 

de la Guadeloupe.
■

■

■

Monsieur le Président,
Mesdames et Messieurs les Dé­

légués,

Permettez-moi, tout d'abord, de 
dire mon plaisir d'être parmi vous, 
une fois de plus, et une fois qui 
n’est pas la dernière.

Que représentent 7 000 ou 
8 000 kilomètres, dès lors que l’on 
a la conviction qu’il sera question 
de l'avenir de la Musique ?

Et, il est vrai que la Fédération 
guadeloupéenne considère que la 
Confédération Musicale de 
France est son partenaire et son 
interlocuteur le plus qualifié pour 
œuvrer efficacement au dévelop­
pement de la musique en Guade­
loupe.

Aujourd’hui encore, nous pou­
vons mesurer l’intérêt que les 
responsables guadeloupéens 
avaient attaché aux nombreuses 
suggestions d’un membre de la 
Confédération Musicale de 
France, lors d'un séjour chez 
nous. Mais nous le savons bien, 
les meilleures volontés du monde 
ont toujours besoin d'être aidées, 
et, en tout cas, re'ancées par ceux 
qui sont les premiers concernés.

C'est de cela qu'il s'agira pour 
l'avenir de la Musique dans cette 
lointaine partie du Monde que 
nous habitons. Pour être clair, 
disons que la Fédération de Gua­
deloupe attend beaucoup de la 
Confédération, et cela à deux 
niveaux.

— Au niveau interne : Nous 
attendons l'appui concret de la 
Confédération qui, par son expé­
rience notamment, saura nous 
adresser tous conseils et sugges­
tions utiles à l'épanouissement de 
notre action. Le capital existe, la 
volonté des membres de la Fédé­
ration aussi ; il s'agit de les faire 
fructifier.

— Au niveau de nos relations 
avec les pouvoirs publics : Bien 
sûr, la Loi de Décentralisation qui 
vient de rentrer en application aux 
Antilles, laisse supposer que les 
compétences en matière culturelle 
seront régionales, ce qui implique 
que les décisions concernant la 
Musique, seront prises sur place.

Cela est vrai en partie car toute 
une série de prérogatives conti­
nueront à être du domaine de 
l'Etat.

En tout état de cause, pour 
dialogue fructueux avec les auto­
rités. nous aurons besoin de la 
coopération technique de la 
Confédération.

Si nous, nous sommes bien 
placés pour apprécier les besoins 
de nos compatriotes, les besoins 
des multiples Associations ou For­
mations, elle, est bien armée pour 
nous aider à mettre en forme les 
projets et œuvrer à leur réali­
sation. Les temps sont durs pour 
la Culture, et seuls les projets les

Et, dans le même temps, la 
France importe 80 % de sa 
consommation en instruments de 
musique. Qu’est-ce que cela veut 
dire ! Qu'effectivement, nous fa­
briquons de bons instruments-qui

i
;

7

M. André Petit : « Monsieur le Directeur, nous vous remercions 
beaucoup de ce communiqué qui a intéressé tout le monde.

Je voudrais, et j'aurais dû le faire au début, vous demander de bien 
vouloir excuser certains congressistes qui ont été obligés de repartir 
en début d'après-midi en raison des services qu'assurent leurs 
Sociétés demain, qui est la Journée Nationale des Déportés.

Bien sûr, la C.M.F. sera présente à l’action que vous venez de 
développer et croyez que tous vos propos sont, pour nous tous, un 
très grand réconfort, et que nous sommes prêts à travailler en faveur 
de la Musique. Toute l'Assemblée l’a prouvé ce matin, et je dirai 
simplement : « A nous tous de travailler, il y a beaucoup à faire. »

Je sais que nous pouvons compter sur vous et sur tous. Merci 
Monsieur le Directeur de votre chaleureuse visite et de vos paroles !

M. Maurice Fleuret : niquer. Bien entendu, la rue Saint- 
Dominique c’est la Maison de la 
Musique, c'est donc votre maison, 
c'est celle des musiciens. Nous 
vous voyons souvent avec votre 
équipe nationale. J’espère que 
nous aurons d'autres occasions 
de nous rencontrer ailleurs qu'à 
Paris pour de grandes manifesta­
tions. Je souhaite beaucoup que 
s’intensifient les rapports avec les 
Services Extérieurs de la Direction 
de la Musique. Ils en ont reçu la 
consigne précise et ils sont in­
formés, dans les moindres détails, 
des travaux que nous avons 
menés avec votre Confédération. 
Le dialogue est, maintenant, sur le 
terrain.

Longs et chaleureux applaudis­
sements.

« Mesdames et Messieurs, je 
vais vous laisser poursuivre vos 
travaux internes. Je voudrais vous 
dire une chose que je n'ai peut- 
être pas dite, c'est que la Direction 
de la Musique vous l’avez bien 
compris, ce n’est pas seulement 
la rue Saint-Dominique, les ser­
vices centralisés à Paris, c'est 
aussi tout un réseau à travers le 
pays. Vous êtes en contact avec 
votre Délégation Régionale, vous 
connaissez maintenant nos Ins­
pecteurs Principaux détachés en 
région ; ce sont vos interlocuteurs 
naturels. Ce sont eux qui doivent, 
avec vous, instruire les dossiers, 
ce sont eux qui sont notre intermé­
diaire le plus rapide pour commu-

DEPUIS PLUS DE 25 ANNEES

LE KIOSQUE D’ORPHÉi
20, rue des Tournelles, 75004 PARIS. Tél. : 271-42-21 PRINTEMPS MUSICAL DU PERCHE un

ENREGISTRE ET TRANSCRIT VOS ENREGISTREMENTS 
SUR DISQUES HI-FI EN PETITES ET 

GRANDES QUANTITES
Vous pouvez bénéficier de son EXPERIENCE et vous serez 
certain qu'il tirera la QUINTESSENCE de vos bandes magnétiques
Ses pressages sont de TRES GRANDE QUALITE et le matériel employé 
pour la gravure TRES SOPHISTIQUE.

Samedi 11 juin - 20 h 45
Musique traditionnelle de Bassc-lVorinandic 

Spectacle, Concert et Danses
LA RONDE DES MILLORAINES

Salle des Fêtes de Boissy-MaugisDocumentation sur simple demande
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mieux structurés, et les mieux 
défendus, seront autorisés à voir 
le jour.

Mesdames et Messieurs, il y a 
une question fondamentale à la­
quelle, de toute urgence, il nous 
faut apporter une réponse dé­
cisive : « Comment aménager les 
relations de la Fédération de la 
Guadeloupe, avec l’ensemble des 
structures confédérales, de ma­
nière à rompre son isolement ? »

« Que faire pour que la très 
riche expérience de la Confédéra­
tion soit partagée avec ides pas­
sionnés de Musique que l'histoire 
et la géographie ont placés à des 
milliers de kilomètres ? »

En somme, nous avons à ima­
giner les modalités de la frater­
nelle coopération dont je parlais il 
y a un instant et, à ce propos, 
nous aurions quelques proposi­
tions, dont il conviendra de dis­
cuter :

— Organisations de tournées 
de formation en Guadeloupe, en 
combinant Concerts et Stages de 
Formation :

— Organisation de Stages 
pour nos musiciens et nos Forma­
tions auprès des Fédérations :

— Envisager de décentraliser 
certaines manifestations sous nos 
latitudes ;

— Organiser des rencontres 
régulières ente nos instances pour 
aider la Fédération de la Guade­
loupe à se renforcer et à se 
structurer.

En réalisant ces propositions, il 
ne nous a pas échappé qu’il 
s’agissait de propositions coû­
teuses.

Certes, elles sont coûteuses, 
mais elles ne sont ni irréalistes ni 
irréalisables. Il nous faudra, en 
conséquence, mettre en place pa­
tiemment leur financement, met­
tant à contribution aussi bien les 
collectivités locales que l’Etat. 
Des expériences de ce type dans 
d’autres domaines que la Musique 
se multiplient, semble-t-il, avec un 
certain succès.

Mesdames et Messieurs,
Oui, notre Fédération a de 

grandes ambitions pour la Mu­
sique en Guadeloupe. Quiconque 
connaît un peu notre pays peut 
témoigner que, dès lors qu'il s’agit 
de Musique, il n'y a pas de projet 
qui soit déraisonnable, d'efforts 
qui soient inutiles, d'expérience 
qui ne mérite pas d'être tentée.

Nous voulons aider les jeunes 
musiciens guadeloupéens à se 
former, aider les Formations à 
fonctionner, et cela, pour que la 
Fête de la Musique soit perma­
nente.

Nous savons, depuis longtemps 
déjà, que vous êtes, vous tous ici 
présents, partie prenante dans 
notre entreprise difficile, mais 
exaltante ; au fond, une Fédéra­
tion à plusieurs milliers de kilo­
mètres, cela n’a rien d'insolite 
puisqu’il s’agit de Musique.

Cette Fédération entend jouer 
son rôle, aidée par vous ; elle ne 
décevra pas.

Mes amis de la Guadeloupe ne 
me pardonneraient pas de ter­
miner mon intervention, sans dire 
une nouvelle fois le plaisir et 
l'honneur qu'a eu notre Fédération 
d'accueillir une personnalité de la 
grande famille qu'est la Confédé­
ration Musicale de France ; qu'elle 
en soit remerciée à nouveau.

Nous souhaitons qu’il s’agisse 
de l'inauguration de ces échanges 
permanents dont il était plus avant 
question.

Mes chers amis, je finirai en
vous disant que je voudrais seule­
ment être porteur de bonnes nou­
velles en revenant chez moi. »

Très vifs applaudissements

W 'v

Le Président 

Achille Peretti 

Nous a quittés
C'est avec une grande émotion que nous avons appris le décès

de M. Achille Peretti.
Il devait présider le Concert de notre Congrès le vendredi 

22 avril, à la Salle Sports. Arts et Spectacles du 167, avenue 
Charles-de-Gaulle, qu'il avait aimablement mise à notre disposi­
tion.

-
>

Nous lui rendons ici un vibrant hommage et assurons tous ceux 
qui l'aimaient, ils sont nombreux, ses parents, ses amis, et ses 
collaborateurs de notre souvenir fidèle et ému.
Achille Peretti était né le 13 juin 1911 à Ajaccio (Corse).
Ses titres civils
— Licencié en droit.
— Diplômé d’études pénales spéciales.
— Avocat attaché au Parquet à Ajaccio de 1935 à 1938.
— Commissaire de Police de la sûreté nationale de 1938 à 1942.
— Directeur-adjoint de la Sûreté nationale - Gouvernement 
d'Alger 1944.
— Préfet depuis août 1944.
— Directeur général adjoint de la sûreté nationale.
— préfet en service détaché, mis à la retraite sur sa demande en 
juin 1971.
Ses titres militaires
— Engagé volontaire dans les FFC - FFL dès juin 1940.
— A fait partie du réseau S.R. Paillolle. puis du réseau Ali.
— Fondateur et chef du réseau Ajax. groupant les réseaux 
Candide. Zadig, Micromegas et Stuart.
— Président du Comité des anciens chefs de réseaux FFC en 
1957 et 1958.
— Président d'honneur de ce Comité.
Ses décorations
— Commandeur de la Légion d’Honneùr à titre militaire.
— Compagnon de la Libération.
— Croix de guerre avec 4 citations dont une à l'ordre des FFL et 
3 autres à l'ordre de l'Armée.
— Distinguished Service Order.
— Officier de la couronne royale de Belgique avec palme d'or.
— Croix de guerre belge avec palme d’or.
— Médaille d'or de la Légion Américaine.
— Grande croix de Malte des vétérans of Foreign Wars of the 
United States, à titre de commandeur.
— Chevalier du Mérité civil espagnol, etc.
Ses mandats électifs
— Conseiller général d'Ajaccio en 1945 (étiquette Union Na­
tionale Gaulliste).
— Elu Premier Vice-Président du Conseil Général de la Corse la !* 
même année.
— Maire de Neuilly-sur-Seine en 1947, réélu en 1953. 1959. 
1965, 1971, 1977 et 1983.
— Conseiller de l'Union Française de 1952 à 1958.
— Député en 1958 réélu en 1962, 1967, 1968 et 1973.
-— Conseiller général des Hauts-de-Seine en 1970.
— Premier Vice-Président de l'Assemblee Nationale depuis avril p 
1944.
— Président de l'Assemblée Nationale de 1969 à 1973.
— Membre du Conseil Constitutionnel en 1977.

M. Fleuret était très attentif 
pendant l'allocution de M. Dau- 
berton et très sensible aux paroles 
qu'il a prononcées. Il a indiqué à 
M. Camille Roy, Inspecteur Prin­
cipal à l'Action Musicale, qu’il a 
l’intention de se pencher sur les 
problèmes de la Guadeloupe.

M. André Petit, après avoir ac­
compagné M. Fleuret, revient en 
séance.

PO* VOS REPAHâTSONS « Nous allons réunir le Conseil 
d’Administration qui va examiner 
quelques problèmes dont l’élec­
tion du bureau puisque la question 
a été posée tout à l’heure. Pen­
dant ce temps-là, les autres per­
sonnes vont pouvoir descendre à 
la cafétéria profiter de leur des­
sert...

Je vous demanderai ensuite de 
revenir en séance pour les conclu­
sions du Congrès et pour l’audi­
tion de Michel Becquet qui va 
nous donner un récital de 
trombone, accompagné au 
piano. »

Après les débats du Conseil 
d’Administration, les Délégués re­
vinrent nombreux pour entendre le 
très grand tomboniste dont la 
prestation fut saluée d'applaudis­
sements nourris et chaleureux.

Nous avons regretté que ce 
concert ait été trop court, mais le 
temps qui nous était imparti, ne 
permettait pas de le prolonger.

C'est donc dans cette ambiance 
musicale merveilleuse que tous se 
sont séparés après avoir, pendant 
deux jours, bien travaillé pour la 
Confédération Musicale de 
France et pour la Musique 
Amateur.

PROFITEZ DE LÀ PERIODE ACTUELLE 
de nos prix spéciaux 

et de nos délais réduits 
pour nous envoyer vos réparations 

d’instruments à vent

ilMilL
I 2, rue d’Algérie, 69001 LYON - Tél. : (7) 828-44-22
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Un devis pourra être établi sur demande. Munir chaque instru­
ment d'une fiche avec votre nom, votre adresse et vos instruc­
tions. Tous instruments : cuivre, bois et clés. Si
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En parcourant les stands de l’exposition 

installée dans le cadre de la 82e assemblée générale

\

mte* v<SL*

y /
&

«3f

I»
r p

»
k.. iÀt

514/
t «*»

ïi; C

■f

/

99J0QMp

f fl

r •2^ ? *4*■S* / ^«
;♦ f

0»
•-« /

C;S5-

r fr ■ ^ ‘ * ■

■

i;

t
i

i
ir-2mm. ,

■PBps^ ' ,* ' y\üfïjr :fi* ii«/Uj1 : I■.■w •:
■U tâ&j

■

t-.

P_#rïlrlWfl
;/ j

nf*

I
II

C.M.F./MAI 198342



Joyeuses ou animées, à l'entracte, les conversations allaient bon train...
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A la peine... à l’honneur !Sous la conduite üde Roland Neuranter LE SECRETARIAT ADMINISTRATIF

Grand concert
par la musique des 

Gardiens de la paix
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TOUS LES MORCEAUX IMPOSESla suite un Prix de Rome lui fut 
décerné.

Non, il ne s’agit pas d’évo­
quer les « airs » (qui furent) 
favoris, de l’Opéra d’Adam 
« Si j'étais roi... » mais de 
rappeler l’existence de la série 
« Si j’étais Mozart, Offenbach, 
Beethoven, Albeniz etc... (au 
fait, il y manque peut-être «« si 
j'étais Adam »), série que 
Serge Lancen a publiée sous 
le titre : Collection « la bi­
bliothèque des solistes » aux 
Editions Boosey et Hawkes.

Est-il besoin de rappeler que 
Serge Lancen, Parisien de 
naissance fut l’élève des re­
grettés Tony Aubin et Noël 
Gallon au C.N.S.M.P. de la rue 
de Madrid où il obtint un pre­
mier prix de Composition. Par

A propos de 
Serge Lancen aux examens de la C.M.F. 

sont en vente aux!
EDITIONS ROBERT MARTIN 
B.P. 502 71009 MACON CEDEX

tél. : (85) 34-46-81

Son important catalogue 
d’œuvres symphoniques, d’or­
chestre d’Harmonie de Mu­
sique de Chambre, de pièces 
instrumentales et vocales, 
ainsi que sa série « si j’étais », 
comportant des pièces de tous 
degrés, à l’usage des Conser­
vatoires et Ecoles de Musique, 
lui ont valu d’enviables récom­
penses : Prix de la Commu­
nauté Radiophonique de 
Langue Française, celui de 
l’Union Européenne de Radio­
diffusion, et le Grand Prix de 
Musique Symphonique légère 
de la S.A.C.E.M.

Un concert 

de prestige« Si j’étais » • • •

rés par Guy Peron, donnent à leur 
tour une version brillante de « Co­
lisée » de P. Bigot, « les Tatars » 
de R. Fayeulle, « Cocody-Blues » 
de P. Saoorborg, et « Flach Mi- 
mile » de D. Leroy. La prestation 
de cette Batterie recueillit un 
succès des plus mérités. Guy 
Peron peut être fier du travail ac­
compli.

En deuxième partie, c’est l'Har­
monie seule qui proposait :

1. « Cap Kennedy » de S. Lan-

C'est avec une certaine curio­
sité que je me suis rendu le 
26 mars dernier au Théâtre des 
Champs-Elysées à Paris, pour y 
entendre le Concert de Gala 
donné par la Batterie-Fanfare et 
l’Harmonie du personnel de la 
R.A.T.P.

Voilà quelques années que je 
n’avais pas réussi à entendre cetté 
Formation Parisienne, dont je 
savais bien qu'elle se situait dans 
le peloton de tête de nos meilleu­
res Harmonies (en particulier en 
1976 : Lyre d'Or au Concours In­
ternational de Vichy). Mais les 
années passent qui modifient 
quelquefois les données des pro­
blèmes pas toujours surmon­
tés !...

Pour débuter leur Concert ces 
deux Formations s'étaient réu­
nies, sous la direction du Tam­
bour-Major Guy Peron, pour inter­
préter la « Habanéra » de J. 
Devogel.

Immédiatement après l'Harmo­
nie, sous la direction de J. Mas, 
(pour mettre ses clarinettes en 
doigts peut-être) donnait une in­
terprétation particulièrement « vir­
tuose »» de la Danse des Bouf­
fons, de R. Korsakov. Le chef ne 
lésine pas sur les tempis, difficul­
tés techniques ou pas !... Jus­
tesse, clarté des plans, son géné­
ral moelleux, du travail 
d’artisan !...

Pour faire suite, l'Harmonie in­
terprète une sélection sur « Véro­
nique » d'André Messager. Là, 
trois solistes, Jacques Texieras 
au tuba, Michel Jourdain au trom­
bone, donnent la réplique à « Vé­
ronique », cornet à pistons tenu 
par Claude Altier. Leur interpréta­
tion d’une justesse parfaite se 
rapproche tellement de la voix hu­
maine, qu’on se sent transporté... 
à l'Opéra Comique. Il suffirait de 
fermer les yeux et de se laisser 
aller aux mélodies du composi­
teur. Toutes nos félicitations à ces 
trois jeunes agents de la R.A.T.P.

C'est la Batterie-Fanfare qui 
devait clore la première partie de 
ce concert avec la participation 
des tambours dans une présenta­
tion scénique de très haut goût 
associée à une démonstration 
technique à laquelle Lucien Le­
maire, percussionniste à l'Orches­
tre National, n'est pas étranger. 
Les cuivres de la Batterie-Fan­
fare, très soigneusement prépa-

Editions Robert Martin
cen.

2. « La Danse macabre », de 
C. St Saens.

3. « Conzerstück », pour 4 
tubas, de A. Améller.

Et pour terminer, l'ouverture de 
Léonore 3 de L.V. Beethoven.

Encore une fois, cette Forma­
tion allait transporter son public, 
tant son interprétation fut parfaite, 
nuancée, sonore, sans excès, 
d'un ensemble total du début jus­
qu’à la fin de l'œuvre émaillée des 
pires difficultés, on le sait.

Les Musiciens tendus sous la 
baguette paternelle mais vigilante 
de Jacques Mas, oubliant leur 
trac (qui ne l'aurait pas dans une 
salle aussi prestigieuse) visant à 
l’unité des phrasés respectant les 
nuances, nous ont donné là aussi 
l'impression d'entendre un Or­
chestre Symphonique de qualité. . . . r

Ce n'est pas un mince' compli­
ment que j'adresse à tous ceux 
qui ont concouru à la réussite de 
ce concert exceptionnel.

Les années qui ont passé ont 
permis à l'Harmonie du personnel 
de la R.A.T.P. d'accéder à un ni­
veau que je ne lui reconnaissais 
pas encore.

\
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le plus grand choix
D’INSTRUMENTS

l

38 modèles de trompettes d’harmonie, 

tous les instruments à pistons 

30 modèles de clarinettes 

36 modèles de saxophones

A l’année prochaine.
Un auditeur
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